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— ils ſe dẽtacherent de PEm- 16 
ee & ſe remirent ſous; Pautorits du 
oi. Le Nuc de Ferrare, ſe joignit 
auſſi aux Frangois, & accepta, pour ſonn 
fils Hercule, la Princeſſe; Rense, fille 
de Lo Louis XII. qui ayant vi de ſes pro- 
"uu . 
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111K Howornd: nu ſei 


Calvin isi en Italie. 

verrons en ſom lieu: mariage; 
qui fueiſita au vieux Duc —— 
des affaires qu'il avoir: abs aer la 
bur de Rome, par Peatreniife du Car- 
dina Cibò, qui du odnſentement des 
8 — pris en 
 FBgliſel & 
conditions les ** favorables 3, mais qe 
+ — mat ene vdulbt i pas tenir, 
des qu il ſe vit en liberté Enfin dente 
cette >viciſfieude' des affairei politiques, 
od le haut & le bas fer ſudeõdolent tout 
Mt joitite aux moutetmens de Lau- 
8 lap Lombasdie HR 
Weser one ſes'Generaunc d en 


- venir A um acrommodement avec le Pa- 


5 ees Conditiote ; qu'il abandonne- 
inceſſamment les ereæ & ſe 
lareroit du ode de for Yamnqueur, 


pour'Paider à reprendre le Milanez 8-2 
conſerver- e Reyaume de Naples: que 
age · de in foiz>il>donneroit des 
ges & leur remetiroit auffi toutes les 


WASI TCA. LIXIII. 


Seſſus tnt ala, qu il fourniroit une ſom- 
— concerbl Out Payer lours,/trov+ 
Pes, payable en deux tetmes, la premier 


den ae 1a liberte & autre dans 
We es mais. Ces articles ayant ẽtẽ 


& Hipulez de part & d'autre, 
ſans avoir st ratiſiez, le Pontife, con- 
fus d'en avoir tant — rit cout à coup 
dar;, la veille jour marquẽ 
pour *accomp wes gy ww du traits, 1 une rẽ· 
, ſolution desup u — quill Executa 
pourtant a voc un ſucces, inaul. Ce fut 
de ſe ſauvera . mais de crainte d'&re re- 
connu, ou par les ſoldats qui Je gardoi- 
ent, ou qui ẽtoient dans Rome, ou par 
le General Mancade, qui venoit de ue. 
der à Eannoy, nouvellement-dec 
ſe Sean ae habit de Marchand, 8 
as eto enyelo 4 e. gy 
enfin ue main, 


3 4 — = 
Rome & de la priſe du Pontiſ. 
k LANE E ſuivante, les deux Roix als 


mencerent à montrer les Aents an-Char- 


encore fait. Henty, qui avoit 


me. ale rite repudier rin 
Tante d Srenf- 2 con- 
190% F certẽ 


Frangois, I. & Henry VIII. com- Dos 


les V. avec Plus de fiertẽ qu: ils nautient ces. Naples 
for- 4 e * 
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1528. certt ſon cou 


© 


ce Foffre du combat en champ 
a” Voici comme Sleidan a ra 


x5 28; 
8 IF propos que Tu as. ten d mes Ambaſ- 


. HisTo1R*& DUO Fas. 


avec Frangois, ſommoit 
Charles V. de lui 2 270 trois ſommes 
conſiderables: la iere de 300000; 
teus, * tẽ 3 Pautre de * 
cens m n' avoir epouſe la 

Princeſſe Marie fa fille, * il s'y ẽ- 
roit engagẽ; & la troiſiẽme; fa penſion 
de quatre ans, ftipulce entr'eux, de uis 


leur dernier accord; & parce que l' Em- 


reur ne le eontentoit ſa 2 
Pate, Henry lui wth po — de 
def par ſon herault. Dans le meme 
tems, Frangois I. lui demahdoit par ſes 
Ambaſſadeurs qu'il &accommodar avec 


| hai pour de Fargent & qu'il lui rendit 


ſes enfans; & ſur ce que P reur re- 


fuſoit ẽgalement de prendre de Pargent 
& de rendre ſes ötages & qu'il 3 


ſoit de lui reprocher ſa mauvaiſe foi & 
ſes parjures, Franęois, 


plein de colere, 
Samuſa à des formalitez, | & ſelon Ia 
eoutume de ce tems-la, od tout Etoit in- 
fete de Peſprir de Chevulevie'3 a la Don- 
Quixote, lui envoya le Cartel de * 
clos: 
rte le fait. 
ot le Roi lui ẽcrivit de Paris le 
e Mars, en ces termes: Par les 


F 


; ſadeurs ji entendu que Tu machi- 
nes quelque —_ contre mon hon. | 
e neur 
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Neur, comme en ferry os Tes << 1 
contre la foi i donnẽe. Or com- 40 
. — a, qui on donno des : 
pour le re rer, e 44 
2 meme eſt paſſe, n eſt plus 00 
tenu aux conditions; & que dont 5 
gette cauſe je ſois aſſea excuſt; to u- 
tefois j al bien voulu Scrire ceci pour 
garder mon honneur, Si tu veux donc 
accuſer le mien fait & departement; - 
i. tu veux dire N11 Jaye jamais fait 
choſe indẽcente rince ; je dis | 
haut & . que Tu en as menti; 1 


car je ſuis deliberẽ de garder mon 
eur & bonne dernde juſqu au | 
dernier ſoupir. Il ne faut done pas ! 
tant de propos; ſi tu — demandes 1 
quelque choſe, il n'eſt plus beſoin de 9 
ren een un lieu od — 7 6 | 
com D ue U 1 
A combat & * ek < | 1 
ſes d de me diffamer, je prot eſte que | q 
tout le deſhonneur retombera fur toi. [ 
L'Empereur, ne demeura pas muẽt, s 8 j 
en faut croire le meme. Hiſtorien'z car 
voicy la rẽponſe qu'il 5 à ce cartel: 
Je ne Caccuſe point de ce que tu es £ 
retournẽ chez Toi, car cela &e fait + 1 
par mon congẽ, mais je e plene de de <4 1 
ee ee VERS To rendre 
priſonnier derechef, 1 comme tu avois- 4 


230 he Jure, | 


* 


- HiSt61RkE 5 


= «jt tu ne . e bog 
„ ons du traité de paix; ct 
þ dere par eres, mam ſe qui peut 
„de Ta main. Si tu Feuſſes fait, tu Te 
25 fuſſes actquittẽ du devoir d'un bon & 
” honnẽte Prince. Maintenant, 3 tu 
as en cela rompu ta foi, je puis aſſu- 
»» rer que tu as fait laſchement & mẽ- 
25 chamment. Et pour autant que tu 
” 1 lieu od nous combattions 
-»» corps à corps, je — le champ, 
„ qui eſt -empres la riviere qui court 
2» entre Fontarabie & Andayes ; lequel 
22 lieu Tu ne dois refuſer ;/car'fi tu bes 
»» fiE à moi devant deux ans de ta per- 
25 ſonne & de celle de tes 1 tu 
3» Pourras encore bien Cy fier. Or pour 
” obvier à toute remiſe; que gens no: 
3 bles & experts en telles matieres ſoy- 
ent _dEputez de core & @autre, qui 
55 aviſent du lieu, des artnes & du jour. 
Fr Er fi quarante'j jours apres avoir regu 
2» ces miſſives, tu ne me declares; ton 
5 intention, Pinfamie & deſhonneur du 
„ delay retombera fur toi & ſera mis en 
ligne de compte avec le crime de 
„ ton parjurement.. L*Empereur re- 
mit cette lettre à un Herault & lui don- 
na 
devant le Roi, ou de la lui remettre en- 
fre les mains pour la lire, su ne r 


0 pas 


charge de la lire en pleine audience 


„ eren oy worm mm RY e o nr KY ww  Hw 
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ve a Paris, Yen fut avec ſa còte d' ar- 
mes & en habit de ceremonie dans la 
ſale d'audience, od le Roi aſſis en fon 
fiege Royal & environnẽ des Princes & 
des Grands de ſon Royaume, demanda 
au Herault “il lui apportoit 15 conditi- 
ons & la forme du combat. A quoi il 
repondit qu*il Papportoit -& quꝰ il ẽtoit 
charge de lui en faire la lecture: „ mais 
je Roi, dit Sleidan, qui n'ẽtdit hos 40 
rant de ce que ! Empereur lui dem̃an- 
doit & ne vouloĩt que ces choſes fuſ- 

ſent — prononeces, apres << 
wg ue peu parle au Hérault fe © 
e vouloir ouir d' a vantage, 
ens fan ſa lettre, comme les Impe- 
iſtes ont Ecrit en leurs livres. OCeſt 
a * ſelon les Im perialiſtes, que Fran- 
ois L ſe radoucit be qu? apres avoir fair 
beaucoup de ane il imĩta ces faux 
braves qui ſe retranchent ſur l'amour de 
la paix. Ce neſt pas ainſi que le P. 
Daniel raconte la choſe: il dit que Fran- 
gois I. obligea le Herault d' armes d'ẽ- 
douter 1a lecture d'un proces verbal tres- 
long & tres: injurieux, qu'il avoit fait 
dreſſer ẽxprès, contenant ſes juſtificati- 
ons contre Charles V. & le defi qu'il 
lui avoit envoyẽ, ſans en avoir regu la 
forme & les conditions du combat qu'i] 


lui 


; en ouir la lecture. Le Herault ar- 157 


x 


as. 
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es lui avoit demandces.. Concluſion que le 


Herault sen retourna & que Charles 
V. par Favs de ſon Conſeil, ayant 
maintenu ſon honneur, ne ſe crut 
plus wy a. ds nouvelles demarches. 

y avoit beaucoup de 
prẽſomption & ny bravade dans les ma- 
nieres de Frangois I. IIl ẽtoit priſonnier 
de Charles V. & il ne pouvoit en hon- 
neur ſe dẽgager de ſes mains que par la 
voye de la force ou de la negociation. 
.Puis, il avoit choiſi celle de la 


Neégaciation, il faloit en accomplir les 


articles; car autrement comment pour- 
ra- t· on oP, avec un priſonnier de 
guerre, — ſon dargif ſſement il dit 
qu'il a eu des gardes, qu'il a ſignẽ un 
ace, de notaire en forme de proteſtation 
pag = I pes ce qu'il promettroit, Fo hel 
paſſẽ ſes pouvoirs en promettant 

ſant contre les Loix & la libertẽ de ſes 
provinces: un Roi ne doit il pas ſavoir 
ce qu'il fait? & en ce cas - là, quite pour 
ſe remettre entre les mains du vainqueur: 
il rẽpond à cela que PEmpereur ne Pa- 
voit pas traitẽ fort galamment & que 
ſes demandes ẽtoĩent exceffives, abor 
Ceſt une autre queſtion, qui ne 
| point les promeſſes & encore mains les 
ſermens de ſon priſonnier. Pour ce qui 
eit des deffs de Fun & de P'autre dg de 


leurs 


France. xviiSitcts; Lxm. Wh 
kurs combats en champ dos, en'verite 1528. 
cela ſent ſi fort les Hiſtoires d' Amadis 
de Gaule & de Grece, que je ne ſpais . 
comment ces deux Princes, ' qui'avoient | 
tant d'eſprit, en ont voulu donner la co- 
medie a la Chretiente, II n'y a rien de 

lus beau ſans doute que de voir un Roi 19 
a la tete de ſes armes, qui anime tout 17 
par ſa preſence & qui devient ſouvent, my 
par cet htireux preuge,” le conſervateur vi 
des ſiens; mais de Yaller battre en 
champ clos pour un different perſonnel, 
qui n'influe nĩ de pres, ni de loin au 
bonheur des peuples, & qui peut ſou- 
vent ſans nẽceſſitẽ les priver d'un appui 
utile, c'eſt ce que la Raiſon humaine ne 

oũtera jamais & partant je ſuis de Pavis 
90 Charles V. qui diſfoit' que Franęois L 
auroit dQ faire moins de bruit & plus 
d'effet. Il avoit en Italie divers corps 
d'arme, qui faiſoient la guerre en me- 
me tems dans la Toſcane, dans la Pouil- 
le, & dans la Campanie, tous avec un 
ſucces afſez favorable, mais qui avoient 
beſoin detre ſoutenus; d'autant plus 
que les Imperiaux, qui ſe plaiſoient tant 
z Rome, commencoient à en ſortir, tant 
r crainte des Confederez que de la 

ontagion, laquelle du petit peuple paſ- 
ſant aux Soldats, en emportoit la meil- 
leure partie & obligea enfin le reſte i ſe 


ret irer. 
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4 
528. retirer. — 


franchir enfin N 
ces Allemands importuns, ramaſſa, com- 


en DU Nb. 


Fren. ſans fi- 


The _ Sgat- 


ols & de 


nancer, 


me il pat, 40000. ducats & les leur fit 
diſtribuer, à condition d'une prom te 


retraĩte. Cet Expedient ne fit pas plaifir a 


Lautrec, qui en vouloit lui-meme tre PE- 


mẽtique & paſſer juſqu'à Naples par les 
—— de a z nb ne Fa Ras point 
accords, | ndant ayant Joint les Ve- 
nitiens — Pouille, il “ empara a- 
vec eux de toutes les villes qui ſe trou- 
verent dans leur marche & aux environs 
& vint mettre le ſiẽge devant Naples, 
od le Prince . — commandoit a- 
vec Moncade leur Viceroi. Lautrec, 
voyant que la Garniſon Etoit forte & la 
ville trop bien munie, pour Pattaquer 
dans les formes, ſe contenta de la blo- 
quer par terre, tandis que la Flotte de 
Doria la bloquoit par mer, eſperant 
Fun & Pautre de 1a faire tomber par la 
famine. Dans ces entrefaites, les Aſſiẽ- 
gez firent une ſortie du cote du Port, 


avec des troupes d' elite, Moncade à leur 


tete, dans le deſſein de bruler ou d'abi- 
mer les Galeres qui leur fermoĩent tout 
ſecours, ou d'en venir aux mains ſur le 


rivage; ce qui arriva: mais ils furent 


. ſi vigoureuſement que la pluſ- 
Part 


W anna Ava RY alt. Benth a. F We TOO IYER 1 Re Ys 
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ue y nt: Moncade lui-meme 7 
u Gaſt, les deux Colonnes & le 
— de Salerne y furent avec 
d'autres perſonnes iluſives.” "ow ors Phi-- 
libert, Prince d*Orange, commanda en 
chef toutes les forces de PEmpereur & 
fut declare Viceroi de Naples. Mais les 
aſſiẽgeans, du cote de terre, avoient 
auſſi leurs embarras & leurs difficultez; 
les maladies les plus contagieuſes & me- 
me les plus honteuſes infeſtoient leur 
1. , & les ſorties frequentes de l' Enne- 
eur enlevoient la pluſpart de leurs 
— Pour ſurcroit de malheur, Do- 
ria avec ſa flotte ſe dẽtacha des Frangois 
& prit de nouveaux engagemens avec 
PEmpereur, parceque le Roi de France, 
manquant i ſa parole, refuſoit de rendre 
a la ville de Genes fa liberte- & -mE-+ 
me de leur reſtituer Savone.  Ainfſt 
Naples n'ẽtant plus bloque du core de 
la Mer, recut, d'un cote, tous les ſe- 
cours dont elle manquoit, &, de l'autre, 
les maladies ſe renforęant dans le camp 
de Lautrec, od il perit Jui-meme de la 
contagion, les Frangois leverent le ſiẽ- 
ge ſur la brune & firent grande diligence 
ma, gagner Averſa dans la terre de — 
ur 3 mais A leur grande perte, parce- 
que le Prince d' Orange, averti à tems 
de leur retraite, les fit ſuivre de ſi Pres. : 
G qu on 


$0 HIS TrOIRI DVS Itakie, 
1528. qui on en fit un grand carnage. Ceux 


forcez de nouveau 
- Sho Averſa, furent obligez de capitu- 
ler & de ſe rendre avec tout ce qu'ils a- 
voient de munitions & d'artillerie, de- 
meurant eux-memes priſonniers de guer- 
re, avec promeſſe de faire reſtitution a 
leurs vainqueurs de tout ce qu'ils avoi- 
ent pris, de concert avec les Venitiens, 
dans le Royaume de Naples. | 
| — — ayant fait ſon rot 
% avec les Imperiaux, il vint avec te 
cw # regrets the les Brancois le witle de-Ge- 
ls France nes & enſuite celle de Savone. Il ne 
& /e re- reſtoit plus que la Citadelle meme, de 
I ene, Genes, qui fut empcrice avec la meme 
tim ds facilite, & depeur qu'a Pavenir elle ne 
Charles ſervit d'occafion ou de pretexte à de 
V- E/oge nouveaux troubles, les citoyens d'un 
4 Doria. commun accord la demolirent & la ra- 
zerent juſqu' aux fondemens. Rien n'ẽ- 
toit plus facile a Doria, dans ces circon- 
ſtances, que de menager les choſes de 
telle maniere que de Liberateur de ſa pa- 
trie, i] en devint le Maitre & le Souve- 
rain & Sen fit un heritage pour ſes en- 
fans; mais il prefera Pavantage de fon 
pays à ſa propre gloire, ou plitot il ſe 
procura une reputation immortelle en 
les fondemens de la libertẽ & de 
la ſouverainetẽ de ſa patrie. Dans cet 
| eſprit, 


Tralie. XxvVI. STECLE, L. XIII. 1 
eſpit ſon premier ſoin fut d'abolir en- 1528: I 
terement les factions odieuſes des Gel- | 
phes & des Gibellins, des Fregoſes & 
des Adurnes, & enfin des Nobles & des | 
Bourgeois, qui depuis long tems avoi- 1 
ent dechire les entrailles de cet Etat; & 
pour cet effet, ayant ſupprime rous ces l 
noms, il engagea tous les Citoyens, no- (|! 
bles ou roturiers, à ſe confondre les uns | | 
avec les autres par des mariages ſalutai- | 
res & avantageux, de telle maniere 9 
qu'il ne reſtàt plus parmi eux aucune 1 
trace des anciennes aigreurs & que de ce | 
doux melange il en rẽſultat une affinite 
amiable & une concorde invincible. Ain- 
fi, quoique ſon autoritẽ fut grande dans 
Finſtitution & la confirmation de ces 
reglemens, le peuple gy preta avec 
autant plus de ſoupleſſe, qu'il n'en a- 
buſa point, ne toucha point aux deniers 
publics & ne ſe mela point de diſtribuer 
les charges autrement que de Pavis de 
ſes Collegues, tout ẽtant adminiſtrẽ ſe- 
ton les loix. Si bien que Ceſt à ce 
grand homme, humainement parlant, a 
qui cette ville eſt rede vable de la forme 
de Republique qu'elle a eu depuis & 
qu'elle conſerve encore à preſent. 
L' ANNE ſuivante ne fut gueres plus XIV. 
favorable i Frangois I. II avoit encore Les Frax- 
quelques reftes de 830 dans la * gods dan. 
9 * S 
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22 e eee Calabre, qui tenoĩent bon 
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dans les villes dont = s'ctoient empa- 
rees. Quelques Napolitains, peu con- 
tens de PEmpereur, avoient paſſẽ dans 
le parti contraire & il eſt hors de doute, 


que fi tout cela avoit ẽtẽ bien mẽnage 


& bien ſoutenu par de fortes recruẽs & 
de bonnes lettres de change, les Fran- 
cols. auroĩent pil faire tẽte aux Im 


aux & balancer peutetre le ſucces de la 


guerre: mais on les laiſſa perir faute de 
ſecours. Autres malheurs dans la Lom- 
bardie. Le Comte de S. Pol, jeune 
Prince, qui S ẽtoĩt ſignale ſous Bayard 
au ſiege de Mezieres & à la bataille de 
Pavie, od il reſtoit pour mort, lors 


qu'un ſoldat Eſpagnol S'approchant pour 


le dẽpouiller & lui couper mee le pe- 
tit doigt, pour lui ter ſa bagne, le fit 
reveiller & rẽvenir à lui, ce qui le ſau- 


va & le fit conduire parmi les priſon- 


niers; ce jeune Prince, dis: Je, frere du 


Duc de Vendoſme & fort aime du Roi, 
commandoit alors ſix mille hommes de- 
ſtinez i aller ſecourir M. de Lautrec, 
mais qui S arrẽterent dans le Milanez 


pour y reprendre quelques places & en- 


tr' autres Pavie, qui. &etoit rendue aux 


Confederez & qui fut repriſe par le 


| Comte & ſaccagee de nouveau. Mais 
A de Leve, General de I Empe- 


reur, 
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peur, quoique tout gouteux alors & ſe 1523. 
faiſant trainer en litiere, Pattaqua' fi vi- 
yement, qu'il le batrit & le fit priſon- 
nier avec la plus part de ſes Officiers & 
de ſon Monde, y compris le canon, Par- 1 
tillerie & tout le bagage; montrant ainſi | l 
ſon exemple, que ce n*eſt pas tant 
—— que la tete & le conſeil du Gene- 
ral qui doit agir, & qu'il y a bien de la 
difference entre la valeur & P intrepiditẽ 
d'un ſoldat qui execute, & la ſageſſe 
d'un Conducteur qui dirige & qui de- 
vient, pour ainſi dire, ame de toute 
une armee. . Le reſte des Franęois qui 
purent ẽchapper, repaſſerent les monts, 
apres avoir enterrẽ en Italie leurs plus 
ds Generaux & la meilleure partie 
T lour-oobledie. | 
| Ain, apres tant de mouvemens, tout xv. 
ſe diſpoſoit à une paix generale, premĩẽ- L' Enge 
rement entre le Pape & PEmpereur : & rear fait 
en effet, apres diverſes nẽgociations, elle a P 1 
ſe fit tres-ſerieuſement & fut conclue "oth [1 
Barcelone. {*Empereur gy engagea en- = 
vers le Pape de rẽtablir les Medicis dans | 
Florence avec plus de pouvoir qu'ils n'y 
en avoient jamais eu, & nommement. 
d'y conſtituer Alexandre de Medicis, 
couſin de Clement, & bàtard de Lau- 
rent de Medicis, ſecond du nom, lui 
donnant en mariage une fille natu- 
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relle, que lui, Charles V. avoit eue en 
Flandres d'une de ſes Maitreſſes, affor- 
tiſſant les choſes de telle maniere, qu' ils 


n'euſſent aucun reproche a ſe faire là-deſ— 


fus : outre cet article, qui tenoit fort au 


coeur a Clement, PEmpereur s' enga- 


were ate A lui preter ſon ſecours pour 
2 recouvrement des places, qui avolent 


appartenu au S. Siege, ou ſur leſquelles 


i reclamoit de certains droits. Le 
Pape, de fon cote, s'engageoit envers 
PEmpereur de le reconnoitre pour Roi 
de Naples & de reduire à la Haquenee 
blanche, le tribut juſquialors exige par 
les Papes, laiſſant au ſurplus à la no- 
mination du Roi les vingt-quatre princi- 
paux Evechez ou benefices de tout le 


Royaume. Deux autres articles rẽcipro- 


ques faiſoient la cloture du traite, le 
premier, qu'ils travaillerozent ſerieuſe- 
ment & de concert à procurer & à con- 
ſerver à PFltalie une paix ſtable, & le ſe- 


cond qu'ils uniroient toutes leurs forces 


XVI. 
Et enſuite 
avec Fran- 
gors J. 


pour reduire & opprimer, &il- le faloit, 


tous les Heretiques en Allemagne. Et 


voila le fruit ordinaire des grandes paci- 
fications; les pauvres Errans, vrais ou 
pretendus, en ſont communement les 

victimes. 
La Paix ayant ẽtẽ concluẽ de cette 
maniere entre ces deux puiſſances, on 
| od | penſa 


HH © & es Gee . 2 r r Tees feed fore 
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9 A pr la procurer entre les deux 1529 
vaux gloire, qui avoient pouſſe - | 
leurs ork Juſqu'a demander des ca- | 
tels & des combats en champ clos, pour  _ 1 
les decider à la pointe de Pepee, & la = 
gloire de cette nouvelle pacification fur 
due toute entiere a la mediation des Das «©: | 
mes. Marguerite, d'un cots, Tante de 
Empereur, & de l'autre Louiſe de Sa- 
voye, Mere de Frangois I. autrement i 
nommee Madame la Regente, convin= it 
tent de gaboucher à Cambray & d'en ; 4 
applanir les Preliminaires, Enfin apres | 1 
bien des difficultez, on convint de ces . 
2 articles: Que le Roi % | 
rance payeroit a PEmpereur une 
ande ſomme d'argent pour le rachat 
e ſes deux fils; qu'il lui cederoit tous 
ſes droits & prẽtentions ſur le Milanez & 
ſur le Royaume de Naples; qu'il ſe dẽ- 
ſiſteroit de tout droit de ſouverainetẽ & 
par conſequent de celui de foi & hom- 
mage par rapport a PArtois, à la F lan- 
dre & a Tournay; qu'il feroit dẽmolir 
la ville d' Aeth; & qu'à Pegard de la | 
Bourgogne, elle demeureroit entre les 
mains de ſon poſſeſſeur, Ces articles e- 
toient aſſez raiſonnables, & ſi Charles V. 
gen fut contentẽ d'abord, il fe ſeroit ẽ- 


Pargne bien du . & bien du fra- 


Gorenanpm 


—— —— AN" 


* 


ö | a | 
| * | py * 5 n wiz 4 
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_ © Firitables de fon Hiſtoire pour accuſer le Roi de 
* 2 France de mauvaiſe foi & meme de 


. Eenerale. derez, leur promettant de grands ſecours 
352+ & une fermetẽ à toute Epreuve, juſqu'a 


poſition de paix que de concert avec 
— leurrant ainſi tout à la fois les Ve- 


lan & celui de Ferrare, qui ſe confioient 

entiẽrement ſur ſa parole, dans le tems 
qu'il ne cherchoit veritablement qu'a in- 
timider PEmpereur, retirer ſes enfans 


ſent les Hiſtoriens Frangois, que les 
laintes de Guichardin ne ſont pas tout 


vit quelque jour à recouvrer ' ſes enfans, 
fans perdre la Bourgogne, il oublia auſ- 


querent pas de gen prevaloir. Mais il 
ne faut pas mettre toute la faute ſur le 


grloit de concert avec lui & il avoit de 
grandes raiſons pour hater la tranquilite 
de PEurope & de Pltalie. Solyman re- 
8 DS venoit 


„ s P * 
1 4 
p ; 
. 


Vn. Guichanp interrompt ſouvent le fil 


rent ls Perfidie, en ce qu'il affectoĩt totyours 
pair. etre le plus ardent de tous les Confẽ- 


ne preter jamais Poreille à aucune pro- 
nitiens & les Florentins, le Duc de Mi- 
d*entre ſes mains, gaccommoder avec 


lui & laiſſer ſes Confederez dans le bour- 
bier. Et il faut avotier, quoi qu' en di- 


fait ſans fondement, puiſque des qu'il 


fitor ſes Alliez & les livra en proye ou 
au Pape, ou à PEmpereur, qui ne man- 


eompte du Roi de France. Le Pape a- 


r r . n@ittn 4 mn dd iii a th. ae. i db ont otra eee eee eee. ' w n 2 ts Fe 


ns ayant franchi toute 1520 
& e comme un torrent, 3 toit 9 52 
Se 


© des. portes de Vienne & quoi 

eut ẽtẽ a il menagoit de re- 

4 Fannẽe ſuivante avec de nou- 

velles forces, comme il fit auſſi: & voi - 

A pourquoi le Pontife voulut bien faci- 

liter toutes ces pacifications particulie- 

res, & la ſienne propre avec 10 reur, 

& celle des deux Rois & celle de FEm- 

pereur avec les Venitiens & avec lui, 1 * 

condition qu'ils rendiſſent au 8. Siege 

Cervie & 3 & à Charles V. tout 

ce qu ils lui ayolent enleve dans te Roy- 

aume de Naples: ce qui fut Execute. U 

Fr meme genero tẽ de procurer à 
— Sforce la reſtitution de ſon Du- 

che, que FEmpereur lui rendit, ſe. re- 

t d'en tirer, comme des Veniti- 
ens, 8 ſomme conſiderable Pour payer 


fes troupes, 
inter ls. af. 


Ir ne aon plus qua 1 XVIII. 
de Florence, ſur leſquelles le Pon- Florence 
tife neut point de repos i neut en- # Tit 


les Flofentins Sy trouvoient ſi peu diſpo- cis. 
ſez, que ſur les reprẽſentations qui leur 
furent faites par le Sage Nicolas Capo- 
ni, leur Banneret, de moderer cette paſ- 
ſion violente & * pour la liberts 


eig Dẽmo- 
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PE a les faire rentrer ſous, 
-domination des Medicis. Cependant des Medi- 


| 
| 
| 
| 
| 
[ 


we 
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1828. Der ou pluſtot cette haine in. 


9 


rable 


Eeſt à dire, au Pape & aux Medicis, 


is chatimens & les punitions 'exem- 


veterte qu'ils ayoient pour une famille 
illuſtre & puifſante, : A qui ils avoient tant 
obligation, rien nꝰẽtant plus conforme 
a la prudence que de cẽder un . au 
tems & à la maree, ſur- tout ſous le Pon- 
tificat d'un homme de cette famille; que 
ſur les repreſentations, dis-je, de cet 
homme illuftre, ils regimberent encore 
plus fort contre Peguillon & par leurs 
mauvaiſes manieres obligerent ce vene- 
t à ſe demettre'de ſon em- 
Mais il leur arriva ce qu'il leur a- 


ploi. 


voit ſouvent prẽdit. Les Frangois les 


abandonnerent les premiers & enſuite 
PEmpereur refuſa de les Ecouter, parce 

qu wils s'ẽtoĩent declarez contre lui en 
veur de la France. Et enfin deſtitu⸗ 
ez de tous cõtez, ils chercherent à re- 
1 avec le Pape, qui ne voulut point 
lus les entendre, qu auparavant ils 


| eu nt rẽtabli les Medictsz ce qu 185 


ant refuſe de faire de bonne grace, il 
_ ſubir le ſort des armes ies tous les 
a os Sen enſuivent, batailles, fie- 
diſette & famine, & pour conible 
niere, ſoumiſſion au Vainqueur, 


avec la de leur idole, cet- 
te libertẽ tant pronẽe; ; fans compter 


plaires 


plaires qu' il falut eſſuyer pour tous les 
EXccs od leur paſſion turbulente & 


prepole à cette Expedition d'eclat, fut 
ce Philibert, Prince d' Orange & Gou- 
verneur de Naples, dont nous avons 
parle. A la verite, ce fut malgre lui, 
parce qu'il connoifloit Je Pape qu'il 
ne rr ſouffrir ſes obliquitez, ni ſon 
ambition demezuree ; mais enfin il fa- 
loit obeir a ſon Maitre. Les Floren- 
tins ſe defendirent pendant plus de onze 
mois du mieux qu'ils pùrent, Le Prince 
d' Orange, ou fon Succeſſeur, les tenant 
5 ak bloquez; je dis lui, ou ſon ſuc- 
ceſſeur, 0 8 quꝰ ẽtant campẽ devant la 
ville, il fut oblige de livrer bataille à un 
corps de troupes qu'y vouloit introduire 
Frangois Ferrucci & que dans le fort du 
combat il regut un coup d' arquebuze 
qui lui 6ta la vie & Penſevelit, pour 
ainſi dire, dans ſa victoire: car le ſecours 
fut battu & n' entra point dans la ville. 
Par ſon teſtament, Philibert inſtituoit 
pour ſon hẽritier Rene de Naſſau, qui e> 
tant mort en 1 544 ceſt à dire, quatorze 
ans apres,.. auſli ſans enfans, lai 

Principaute d Orange à ſon. Couſin, Guil- 


laume de Naſſau, cet illuſtre Liberateur 


des Provinces-Unies, Prince des plus 
accomplis qui N & fi 
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precipitce les avoit jettez. Celui qui fut 


laiſſa la 


dans 


1530. 
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1528. dans ſa plus 


: . 
rence. 
® 


grande jeuneſſe, que Char- 
dit reſter avec lui dans ſes 


les V. le fai 
quelquefois par ces paroles pleines. de 
| > 2 | 2 fa modefife lui dic- 
toit de ſe retirer, Demeurez, Prince, de- 
meurez. Enfin ceux de Florence, preſſez 
par la famine & deſeſperant de tout ſe- 
cours, Etoient ſur le point de ſe laiſſer 
mourir de faim pluſtòͤt que de ſurvivre 
à leur libertẽ, lorſque Malateſte, un de 
leurs Generaux, leur conſeilla de ſe ren- 
dre. Ils capitulerent donc à condition 
que leurs demelez avec le Pape ſeroient 
terminez par le jugement & Parbitrage 


de VEmpereur ; qu ils conſerveroient 


totyours leur liberte & qua Pegard des 
injures que le Pape & ſes amis ſe plai- 
gnoient d'avoir regues, elles ſeroient par- 
donnees à tous & enſevelies dans un - 
terne] oubli. On promit tout aux Af- 
fiegez & on ne tint rien. Le Legat du 
Pontife ayant pris poſſeſſion de la ville, 
y retablit Pancienne forme de gouver- 
nement & avec elle les Medicis. Six 
nouveaux Magiſtrats de cette famille fi- 
rent le proces aux plus ſẽditieux, c'eſt 
a dire, a leurs Ennemis & les condam- 
nerent à mort, en Exilerent d'autres & 
en maltraiterent pluſieurs, non pas tan 
diſoĩent ils, pour avoir outrage les Medi- 
| | | — ph 


audiences les plus ſecrettes, Parretant | 
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cis, que 


comme arbitre de leurs differens,” confir- 
ma dans la ſuite toutes ces proced 


ures, 
& ſur les inſtructions du Pontife, leur 


= ofa pour Prince Souverain cet Alex- 
| de Medicis, devenu ſon Gendre, 
— le droit hereditaire 
ou leurs plus proches parens a perpetui- 
te ; & c'eſt ainſi que la Republique de 
Florence perdit ſa liberte, — celle 


de Genes recouvra la ſienne: ces deux 
Etats ſubſiſtent encore chacun dans la 


forme de Gouvernement qu'ils regurent 
preſque en meme tems. Mais puiſque 
toute ! Europe, apres tant de fracas, eſt 


enfin tranquile, prenons nous memes un 
peu de repos & rẽſervons nous a voir ce 


qui ſe paſſe en Allemagne, par rapport 
I la Religion, dans le livre ſuivant. 


Fin. du Livre XIII. 
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64 HIS TOIRE DU Carl. v. 
1529. tea dans ia ville avec cette multitude 
& Eſtamers, ſuivi de fon arméęe, que 
Io. xiii. mmahdoit Antoine de Leve ſon Ge- 
553. neral, rot goutteux & porte ſur les 
diſtinguez par la taille & par la mine. 
L'Empereur, ainſi accompagnẽ, vint 
deſcendre à la porte de VEgliſe od le 
Pape PFattendoit, revetu de ſes habits 
pontificaux & aſſis ſur un trone ſuperbe, 
won ayoit ẽlevẽ au milieu d'un Amphi- 
. & od ce Prince ẽtant montẽ par 
les degrez, Yapprocha du trone, ſe mit 
A genoux, baiza les pieds du Pontife & 
puis la main & enſuite fa Saintetẽ lui 
preſenta la joue, à la vue d'une foule 
innombrable de Spectateurs, ẽgalement 
attentifs aux poſtures de Pun & de Pau- 
tre. II y en a qui pretendent que le 
Pape retira le pie & prẽſenta la joũe, 
content des bonnes diſpoſitions de PEm. 
pereur. Cependant le couronnement ne 
ſe fir pas à cette premiere entrevuẽ; on 
attendit juſqu*au 22. de Fevrier, jour 
de naiffance de ce Prince & anniverſaire 
de fa victoire de Pavie, reũniſſant ainſi 
trois ẽpoques afſez memorables. La ſo- 
lemnite s en fit dans la meme Egliſe od 
le Pape Pavoit recu & od il -officia lui- 
meme pontificalement en Grec & en La- 
tin, par vanitẽ ſans' doute & par arro- 
* | gance 
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ce. n*ctoit que par le 
& enfin ſous 7 
lequel il fut e D del 
2 Couronne, ph q eſt c 
Rois Lomb ard; 0e ze Em 
recevoient anciennegent Milan & 
ſuite la Couronne d'or —— elle 
a des None: mai Qnzre- | 
mt Ia premiere. dy Pa- 
Fo 7 autre ſur ur 13 te. de. 
. avec les 5 th accoutumces & 
une pompe, dont Pg navpit point xd 
de pareille en lie depuis I 1 III. 1442. 
ant emi la 1 ien, fi p. 4 
cedant, & entẽtẽ mem. — 1 
on, stant ayance inutilement, au com- 
mencement du ſiẽcle, , pour: rede voir le 
meme. honneur, parceque les Venitiens, | 
Vl * 5 f 8 Wade, 7 1908. 
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e renyoye . 

8 ca les Monts; d' od naquit la Ligue de 
Canibray & les W qui Yen enſui- 
expoſez dans le ſecond livre de 
r I- 

I. RLES ne t pas gran Jour en - 
Shan lic es ſon nouveau facre: il ſe con- 
revient en tenta de prendre quelques meſures avec 
2 te Pape pour la reduction des Lutheri- 
e, u, eng, avec cette clauſe que ſi on ne pou- 
' inatile- voit les ramener autrement, le Pontife 
TI . un Concile dee e 
— eut urs eu une averſion 
8 ur ces ſortes d' Aſſem- 
bees. Du reſte la douceur du decret 

de Spire avoit fü un bien infini aux Lu- 
theriens, non ſeulement dans la Franco- 
nie & dans les Etats de George de Bran- 
| „mais meme dans la Baſſe-Saxe, 
2 'Hambc „A Breme, à Brunſwick & 
dans tous les Etats voiling 3 & il n'eſt 
E. merveilleux que les deux freres, 
& Ferdinand, preſque totyours 
occupez en Italie & en Hongri 


— 


e, n'euſ- 
$552 fent pas ẽtẽ en ẽtat de les troubler, au 
Pere 1 

| vigilans commengoient à pren 
leurs meſures contre la ſurpriſe, Pour 

ce qui eſt des — Lesen, K 


avec les g _ I | 
avoient Eli pour R . Jean de my 


as 
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mais Ferdinand 5 tz5:comme + 
AE ot de ſa femme 
& dèja Roi de Boheme Jes Patinds pre- 
— fit la guerre contre ſon Rival, 
le dattit, le chaſſa r "$1 Pologne & 
Pobligea — — eg _ Furc, 
pour rer ſon protec- 
— — fit revenir So- 
Iyman ſur la ſcerie 8& Pamens encore 
Plus avant qu il n avoit c puis qu'a- 
vec une armee rh a> nombreuſe que la 
ä ſqu'aux pontes de 
ienne, & y mit le ge avec une ar- 
deur & une animoſitẽ ſans pareille. Par 
bonheur il sy trouva de bonnes troupes, 
commandees par Phi _,” ea. Pa- 
uw & par Nicolas de Selma. 
i dans cette orcaſion eurent la 
ſauver, non ſeulement la; ville de Vi- 
enne, mais meme toute }, _ 
ja LE ap 
ie retira zins 2 Conſtantinop 
frẽmniſſant de cdlere & 3 
——— — une armee 
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1529. Reine ſon Epouſe, les larmes lur vin- 
rent aut yu, ſe rappelant le ſort de 
2 ce Prince, que de mauvais Miniſtres a- 
voĩent peecipire dans le zormbeau, & dẽ- 
clarant que ce nav, point ẽtẽ Pour le 
depduiller qu qu'il avoit pris les armes, mais 
pom chatier ſes Conſeillers, — os ecoit 
autant plus: afflige: de: ſa „ qu'il 
ne pouvoiĩt eplus lui donner des * 
die ſa generoſitẽ, tapres lui en avoir dun- 
2 HE de ſa puiſſance & de ſa valeur. Ceft 
que les Peintres, qui fe ſont 
fe far- Alenandre & ſur la fa- 
mille de Darins, n'ayent jamais penſẽ à 
— — leur : ape nh les larmes 
| de Solymin. .- EC; nn 
nn. -Ctrznpant Charles: Quint, ayant 
* pris-fes! meſures avec le Pape, tourna 
Protefia- toute ſom attention contre les Latheri- 
tion des ens, non pas pour les maltraiter en Ty- 
Princes & ran '& er. Furicux, comme devoit faire 
«: Villen ſon Fils, mais pour les ramener, dans un 
| <ſprit de fuperſtitionp Smaginant que 
Jeur Doctrine ẽtoĩt md uvaiſe & qu'il E- 
toit de ſon devoir'& de ſa gloire, com- 
me — eur & fils —— FEgliſe, de 
SO A ſes fes, ſauf à lui à pren- 
pe meant — files voyes 4. 40s. 
ceur ne rẽuſſiſſoient pas. Ainſi ayant 
convoqus une nouvelle Diette à Spire 
Janz le einn indie qu'il toit encore 
2 Ba celone, 
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vuẽs. Premiẽrement on caſſa je decret 
de Spire de la Diette prece quoj- 
qu il eut ẽtẽ unanime. En ſecond lieu 
on — & on remit en force PEdit 


de Worms; en troiſieme lieu, on ſtatua by. 


ala pluralite des voix (ce qui ne ſuffi- 


ſoit pas ſelon quelques Princes pour faire 


force de loi dans tout Empire) on ſta- 
tua, dis-je, qu'à Pavenir on ne feroit 
aucune innovation en fait de Culte, mais 
uon renverroit toutes les controver- 
- à la deciſion du Concile prochaingz 
que cependant on n. aboliroit la Meſſe 
pp & qu'au contraire on L 
N od elle avoit ẽtẽ abolie; don- 
nant au ſurplus aux Theologiens de 
ſuivre exactement dans leurs legons 


te chicane & tout eſprit de diſpute. Tel 


fut le mẽmorable decret de PAflemblee 


de Spire en la prẽſente annẽe 1529 3 qui 
donna proprement 
Proteſtant, & dont. YEmpereur. & le Pa- 
pe ont eu depuis tant de ſujet de ſe xe 
pentir, puiſquà Voccalian de ce rigou- 
reux decret, une bonne partie des Prin- 
ces & des * & Allemagne, ſe voyr 
ant attaques du còtẽ de la libertẽ de 
profeſſer la Religion qu ils avoĩent choi · 


* 14 _ depen» 


= 
interpretations des Peres & d'eviter tou- 


la naiſſance au Parti 1 


be. & de * 82 les lieux de leur 


| yn Aber 
por Fe" 


9 


Pays" Proteſtant, "-pour" 
rigueurs & de * ——_ 
re mere: car enfin il 


quaini il peut y avoir lieu pas cy 
"Mais: . comme ik koi a craind | 


| — — de Heſſe; © 
qui — ul — co de Euingle q 8 
du cdtẽ de Luther, quoiquꝰil fut tr 
Tolstant, mopenna entre les Reform. 
teurs entre vuẽ de Marpurg, dont nous 
avons parle, od Pon convint de tout; Liv. xu. 
Excepte de la prẽſence reelle, 8& o Ta? 310. 
_ au _ de raif 


rl, "Oy" | 

eſt mon Don comme-port ferviy de Barr 

riere entre lui & Zuingle, refuſant me. 

me — — Sls ne 

ſe rendoient pas à un argument de cet- 

te . tant il eſt difficile deirevenir de 

—— T N 
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1529 · midr, qu'on s ẽtoĩt trompẽ. Ainſi ſans 


avoir ẽgard au bien de union & aux 
efforts du Papiſme, il Sen retourna, 
comme triomphant, dans Wittemberg, 
od il ſe vanta publiquement & en chai- 
re meme, que ſes Antagoniſtes lui a- 


voient accord beaucoup de cboſes. Et en 


effet 7 le paciſique Bucer 2 P rofeſſeur 
en Theologie à Strasbourg & un des 


plus grands hommes du Siecle, :-ayoit 
fait tout ce qu'il avoit pù pour le ga- 


gner par ſes adouciſſẽmens, en admet- 
tant preliminairement je ne ſęai quelle 


preſence & quelle manducation du corps de 


Chriſt, qu'il etoit pourtant dans la ſuite 
oblige d' expliquer ſpirituellement, à peu 
pres comme fit depuis Filluſtre Calvin. 


Te qu'il y a de ſurprenant dans cette af- 


faire, & qui fait bien voir que la Veritẽ 
n'eſt pas toujours le fruit de la diſpute, 
Ceſt que Luther n'ignoroit pas les rai- 
ſons de ſes freres: car depuis quelque 
tems il ẽtoit aux priſes là-deſſus avec le 


fameux Ulrich Zuingle, qui le preſſoit 


vivement par ſes Ecrits & qui lui prou- 
voit par des raĩiſons atterrantes Fabſur- 
ditẽ de la lettre, contraire à tous les tẽ- 


moignages des ſens, de la raiſon, de 


Pexperience, de Panalogie de la Foi, 
de PEcriture meme & des premiers Pe- 
res. Ce. grand Rẽformateur etoit! fi ms 

Wien | {1 ur 


Proteff. xVI. SIE CI E, L. XIV. 
ſur la matiere, qu'il ne deſeſperoit pas 


meme de ramener A ſon ſentiment, oudu 


moins d' adoucir les deux Princes qui 
faiſoient alors le plus de figure dans la 
Chrẽtientẽ, je veux dire, F rangois I. & 


Reformation, od Particle de la prẽſence 

—— Etoit diſcutẽ avec une force & une 
clarte peu communes. C'eſt dommage 

— — Petendue de ces -Ecrits ait trop peu 
proportion aux bornes de cet Abrege : 


lecteurs, comme j'ai tache de le faire 
dans le VII. Livre, au ſujet du Célibat 
des Pretres! Mais je ſuis oblige, mal- 


grẽ moi, de facrifier tout cela à leur 


impatience & de venir directement aux 
faits principaux: eſperant au reſte que 
M. Ruchat, qui nous a déja donné un 
premier Volume ſur la Reformation de 
Suiſſe, ſupplẽra à mon defaut & que 


niẽtant point reſſerrẽ dans des limites fi 
ctroites il ſatisfera à cet égard à la 
curioſitẽ des bonnes ames. je me re- 


poſe donc fur lui pour le detail des 
controverſes & je vais continuer Phiſ- 
toĩre des Rẽvolutions de l'Europe, avec 
toute la briẽ vetẽ qu'il me ſera poſſible, 
fans prejudice de utile & de Peſſentiel. 
3 IL ES Princes Proteſtans ſe 3 
2 done 


Charles-Quint, Car il Ecrivit à l'un & 
à Pautre d' excellentes Apologies de la 


quel plaiſir je me ferois d'en inſtruire mes : 


ph. 


4 
r f 4 * 
> 


Princes £8 
A Ville 


Nr. | 
1529. 


moins de p 
de le rappeler. Ils arriverent a Plaiſance 
au commencement de 
troduits devant PEmpe 
de peine, ils lui remontrerent avec tou- 
te la douceur 1 
ils fe trouvoient de proteſt 


de leur Religion. L*Empe 


& que de leur propre aveu, Jes conftitu- 


His TOI RE DU | Fuse. 


2 donc lezez par le decret de Spire, & 


dans la nẽceſſitẽ de Punir pour eur com- 


2 Enge mune defenſe, firent une depuration à 


FEmpereur, dans la vuẽ de le faire re- 
venir de n - ow du 
contre, ſi on refuſoit 


embre, & in- 


reur avec aſſeꝛ 


maginable la ncceſſite od 
er contre le 


la Diette prẽcẽdente en 1 526, & ſi op- 


poſc IA la liberte des peuples: ajoutant 
055 | Fegard de la | 


Guerre contre le 
Turc, ils ferojent -totyours/prets a four- 


nir leur contingent pour le maintien & 
Phonneur de I' Empire, pourvu qu'on 


leur accordit auſſi le choix & la libertẽ 


dereur fit rẽ- 


ponſe par un interprẽte, que cette con- 
federation des Princes contre un 'decret 


de FEmpire lui navroit le coeur, mais 


qu' enfin il ne ' pouvoit Sen dẽpaxtir, ẽ- 


tant Chef & Moderateur de leur corps; 
quꝰ on n'y avoit rien ſtatũẽ que de juſte 
| & d'ẽxpẽdient par rapport aux nouveau- 


tez qui avoient la vogue 3 qua le De- 
eret de Worms <toit encore plus precis 


0 


tions 


* —_— 
| 4 
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dons d&ja paſſses à Ia pluralits des voix 1527 
devoient 8 K immuables, e 


qu ainſi il les ſommoit d'y acquieſcer ſe- 
lon la fidelité qu ils lui devotent, ſous 
peine de ſon indignation & du chati- 
ment qu'il trouveroit à propos d'en pren- 
dre. Ce fut alors que les D&putez fl. i, Dim. 
rent lecture de leur proteſtation en bon- zz -» 
ne & due forme & la remirent entre les apyeleare 
mains d'un des premiers Miniſtres, qui 
la donna à l' Em r. L'Apreès-midi, 
on leur envoya de ſa part dẽnoncer les 
arrets, avec defenſe d'ẽcrire à leurs Mal- 
tres, ni de leur depecher aucun Courier: 
Mais hvreufement un d'entr'ꝰ eux ne S ẽ- 
3 trouvẽ avec ſes collegues dans 
Auberge, lorſque cette defenſe y vint, 
ſe crut dispenſe d'y obeir & vint lui- 
meme en toute diligence raconter aux — 
Princes tout ce qui 8 ẽtoit paſſe à leur | 
occaſion, ' La-defſus le Landgrave de 
Heſſe, qui <toit un des plus Zelez, pro- 
poſa aux Princes & aux villes, d'en ve- 
nir a une Confederation plus é᷑troite 
pour leur commune defenſe & pour la 
berte de leur Religion, en cas que 
PEmpereur ou ſes adherens entrepriſſent - 
de les inquieter ſur ce fajet. Mais il y Huf 
avoit une difficultẽ par rapport aux Suiſ- de Luther, 
ſes '& aux Villes. Lone \ qui ne ſe 
conformoient pas en tout aux idees de 


HIS roi RE DU Proteſi. 
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1829. Luther. Quelle impizte,. diſoit ce Refor- 
mateur, que de ler une ſociete, pour la 4:- 
fenſe de la Religion, avec des gens qui ſont 
dans. Perreur ſur un de ſes principaum . arti- 
cles ( ſavoir apparemment la preſence 
reelle) & qui ne veulent pas ſouffrir qu'on 

lat ramene: C eſt à dire, qui ne veulent 

pas ſe ſoumettre à mes lumiĩeres. Au- 

tre ſuperſtition. dans ce grand perſon- 
nage: il s imaginoit bonnement qu'il y 
avoit du mal à prendre ſes meſures con- 
tre la violence, en fait de Religion, ſous 
ombre que Dieu ne manqueroit pas de 
maintenir ſa cauſe & qu'il n'avoit pas 
beſoin des hommes pour cela. En quoi 

ſans doute il mẽritoit des ẽloges 1 
port à ſa foi & a fa confiance, & beau- 
coup de pitiẽ par rapport à ſon juge- 
ment; puiſqu*1l. ne pouvoit ignorer que 
depuis que les miracles ont ceſſe, il eſt 
permis à la prudence Civile & ,Chreti- 
tienne de ſe ſervir pour ſa defenſe de 
toutes les voyes lẽgitimes. Il eſt certain 
que la Religion ne doit jamais g2etablir, 
ni s'avancer par la force des armes; mais 
la libertẽ du corps ou de Veſprit & la 
proprietẽ des biens & des privileges, ſi 
on Popprime, fi on veut Pacabler du 
Joug des ſuperſtitions, fi on en vient aux 
* voyes de fait & a la violence, aux tri- 
buts & aux charges immodiques & arbi- 
. | | traires, 


Fete. xVI. STECL E, L. XIV. 77 
traires, il n'y a aujourdhui que des Fa- 1529. 
natiques, des Eſclaves, ou de miſẽrables 
Flatteurs à gages, ou des Torys entetez 

de leurs chimeres, qui ſoient aſſez crẽ- 

dules pour s' imaginer qu'il faut tout 
ſouffrir les bras croiſez & ſe laiſſer de- 
vorer un ſuperieur, ſous pretexte 

qu'il eſt armẽ du glaive, & que la Reli- 
ion nous ordonne de ſouffrir. Deja les 
utheriens ſont ici hors de cour & de 

proces, car ils dependoient de leurs pro- 

pres Princes pluſtot que de PEmpereur ; 

& a Pegard des Princes memes, ils de- 

voient plus a leurs peuples qu'a PEmpe- 

reur; Pevenement & Pexperience ayant 
demontre que le corps Germanique peut 
tres - bien ſubſiſter dans cette union & cet- 

te harmonie qui en fait la force, quoi- 
= les ſentimens particuliers ſoient dif- 

erens fur la preſence reelle. Cepen- 

dant l' Electeur de Saxe ẽtoit fort de l'a- 
vis de Luther, au moins contre les Suiſ- 
ſes & wa Villes non-Lutheriennes; mais 
enfin la nẽceſſitẽ leur ouvrit les yeux 4 

Fun & a l'autre & Luther lui-mème ap- 
prouva enfin le projet & la Ligue de 
Smalcalde, comme nous le verrons dans 
T e 
Ex effet 'Empereur, après avoir aſ- VI. 
ſez mal traitẽ les Deputez- Proteſtans, — 
arriva en Allemagne Fannee ſuivante & 4 9%, 
| convoqua 


. . . ERS... ; 
ier & ' 
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| 


Cinferen- convoqua 
ces fur la 


Religion. 


1530. 


bre, pour terminer à Pamiable toutes 
les controverſes. Mais le Pape, Pour 
pluſieurs raiſons * difoit as; mais 
que Fon deyinoit-bien, ne 


il craignoit pour lui- meme, car comme 


voit ignorer ces apprehenſions du f 


reuſſir aupres des Proteſtans: 
-  * autorite, ſans en venir aux dernier re- 
Feen Auſſi n'oublia-t-il rien pour les 


 Hrovorms vb Ae. 
re 8 il ſe rene oma, can 
e ramener par preſence les Prin- 
ces & les villes, - ne dernandoient que 
leur libertẽ, ou du moins un Concile li. 


it point 
ement 


Concile;  Brirvolt g 


= ils n. ẽtoient pas fort favorables 


la cour de Rome; mais en particulier 


il ſavoit bien qu il ẽtoit batard, dit Fra 
Paolo, il 8 _ n'y agitit 
la queſtion fi un tel homme peut 


per le S. Siege; dailleuts 1 toit Si- 
moniaque & n'etoit 
eat que par de mauvaiſes voyes; fur 
quoi F 


enu au Pontifi- 


mpẽe Colonne & ſon Parti a- 
voĩent leurs mEmoires tout 1 en 
eas de beſoin. Charles V. qui n 


& qui vouloit le menager, ſe flattoit 8 
par ſa ſeule 


ner. On &couta les Princes & leurs 
Bpurer, premierement les Lutheriens 


propres & enſuite les autres villes ſim- 


. Proteſtantes: & il L * 
33 


| en 8120 27 . Mv. 


des inſtances redoublẽes de part & d au- 
tre, dont on peut voir le detail dans 


Da we 'annẽe caur ante. Mais les 
ſtans furent inẽbranlables ſur la li- 


berts e conſcience, offrant au ſurplus 
3 ens & à Empire tous les ſe- 


cours qui dũpendoient d' eux contre le 


Turc, ou quelqu autre Ennemi que ce 


pit etre, e qu'on les laiſſat eux- 
memes: cn repos. Pour convaincre FEm- 
pereur de la droitute de leurs intenti- 
ons & de l' horreur qubils avoient pour 


toute. ſorte d' impietẽ, ou dl anarchie, ou 
4 Anabaptiſme, dont ils gtoient pour- 
tant accuſes, . ils firent dreſſer leur Con- 
feſſion de foi par Melanchton, ſi con- 
nue depuis ſous le nom de Confaſſion 
d. Augsbourg, & à force de prieres ils ob- 


tinrent enũn qu elle fut recitẽe dans l Aſ-· 
lemblee de la; Dietre, iperſeverant tou 


jours d'en appeler à un Concile libre & 
veritablement Chrẽtien, en cas qu'on y 
trouvat. des erreurs; & meme : d'en EX- 
pliquer les divers articles: qui auroient 
bein d'eclaircifſement.. Le Parti con- 
traire, qui toit muni de quelques The- 
ologiens dẽvouez à la Cour de Rome, de- 
manderent copie de la Confeſſion & la 


firent refuter, prin acipalement par la plu- 


me 0 wm NO; à qui elle valut EE. 
K vechẽ 


7 * +4 Ys 4 a 
* - 


cela des Conferences 1 & 


P Is 


8 His rer HU Proteſt: 
1530. veche de Vienne en Autriche, & par 
Eccius, à qui elle procuta auſſi de tres- 
bons benefices; ce qui fit dire aſſez plai- 
ſamment à Eraſme, que le pauure Lu- 
ther en avoit enricht pluſieurs. La Refu- 
tation fut luc auſſi en pleine aſſemblẽe, 
mais les Proteſtans n' en purent jamais 
obtenir de copie, parce, leur diſoit-· on, que 
PEmpereur ne veut plus entendre parler 
de diſpute, Malgre ce refus, & aide ſeu- 
lement de leur mẽmoire, Melanchton & 
ſes Collẽgues y firent une Replique, ſous 
le nom d' Apologie, que Charles V. ne 
voulut jamais recevoir. Les Villes non- 
Lutheriennes, mais reguës dans la Li- 
gue, comme Strasbourg, Conſtance, 
Memmingue, Lindaw, prẽſenterent auſ- 
ſi leur Confeſſion de foi, dreſſẽe par la 
plume de Bucer, & dont M. Dupin 
fait un grand ẽloge, & avec raiſon, car 
eſt un Ecrit fort grave & fort adroit, 
& qui repreſente vivement & en peu de 
mots les erreurs & les abus de I Egliſe 
Romaine; mais que Faber & Eccius 
refuterent auſſi a leur maniere, c'eſt 4 
dire avec une vehemence & une aigreur 
ui furent generalement deſaprouvẽes, 
ur tout après la replique qu'y fit de 


* 
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” 
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vive voix & par écrit I' Eucellent Stur- 

mius, un des eputez des Villes. Ce- 
pendant, comme dans la Confeſſion 
A d' Augsbourg 


7 


Augsh. xv. STECLE, L. xiv. 31 
d' Augsbourg il y avoir de trois ſortes 1530 
d' articles, les uns cenſez très-orthodoxes 
& approuvez des deux partis, les autres 
imparfaits & pretendus ẽquivoques, && 
les autres enfin tout à fait contraires aux 
idẽes Papales, on ſe flatta d'en venir 1a 
quelque: compoſition, en choiſiſſant de 
part & d' autre des Commiſſaires pour en 
conferer enſemble; d'abord ſept de 
chaque cõtẽ, quelques Princes, quelques 
Juriſconſultes & quelques Theologiens,. 
& enſuite trois ſeulement, un Prince, un 
Avocat & un Theologien. Dans tou- 
tes ces conferences Metanchton fit pa- 
roitre beaucoup de douceur & 3 5 
un peu trop de facilitẽ; mais enfin c*e- 
toit ſon tempẽrament; il aimoit. la paix 
& il voyoit avec douleur Porage qui al- 
loit fondre ſur l'Allemagne. On con- 
vient gẽnẽralement, qu'il n'avoit pas aſ- 
ſez de fermetẽ pour un ouvrage de cette 
importance, od il faloit tenir tete à l' Em- 
pereur, au Pape, & a tout le Clergs 
grand & petit. Luther ẽtoit plus pro- 
pre a Yoppoſer au torrent, mais il na- 
voit pas aſſez de douceur dans la nẽgo- 
ciation & voila pourquoi on ne trouva 
pas à propos qu'il sen melat, PE lecteur 
ſe contenta de l'aꝑoſter dans le voiſinage 
& de le placer dans le Chateau de Co- 
burg, od on le conſultoit ſur tous les“ 
M K 2 incidens, 


* 


— 


. * 
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| 1930. incidens, - totjjours diſpoſe à ſuivre'les 
conſeils qu'il r par lettres A fon 
Prince & à Melanchton & dans le - 

il n'oublivit pas de couler ſes idees-fa 

rites, ſavoir le triomphe certain de h 
veritẽ par elle-meme & ſans aueun ſe- 
cours humain. Et en effet elle triom- 
pha la veritẽ, mais ce ne fut pas tout a 
fait dans les termes que le Reformateur 
ſe figuroit. Jean Hus, Jẽrome de Prague, 

leurs Diſciples, les Albigeois & tant 
d'autres ſinceres partiſans de la veéritẽ, 
avoient proteſts auſſi contre la Cour de 
Rome; mais faute de ſecours, ils ſuc- 
e e, au moins temporellement :; J 

. & quelque grand hommeque fut le The- 

ET alogien Ae Witremberg, ce n*ctoit point 

2A lui a penetrer les de ins de Dieu, nia 

dẽterminer les tems & les 'moyens, dont 
il lui plairoit de ſe ſervir pour yanger ſa 
cauſe. Il y a méme beaucoup d'illuſion 
& de fanatiſme à $'eriger la- deſſus en 
Prophete, comme ſi Pavenir' ẽtoit de 
notre reſſort. Il eſt bien certain & nous 
le ſavons de bon lieu, que. Dieu n'aban- 
donnera jamais tout à fait fa verite; mais 
qui avoit dit à Martin Luther, que 
Dieu la ſoutiendroit viſiblement en Al- 
lemagne, comme il arriva dans la ſuite? 

Axons pourtant qu ue le principe qui le 
. E gs ctoit _ & que ſes Jet- 

>. "> res 


; ad. XVI. ate ECLE, 11 XLV.. 
tres ẽtoĩent d'un 


tant Aae wanimoir la ee 
chun jeune Heros 


grand poids pour forti- 
fier les Princes & les Villes & les Thée- 
ologiens mémes, qui obſẽdez alors de 


toutes | 
les —— par beer promeſ- 7 


ſes,. par flatteries, curent la conſtance 5 


la chair 


de ſoutenir tous les aſſaults de la 


& du ſang. & de reſter insbrnnlabies. 
Voici de quelle maniere Luther en Ser- 
vit a Melanchton, dans le fort du Com- 5 


bat, lorſque la crainte des 
chevoit de Paccabler & lui 


ers a- 


ſur le Seignaur, 7259 que ce weſt Paffaire 


des hommes, ains, de lui qui eſt tout-puiſſant. 


dit rẽ- 
Piven un torrent de larmes. . "I 
dit-il,'? angoiſſes4u ? remets tout le faix 


il a liuri ſon Fils pour nous, que craignons 


& pourquoi ſom- 


4 


nous, que tremblo. 


nes gods comriſtez ? Satan eft-il, Plus ft 


que Lui ? Celui qui nous 4 fait ce grand 


bien, nous dilaifſerast-il en des choſes de 
7 moindre conſequence'?-. Ou  craindrions. nous 


le Monde que Jeſus-Cbriſt a mis ſous le. Fee 
M5 Si nous ; difendons une mauvaiſe. cauſe,  - 


vu es 
gue: la vie, & ntanmoins J. C. vit re 


ter nellament, en la ſauvigarde duquel oft la 


ue ne la quitions nous? & ſi elle;eft-ſaimte 
juſte, que ne nous fions nous aux drvines. 
os 2 Le Demon ne peut naus ter 


e 2 1 01 Wi 4b. ſerg toi jours ae. Nous ; 1 
TA. K 3 7 * By 
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1330. juſdu d la fin N . Si la verite Wet | 
point avec nous ; je Te prie, où penſes- tu 
| ale” ſoit ? Si nous ne ſommes' de P Egle, 
h Pape 2 les autres adverſaires en ſeront 
ils? Nous ſommes ptcheurs en diver ſes ma- 
nieres; mais pourtant J. C. weſt point men- 
teur; duquel nous ſoutenons la cauſe, Que 
les Rois & les Peuples | ſe 'mutinent tant 
4 ils voudront; celui qui habite dans te 
Ciel ſe mocquera d eum. Dieu a ſeu diriger 
& defendre cette cauſe juſqu'd preſent ſans 
notre vit; il Ia conduira' bien par Iui-meme 
2 la fn. . . Cependant, malgre 
2 grand p principe, il ne laiſſe pas a- 
jouter à la fin de ſa lettre de bonnes di- 
rections ſur les articles au ſujet deſquels 
il avoit ẽtẽ conſultẽ: tant il eſt vrai que 
la piete elle- mème, apres toutes ſes ex- 
taſes, revient *. à la raiſon & 
nen eſt que plus digne de fon a qui 
elit la ſageſſe ẽterne 

VII., L'Eurzxzux & ſos adherans: ne ga- 
2 * V. gnant donc rien ſur Peſprit des Princes, 

PEdit de ni par promeſſes, ni par menaces, & les 
Aus bourge Conferences n'aboutiflant qu'à des con- 
He leneur. teſtations inutiles, le Landgrave ſe re- 
tira le premier, mais en cachette, & PElec- 
teur ẽtant ſur le point den faire autant, 
on le prit lui ſeul en particulier & on fit 

un dernier effort, mais inutilement, 82 


: Pengager a ſe > Lats avec Þ 


_ e . ARIA 


is TP + $ 


: 5 . Romaine, 


-_ 


4 Romaine, On . de lui entr' au- 
n un d ral de Ne e 
| Wil Pretres, & les Moines 


5 Jeurs T Tengles & dans leurs Mo, 


A 5 $3, mais toit juſtement deman- 

r: pou & youloir. proſcrire le Luthera- 
55 - Le Prince. TEPO t, que Pour- 
5 ach. 5 7 leur accordat le libre exerciee 
de leur Religion, 15 ne refuſoit 
tranſiger pour les biens Ecclẽ 
dont on n'ayoit proſfitẽ en aucune ma- 


niere, content de les conyertir à d'au- 
tres uſages lacrez. Sur quoi ! Empereur 
voyant qu'il n'avangoit rien, fit dreſſer 


_enfin le fameux Edit d' Augsbourg & le 
51 ſon de trompe & afficher 


ſu 


gion Romaine; on ordonnoit que les I. 


mages ſeroient retablies dans les Egliſes, 

& les biens . Eccleſiaſtiques 5 — 1 
leurs anciens poſſeſſeurs; on exiloit tous 

les Pretres qui s*6toient mariez, à moins 
ne quittaſſent leurs femmes, n 
cas il y avoit une penitence” inſſi: 


qu'l 
858: On ſtatvojt qu -à Vavenir, oh nad - 


mettroit dans la Chambre Imperiale de Y 


Spire.) — nen G Allema 22 
uge, qui napprouva 1 
Eq ne 4 We _ que” — un 0 


d'eux 


— Sion B; K. * M F 


=_— 
ques, 


x coins des russ. On y repetoit-la- 
ee de IEdit de Worms; on y en- 
joignoit I tous la profeſſion de la Reli- 


. 6 . . 1 
e = ——-— Sr DIS _ - - - — —— 
— — —— —— — — — — — — 


8 © N 
= 712 Keb d U 2s, 
a Jeux" refuſoit de le faite? le Procureur 
Fiſeal le: prefidroit” A ts & lui inten- 
_ teroit” un proces roeds ran ft cette meme 
chr: du rife 5 rev! — Beek 
Princes de ſon arti 8 | 
r6unir leurs forces As Ker TELE 


cution de Edit dans 9905 nk 
dans Pattente' bun Concile '£ 


— 5 
al, - 71 
les Controverſes rags ſeroient e. 
amines & * 

auroit ſoin de faire ede ver au 'Pat 
dans ſix moi & de faire t Ur au midins 


dans un an! Tel ẽtoit en ſubſtance le 
fumeux Edit c Augsbourg, qui acheva 
de reunit tows" les Proteſtans,” parce que 
fans” attefdre le Concile, on y decidoit 
impẽrieuſechefit de divers articles de 4 
Fo & de ſeur propre Uberté; ee ut 
1 etoit le poinck capital du process. 
= 1 IE Ama ne Pender abet 
Ge kak pas les choſes plus ald ns ces eiredn· 
teſtans re- _—_ 
Fuſent de ſtances x. noa pas d &clarer Ja 
centribuer aux Proteſtarts, ni les inquicter onverte- 
jour le: ment dans leur Religion,” de crainte que 
me * le Ture, Aim cote, ne Sen prevalut 
"fron m " Pocea aſton des 2 Jongrie, ou 
trevogue que le Pape & Ie Roi de Franck, 1 qui qui 
uit. Th Ne: Aj it,” ne ſe femuaſſent en 
Kalle, pour dui donner de nouvelles/ af- 
faires. G t les Proteſtans, qui ſe 
3 — de la rigueur de 
es er 


| Princes ſes dhe Wang is — 
peria ne ayant eee ee 


erg que pu en agi | 
pa is ne bontribueroient en ri 


z\0ecupez/ de leur propre défenſe, ni 
t les fraix & le ſoutien de la Cam- 
1 dont on les excluoit in- 

mimt on 


damner; ien n*6rant plus ridicule que 
de payer des er ſe dẽclaroĩent 
duvertement leurs parties. 

troubloit fans doute le repos des »peuples | 


& abrbchvit bien des proces, mais en- 


fin les Luthériens ẽtoĩent innocens de 


dous ces embarras. ee zn Hk fon © 


fo les Loft communes de H Empires 8 1 
on ne leur fit aucun r A 5 8 


ur la guerre contre le Turc, 402 >" | 


les faire con- 


Cette affaire 


7 
"pr it 


* N 


* Carnes 8 nen a faire 1 


2 Augsbourg, paſſa: a Col 
= de Novembre! & y appela les 


urs pour faire déclarer ſon frere Ro des 


faires l' appeloient ſouvent hors 


5 la . 1 
over % Rei . 8 
"des 80 | 


Romains”attendu que ſes es af- 
4 you e PAE 1 


8 | & 


„ ns ron n Hogs, 
1539+ ſacrẽ le g. Janv, de Vannee ſujvante avec 
Fapprobation. de ſes principauꝝ parti- 
9255 mais les Pringes Confederez regar. 
| | iran ue cette 2 comme alle & 
i vicleu parcequ e ẽtoit commre, A 
i doj-Caraline,, 9 gelt & dire, à lag Bulle 
d'Or, qui defend ex FYelre un 
Roi,des/Romains pandant la wb a; Em- 
F En 5 des Duca de Baviere 
Henry de Brunſwick fe trouyerent du 
ſentiment des Proteſtans 30 mag A pluſ⸗ 
part des Villes e NN n ẽtoĩent pas 
davis. qu'on Sioppoſat ſi vinement 4 
cette irrẽgularite, qui après tut avoir 
un Pretexte plauſible, & encore moins 
qu'on ſe ſoulevãt contre l' Empereur à 
cette occaſion, d autant plus — — 
qui naimoit pas la guerre, 

noit abſolument, & avec faiſon. ſans 
doute, quand on ne lentreprenoit que 

Por des raiſons de peu d' importance. 

XJ. Mals avant que de quittat I Empe: 
Later reur, l faut que je parle Eun dee 


Fever 2 qui ſurvint a Augsbourg, peu de jours 
470 4 apres ſon arrives & ee L l fe- 


Fifa te du S. Sacrement. +. wh eſt le 14. de 
| \ & 4  Juin,| pendant trouva 2 propos 
Maſt. Saller en dans les Temples, i 
_ cate de l Archexvẽque de Mayenee, qui 
chantoit la Meſſe. "Carte ;CErEmonie . em- 


ns les Proliant e on y — 


N 
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une hoſtie'confacrbe que tout le Monde 150 
eſt obligẽ d'adorer, & & coſt ce qui lui 
donne le nom de la fite. Dieu. Tous les 
Princes de PEmpire y furent, except 
pourtant PEleQteur & Saxe, le Land-. 
grave, les deux freres de Lunebourg, 
celuĩ de Brandebourg & le Prince An- 
halt, quoi que PEmpereur les y euʒt 
mandez; mais ils Yen defendirent par la 
raiſon que _— Guides 1 — ne le 
trouvoient propos, Al n'ẽtoĩt 

ni arm ni poſſ ble -de  Jeur/Fetmer h. 
Deux jours après il fut erie 2. a 
fon de trompe les Predicateurs des 
deux cõtez, ſe deſiſteroient de precher la 
controverſe juſqu'à la decifion du Con- 58 | 
cile, à faute de quoi il y auroit inflitt- 
on de peine ſur les n Le 26. 
de Juin, il y eut un embarras; 

geſt que PEmpereur voulant aller à la 

Nele, fit dire à FEleceur de 87 trou- 

ver pour porter  Pepee devant lui, con- 
formẽment à Poffice de ſa Maiſon en 

telle rencontre: il prit la- deſſus le Con- 

ſeil de ſes Theologiens, qui ayant mu- 

rement ẽxaminẽ le cas, le lui Permirent, 15 9 
d'autant plus qu' i ne s agiſſoit que d un 
devoir purement civil, qui nè Pobli BN 
geoit à aucune genuflexion, & de cette 
maniere il aſſiſta à la Meſſe avec le 
Frince George d de n 3 y 


"I 


2 
; 


5 


8 HIS ToIR EDU” Pref 
5 e. faire aucun acte -dIdolatrie./. Je fais 
Sos " mention de ce fait, comme d'un évene- 
ment qui peur ſervir de Commentaire i 
gde fameux.paſſage.du ſecond Livre des 

— 5 8 Kois, ou ul ſemble que le Propheète Eli- 


1 . ze permette la meme choſe a. Naaman, 
9 qu il avoit converti au vrai Dieu, & qui 
pPerſiſta à demeurer au ſervice du Roi 
SEN de Syrie, quoi qu'idolatre: je prend 

os maintenant le fil de FHiſtoĩire. 
Þ XI. THER donc — que 
Lee, de \FEammereur. ẽtoit peu traitable au ſujet 


e des 3 & que tòt ou tard on en 
2 Zuin- viendroit 2 quelque rupture, ne ſe mon- 
Lene, tra plus: ſi difficile a V'egard. de la con- 
ouvelle 1 que Fon meditoit-, c'eſt à 
. dire, d'\ 1 defenſive par rap- 
- 2s 
port, a la liberté & à la Religion; ex- 
| © Cepte qu'il ne vouloit point entendre 
qu on y comprit les Zuingliens, c'eſt 1 
dire les Villes d' Allemagne qui ſuivoi- 
ent la Confeſſion de Bucer & celles de 
Suiſſe qui $'6toient d&ja rẽformẽes ſur 
les idées de Zuingle. En effet, Les 
Princes & les Deputez des Villes 8 'ctoi- 
-..- ent dia, rendus à Smalcalde pour rati- 
= © Her.cette Alliance, en cas de ſurpriſe, 
- __ Fautant, plus qu on commenęoit deja à 
les inquiẽter devant la Chambre Impe- 
riale. On ſtatua donc de y cottiſer 
EN 3 & de ee 4 re 
2 1 9885 


Man. 


Pub Ai. sro L.xiv. If 
pour former un corps Garmice en as de 1550 » 
= Mais 1 y. eut des difficultez de 15 8 ; e 5 | id 
la part du Prince George de Brande ' WM 
dourg '& de la ville 45 Nuremberg. 1 
parce qu *ctant les plus voiſins de la Bo- 1 
heme, de l' Autriche & de la Baviere, 

ils apprẽhendoient que le fort de la + EO 
Guerre ne tombat ſur Eux & qu'ils ne 
devinſſent les premieres victimes de ks Ny 
colere 'de Charles ou de Ferdinand. 
D'autre cõtẽ ceux de Stasbourg & des 
autres villes, qui avoient Prẽſentẽ leut 
Confeſſion particuliere & qui n ẽtoient 

$ moins voiſins de l'un & de Fautre, 
ctoient dans la meme crainte, & meme 
dans un embarras encore plus grand; 
car outre quꝰ elles ẽtoĩent regardees avec 
horreur par le parti Ennemi, qui les con- 
þ mn dot prperclemen avec les A 

n' ẽtoĩent pas. regarde 

boy bon oeil par le Saxon, anime” par s 
Luther, & c urquoi elles fe virent 1 1551. 2 
obligẽes de publi ier leur confeſſion ' & - > 2:5 
Eexpliquer leurs ſentimens fur la ene 
di Seigneur, d'une maniere à ſatisfaire 
les plus entẽtez; quoique dans ce meme. CY 
tems, ' 6' prodige des travers de Feſprit 
humain! Ulm & Augsbourg ſe refor : 
merent à la Zuinglienne, c'eſt A dire, felon 1 
les idees & par Ie miniſtere de Bucer & 
©Occolampade, comme nous avons 


N 33 
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rapportẽ dans le Livre douzièeme. Dans 


cet embarras, le Turc vint au ſecours 
| des affligez. On publia, comme il ẽtoit 


vrai, que Solyman revenoit & qu'il ne 
reſpecteroit gueres toutes ces denomina- 
tions differentes :  ſurquoi les Electeurs 
de Mayence & le Palatin s empreſſerent 
ẽgalement & de 2 & envers l' Em- 
pereur, qui ẽtoit deja parti pour la Flan- 
dre, & envers l' Electeur de Saxe & le 
Landgrave, pour les engager à conſerver 
la paix & la concorde generale juſqu'i 
la tenuẽ du Concile. En quoi ils agirent 


tres-prudemment, ſans doute, mais ne- 


anmoins peu conſequemment, apres a- 
voir donne les mains à un Edit auſſi ri- 
goureux que celui d' Augsbourg, qu'il 


falut enſuite mitiger, enerver & anẽan- 
tir peu à peu & qui faillit à perdre l' Al- 


lemagne, avant que d' etre ſupprimẽ. 


* 


Enfin PEmpereur, a la ſollicitation des 
Electeurs & meme de ſon frere, qui ẽtoit 


pPulwBus ſage & plus cclaire que lui, accor- 


da un Edit aux Proteſtans, par lequel il 
ẽtoit dẽfendu de leur intenter proces en 


fait de Religion, juſqu'à la tenuẽ du 


Concile, pourvi, que de leur cõtẽ ils 
n'euſſent aucune liaiſon avec les villes 


Zuingliennes & encore moins avec les 


Suiſſes: condition nẽanmoins fur laquelle 
il y cut de grands debats entre le Land- 
Ace! | grave 


5 "I XVI. ie CLE L. XIv. 


grave & le Saxon, celnizci s en 5 153... 
— ow. as n n. voulant point 


are une 3 peri pour Jewew- 
rer unis & pour reſſerrer meme une uni- 
on, qui ſeule pouvoit les rendre invin- 
cibles Avec tout cela, les Princes Pro- 
teſtans ne voulurent point approuver 
Election de Ferdinand, ni le reconnol-, 
tre pour Roi des Romains, quelque in- 
ſtance que leur en fiſſent les deux freres, 
à cette occaſion. Au reſte, Solyman 
tint parole; il revint comme un torrent 
juſqu aux portes de Vienne & rẽpendit 
la terreur au long & au large: mais c'eſt 
tout ce qu il fit. Avant que de ſe reti 
rer, ii enyoya à droit & à gauche 12000. 
Cavaliers pour faire à peu pres les LES 
wes ravages de feu & de ſang, qu'en. 
1526, mais les Princes Chrẽtiens y àvoi- 
ent mis ordre, & de ce grand nombre 
de Brigands, qui furent detachez en di- 
vers endrqits, il nꝰ en ratourna que trẽs- 
peu dans l arme de Soly man, les Gar- 
niſons en ayant fait juſtice & les Payſans . | 
meme en ayant detruit la meilleure par- 2 | 
tie. Ainſi le Grand-Turc gen retourna M Ws i 
* confus: & Charles V. de ſon cot 
n n en Italie, 


RR 
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KEY pour traiter avec le Pape du Concile fu- 
tur; d'od il sen retourna en Eſpa ne a- 
_ autant de diligetce que d'impati- 
ence, parce, dit Phiſtoire, qu'il N avoit 
qu'un Fils & qu'il avoit envie d'en a- 
voir d'autres. Et ce fut à peu pres en 
ce tems que mourut d' apoplexie FElec- 
teur de Saxe, à la 63. annee de fon apes 
laiſſant pour Suceeſſeur Jean Frederic, 
ſon fils unique, qui-avoit deja eu tant 
de Part aux affaires & ui ſouvent les a- 
voit dirigees par lui-meme, - Voila de 
3. Electeurs de cette illuſtre maiſſon, en 
aſſez peu de tems; Frederic le Sage, qui 
mourut pendant les troubles de Mun- 
cer; Jean, ſon frere qui lui ſacceda; & 
Jean rederic, qui mit la-derniere main 
a Reformation. Je les diſtingue ici 
r leur nom & par les tems, parceque 
N remarquẽ que divers Hiſtoriens, pour 
/ pas prendre garde, les een a 
fois con ondus. bd 2J fl 2 
- Dans le tems que Allemagne Pro- 
Zurich a. teſtante jouiſſoiĩt de queſque paix, à la 
ver le; pe. faveur du dernier Edit la Suiffe Zuin- 


XII. 


tits Can- "our ne regut un ẽchec aſſez facheux par 
dn le ſoulevement de quelques Cantons Pa- 


piſtes contre celui de Zurich. En effet, 
n thee. wucerne, Uri, Zuits, Undervald & Zug; 
Setant confẽdẽrez, nt les armes 
5 N avoient poſees deux — 
— — 4 | par 


— mY s 48. 
& de quelques autres du yoiſina 
tes'mouvetnetis" de la Jalouzie”” 
haine he ſe calment 5 Pas 4 
Ces petits Cantons reprenant donc leurs 
mauvaiſes manieres & leurs inſultes ac- 
coutumẽes contre des voiſius puiſſans, qui | 
avoient*abandonne leur eule &  mepriſe- 
- krurs menaces; ceux de Zurich reſolu- 
rent d'en voir raiſon, & fans Ecouter da- 
vantage, ni Tinterceſſion du Roi de 
Franee, ni celle de leurs confẽderez, ils 
frent d'abord occuper les paſſages & 
7 —— tout commerce à leurs Enne- 
s,  *Ceux-ci, de leur cõtẽ, ſe voyant 
— ri & deſtituez de vivres, 
font marcher des troupes fur la frontiere 
dans la vue d'attaquer les poſtes forti- 
fiez qui les reſſerréient. A cette nou- 
velle eeux de Zurich envoyent un ren 
fort à leurs gens, & Sage meme, ſe- 
lon la coutume Be Gu pays, eſt oblige, mal- 
gre lui, de Paccompagner, - comme pre-! 
mier Paſteur - de la "Republique: car 
Eailleurs i HNapprouvoit Point cette ma- 
niere de faire la guerre & encore moins | 
hy envoyer eeux d entre les Ecclefiaſths = 
ques qui auroient = 1 579 au mi- 
lieu de leur trouj Cependant t Ufa 
ut partir, deja bien 2 duns le mens | 
FOtobre'@-devenir- bs me 


L 


lance à 


| | TS, + | |  #auront 


His KR m1 Zong. 
Gi Paſteur | Key Sl yt 
25 etait. En arrivant 2 

trouverent IRnnemi, qui eh Stbit de- 
a aux mains, avec leurs gens, & pour 
® ſecourir, il faloit d re la Mon- 
tagne par un defile ſi fi ON 
youvgſt aller qu un 3 un: cs qui les en- 

a dans une eſpece de carnage pluſ- 
tot que dans un combat regle ;;. Þ — 
mi tant poſtẽ de telle forte, que 


tout autant qu'il 8 venoit, ils des Th: 


ent tomber ſous. leurs cups. 
vantage de 5 NG demeura — ü 
entier aux petits &, Zuingle 
meme fut des premiers ſacrifiez. par les 
Vaing ueurs, deux Gan preciſement, a- 
van aa d'Oecolampade, fans pou- 
"comme lui, prendre congẽ de ſon 
Saen & fermer les yeux au- milieu 
des liens. Cependant il 3 Pas 
ſans ẽdifier ſes freres ; geus qui furent 
tẽmoins de ſes e 7 my npuc HER 
ports, qu ayant ſuccombe ſgysle.poi 
ſon armure & ſous la multitude des En- 
nemis, il ſe. releya ſur {es pigs par trois 
fois & qu'enfin: ayant .regu un coup de 


la Sunne an ig au deſſous * 
menton, il tmha ſur ſes genoux, &, le- 


; ED prqhonga ces pa- 
5 


le-malbavr weft pas | 
% WSN Door! Mat FOE y fue us 
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auen amn, if f. mon ame! e 
qulayapt dit, il goi xt mains & füt 
trouvẽ au milieu de la foule des mou- 
rans, remunnt les jevres, comme un 
homme qui — 2 de qui meEdite à voir 
baſſe. Les 2 A lui & . 
demanderent gil vouloit ſe conſeſſer & 
invoquer des Sainte dans ſes -dernieres 
Heures; ilileur fit de la tẽte un ligne nẽ- 
gatif, & cedoublant ſes vers le 
Ciel, il leur donna à entendre, il ſe 
contentoit diinvoquer de Seigneur. Alom 
er de — ſur dai . avec une 
5 us 1 lui perca a gorge 
de part en part & le délivra des miſe- 


res de la vie, mais non pas 3 5 


ces Barbares, qui Fayant 
le -brulerent AY feu — 


dres aux venta. | C'eſt ainft que finit ee 
grand Homme à la fleur de ſon 
* lei: 'd-couroit ſa 44. 
regretts tes ns, de ſa Patrie, de s 
«s Suiſſe, de l'Allemagne amneme & ge- 
ncralement de a Chretionts -2C*etoitun 
homme dun mérite Ir Pune capacits EC- 
A —_— ſens d 4 tous 
grandes ch de pro- 

bin & & deicandeur, . Hus ef 1 
& fl 6lajr6, qu il een er avec e 
— — ind ſe den 
0 ntoibar Jam Sed e ee 
5 ar 2 2 ' moſt 


{ 
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. 72 mons; ſes conferences, & generalement 


Vance; quatre 


turitẽ & la vi 
dioit totyours debout à des heures re- 
Altes, meditoit en ſe promenant, & com- 
Poſoit ſur un pupitre Feleve, 2 bien 


Loire ne ménage 
Luther eut la foibleſſe dlinſulter 15 la 


tous: ſes travaux font foi de ce que q; a- 
ds volumes in folio 
tout ce qu'il a ẽcrit & il faut 


com 


bien qu'il ne ſe donnit gueres de reliche, 

| Puiſqu au milieu de ſes fonctions ordinai- 
res & dans un age od tant d'autres com- 
mencent A 
voit trouvẽ le moyen d' enfanter de fi 


peine à ſe reconnoitre, il a- 


belles choſes; mais rien n'egaloit la ma- 
de ce genie! Il ẽtu- 


avant dans la nuit, ſans ſe donner d'au- 
tre recreation que — heures apres mi- 


di, & une heure de promenade Fapres | 


Lure; ; homme de Conſeil d'ailleurs & 
ployẽ dans le Senat dans les cas les 


pls. epineux de ſa Republique. Je fuis 
E 


etre oblige ajouter; mais Hiſ- 


point Jes morts, que 


mẽmoire & à ls ſin de ce 


homme 
ayec la mème libertẽ que 


Ceiit ẽtẽ un 


Egmiſſaire du Fapiſme, en tamaſſant con- 


tre lui & contre de, toutes 


les ordures que les Moines en avoient 
publices, ſans; ptendre garde qu'il ẽtoit 
Luſpectà leur C gard, ayant paſſe une partie 


a S18tire Cont gum Mais Ele 
* Ie r 


on. Seren XIV. 99) 
ms rite de ces grands hommes ẽtoit cer- * 
tainement leur plus dẽ faut. Du 
teſte, la guerre 2 antuns n'cut point 
d'autres ſuĩites; les Etats voiſins Setant 
empreſſez x —— la Pair entre les 
parties. 2 40k £91 n $5 
7 Tov Ar tant aflee ranqulle en — x 
Charles V, voyons —— ce qui veſt fr 
_ paſſe dans le Nord depuis — de d hdl, 
Quſtave à la di 2 — de 
ja Suede, & ufo de Frederic à la Cou- 
ronne de Danemark. Car Fun & au- 
tre furent a peu pres dans les memes 
idées, tous deux amis, tous deux Libe- 
rateurs de leur Patrie & Introducteuts de 
la Religion Proteſtante, conſtans Enne- 
mis 1 ro de Chriſtierne, & invin- HY 
cibles tous deux par leur union, . 
tous les mouvemens que ſe donnoit con- 
— eux le Roi chaſſẽ & depoſlede. Pont 
qui eſt de Frederic, il gempara- daa 
| — par la force des armes de PIle de 
Malmoe & de la ville de Copenhague,, - 
& Yen ẽtant rendu maſtre, il y fut inau- = 
gurẽ & ſacre. Roi par le conſentement = 
unanime de la Nation, e mar MM 
PoPULos, ainſi que porte la Medaille de 
notre grand Prince, George II; frappẽe 
Tie, ie; jour de ſon ſacre, comme pour, 
e, due le « coeur de la rgb ete un 
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fourniſſvient encore, il weft” 


-: H1isTorxE DoS Dawn. 
n de la partie, ce qui eſt 
rs · vẽritable, & qui le fut aH A VE- 
gard de Frederic: avec cette difference 
que les Eveques de Danemark & de 
Suede, encore Papiſtes, firent un peu 


les difficiles ſur ce ſujet, ſoit que jaloux 
d leur autorité, dans ces tems d'igno- 
rance, ils vouluſſent Faugmenter & 1a 


Porter plus loin ſous les nouveaux 


| regnes, ſoit qu' ils craigniſſent de la voir 


ebranlte Tons le ouvefnement de deux 


1525- Monarques fa de Lath&aniſme.- Et 
e c en effet Guſtave, dei inſtruit par 1a 


deuche d'Olzas Petri c de Laurent fon 
frete, tous deux diſtiples de Luther 8 
de Nielanehtan, avoit deja embraſſe aſ- 
fer publiquement leur dectrine; & 
Monſieur Perizonius, comme l' Abbẽ de 
Vertot, ont afſez de penchant à fe per- 
fuader, que la Politique y eut un 

de part; car comme i] avoir beſoin' de 
finances pour ſe ſoutenit au milieu de 
tant de difficultezʒ & dans un Royaume 
Epuiſe & engage d'ailleurs pour de groſ- 
ſes ſomnies avec” ceux de Lubeck 
quilui avoient fourni des armes & des 
vaiſſeaux centre Chtiſtierne '&"Jui en 
pes mer. 
veilleux que pour. ſe race il ait 
cherche des Expediens dans In Reforme 


meme, que ſes lumieres lui avoient fait 


emdraſſer. Mais ſur tout il acheva de 


perdre 


7 


e xy. 61 -v . *ry, ne 


0 _ ng. & 1 29 Et reconnu 
pour Roiqpat tout le Rayaume; les Exet me 
_ ques ne imimielent tien du fleur 22 * 
lence, ni nde leurs manages. buntre Jui“ 
Jaſqu' a ſule ver les e perdre la 
reſpect Ak et d Perſbnne ſucrẽmmm 
On racants que leur arrqgance fut por: 
tee à un tel endes, que Jean M 
Archeyequed'Upſal & Primat du;Roy-< 
_ aumeedhui-Rememe:qui/ndis;a ,donds 
en Latin 1Hiſtolre 2 ſor 1 9 yy mais 
5 depuis ſonuteſuge 3 Ro il 
"4 — — a Ras; 
la premiere Aatitẽ en ces termes, Notre 
Clamenct bois N la voire{ Guſtave s apper⸗ 
cevant done, que les nẽceſſitea du Gou- 
_ vernemenp demandoiet de nguveaux tri·ꝰ:· 
buts, que le Royaume; pat les Da? 
nois, N Stoit pas en car: de lui fournir 77 
& que Chriſtierne ſoule 


pit Oel & Tears e 
pour ybrentrer, ih publia un: Edit d = 
ſoinctement avec Vautorire'des Etatię pus 
lequel #: e9it: ordonne. aug Etoleſiaſtic / C c 
ques: de ſneriſier au moins les deus tierg?*** 
de leurs liumes, pour une anne ſegleb 
ment, a cla liquidation: des dehtts qutib 
avoit eontracters ayoc:ceme d, Lubeck: 
Les Exechnes comme an pbut crölre, nei 
manquerent pas de 's'oppoſer3de” toit, 
ee fre dee e . 
us L 4 ſous 


| 262. 71 ee vv ak 


127 ſous divers Pretextes, ſe couvrant de 
leurs privileges d ſe reclamant les vaſſuux 
5 ©: ſpirituels du Fontife de Rome, fans le 
.. conſentement duquel, diſolemt- ils, ils n'o- 
'** ſoientſerrelicher de leurs 'droits eſſenti⸗ | 
els. Ainſi, ce grand Prince voyant qu'il 
1527. ne pouvoit ſe de barraſſer de tant d' epi- | 
nes, fe trouvant ſans argent & ſans e- 
ſerve, les Daltcarliens le menaęant d' une 
rævolte, ſous la conduite d'un homme 
ohſcur, quꝭils diſoient etre le filPde Ste- 
non Sture quoi que celui-ci fut alors au- 
* de Gultave & a fa Cour & les 
veques perſeverant dans leurs mauvai- 
ſes manieres & fav tout dans leurs accu- 
ſations d' hẽrẽſte, pire que tous les cri - 
mes enſemble dans cle ſprit de ces Meſ- 
Cine, ſteum ; ceigrand Prince, dis-je, indigné 
| demande de tout ce manęge, s aviſa d'un coup 
1 nag d'sclat, qui lui aſſura la couronne pour 

fer. ronjours, ofelbqueidansda-prochaine aſs 
ſemblẽe des — Prsſeace du haut 
__ __ Glergs, de da Nobleſſe, r des princi- 
552 Pau du Feuple, attentifs à ce qu'il fe- 
ait, il ſe prẽſenia à eur avec Beaucoup 
de grandeur & eur declara qu'il renon- 
goit publiquementrà la dignit&qu'ils lui 
aVigieht conſẽrẽe h ẽxigeant nẽantnoins au 
Prealable, quomlur reſtituit ſon · patri- 
moine & t des avances i wid: avoir 
ſites pou'le-/enintien du 
„„ "auqueb 
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Een 
ina ſa couronne, niais FP Patrie 
meme e dien ſorür inceſſamment & de 
grand cou n'y remettre jamais 
180 Surquo Til ſe retira de l' Aſſem- 
bie & les laiſſa deliberer. Mais le 
ſurlendema in, à la follicitation du Peuple, 
on luĩ envoya des Deputez pour le oh 
de revenir dans Pafſemblce & de 
dre le timon des affaires. II ſe lai fie. 
chir, après quatre jours de refus, & 
debutta enſuite par un co de maitre, 
qui ẽtoit abſolument nẽceſſaire dans ces 
circonſtances : c'eſt qu il engagea les E- 
tat ſupprimer la puilluncedes Eveques. 

& à les depouiller de la part qu' ils a- 
voĩent uſurpẽe e dans le gouvernement, 
auſſi-bien que des forts 1 Royaume 
dont ils $'etoient emparez & des: terres 

qu'ils y avoient acquiſes, Dieu ſeait 
comment, depuis 70 ans, pendant les 
troubles des Danois, & qut-'etoient au 
nombre de treize mille, des meilleures 
du pays; de telle ſorte nẽanmoins que © 4 W 
les Citadelles ſeroient/ remiſes entre lee 
mains de la couronne & que pour les 

teres ſeigneutiales & autres, elles ſeroient 3 
reſtituces à ceux dont les ancettesles avoi-: - 
entautrefojs-poſſefees, & avee cela Vuſu- BY reteas, 
fruit qui en avoitetstire, depuis le tems de 2 8 
D — 8 1 
100 wc . © 
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eres Mais on convient wy dans le fond 
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Troubles à 
cette occa- une grande ſolemnitẽ 8 une rejouiſſance 


ion. 


x 


2 tant la eauſe fur le Roi mme, qui chan- 


ſuivant la valeur des terres au tems de 


| . * fraudes pies, animẽes 


ment des Feftateurs. / A prapos tle quoi 
an bon Fermi ier me diſoit ſouvent, qut 


tout le jour avec ſa famille, ne pouvoit 
ſuffire au payement des Ecclẽfiaſtiques 


ſon Pere leur avoit leguẽes. 


Hs TO1Kz D Ge, 
tous donimages & intẽrts aux Reſtituans, 


Facquiſition- I neſt pus: poſſible que 
dans un plan ſi 5 beer rann 
11. ny: dus bien es iniquitez particuli- 


1]. y. avait unf E quite generale, puiſque 

on Lain ory du Royaume nien poſicdoi- 

aer e Ia trdifieme partie, & 
erga avoit uſurpæ les trois au- 


du ſen db Purgatoire & plätrẽes d'un 
grand hombre de Meſſed, au ſoulage. 


je me foaviens: tres-bieh qu en 2 


les Pretres ẽtoient la perdition de tout le 
pays && que lui, par exemple, en ſuant 


ui venoient à tout moment lui deman- 
er la ſoſde des menuꝭs devotions que 
L'anntꝭe ſui- 
vante, Guſtave fut coufonnẽ Roi avec 


extraordinaire, 1 fut ntatimoins un 
peu refroidir par la grande diſette qui 
arriva en Suede cette annee-R, les Pay- 


ſans, amimez par les Prétres, en rejet - 


S O&M _ no .oioa . Wes bn i NE» 2 


Seit de — abindonnoir la 


"Hy 132 fol 1 


FP... TR 
2 


5 xvn 81K. ITY 1. Liv. 105 
gol de ſes Peres: mais il y pourvut bien- 15239. 
töt en faiſant venir du ble de -Dantzick 
& le vendant à un prix tres4modiquez 
ce qui fac ilica auſſi le ſuccès de la Re- 
formation & ui attira les bEnẽdictions 
du Peuple. En vain e den Gentils- 
hommes de la Gothie Occidentale pri- 
rent cette occaſion pour ſe ſoulever 
demander un autre Roi; La 8 . 
furent pris & condamnez au s th = 
les autres obligez de ſe ſauver. II et e 
vrai que ceux de Lubeck n'ẽtant 
encore tout à fait payez de leurs goa 

& abuſant des privileges qu'on leur a 
voit accordez, en conſideration de \ ia 
ſervices, dans tous les ports de la Suede, 
od ils Etoient les ſeuls diſtributeurs, le 
Rot pour amortir enfin toutes ces debtes 
& ſe delivrer d'une eſpece de Monopole, 
qui toit à charge au pays, ſongea 2 
de nouveaux impots, qui ſans incom- 
moder ene uſſent apporter un 
ſoulagement ce 1 nen trouva 
7 ** plus Jay que celui d attaquer 

Clocks inutiles & ſurnumeraires & de 
les ſupprimer au profit de war ro hae” 


comme! it yen avoit beaucoup de . I _—_ 


les dans toutes les Egliſes, & © cet ẽ 


dient fut approuve par les Etats. Mais 2 e 
Dulecarlictit fuperſtkieux erierent encore 


uu facrilege, & 1 plaignant de ce qu'on 


chan geoit 
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F tant.” 
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| 5140 3 prophane des choſe: 
_ confacrees & ſanctifiẽes, ils ſe tehellerent 
ouvertement & prẽtendi irent faire la loi 
& leur Souverain. Ils ſe prevaloient a- 
lors de la ſituation des affaires, Chriſtier- 
ne s' ẽtant einbarquẽ en Hollande, avec 
un gros armement, que Charles V. for 
; beaufrete lui: avoit procure, :& ayant de- 
195 ja fait deſcente en Norvege avec aſſez 
- es ole. oe ſucces: mais cette frayeur fut bien. 
Chriftier- tot diflipee/-par la prudence & par li 
80. valeur des deux Rois, dont les forces reu- 
| nies, tombant ſur Chriſtierne, Poblige- 
rent de fe rembarquer, avec perte. d'une 

partie de ſon Monde & de ſes meilleurs 
vaiſletux. - Ne ſachant que faire, apres 

ee deſaſtre, il fe laiſſa perſuader par Gy, 
denſtierne de relächer à Co penhague, 
aupres de Frederic fon. — dans la 

vue de traiter avec lui plus facilement 

& d'en obtenir quelque compoſition 
favorable, ſous condition pouftant de 
pouvoir: ſe retiter od il voudroit, s ils ne 
Saccordoient pas en tr'eux. Mais Fre- 
drtrric, qui n' toit pas ſerupuleux, quandil 
| 75 bon gapiffoirde regner, ne Peut-pas/pluſtot en 
S fait ſx puiſſance, qui il le confina dans la for- 
prijemier tereſſe de Sunderberg, od il vẽcut enco- 
22 /a re viñgt· ſix ans, ne laiſſant qu'un Fils 
mort. unique, qui ne lui ſurnẽcut que de 
88 mois & qui paſſa la _— 


ets ht ae. on,» 


75 ee — ayant, Th uses 
Chriſtierne de ce còtẽ-la, vint fondre 
ſur les Dalecarliens, ſes defrüm & ſei | 
diflipa, *& ayant puni les plus factieux, 
acheva hüreuſement de retablir la paix 
ſuartiers-Ia. Cependant ceur Plaines | 
de 23 jaloux du commerce des LO 
Hollandois, Pos ſe © fortifioit” tous les L. 
jours dans la mer Baltique, 'prirent « cette 
occaſion pour les defervir aupres de Gu- 
ſtave, lui faiſant entendre que 'c*Etoit 
ces memes Hollandois qui avolent four- 
ni à Chriſtierne ſon dernier armement & 
qu'ainſi i ẽtoit de ſon honneur & de ſon 
interet de ne les plus ſouffrir dans ſes 
ports, od ils ne yenoient d'ailleurs que 
ur enleyer à Lubeck une bonne |. 
tie dun commerce qui leur avoit ẽtẽ ck 
de à pur & à plein par les dernieres con- 
ventions. Mais le Roi qui entendoit 
ſes intẽrẽts & qui ſavoit ce quꝰ il en avoit 
colts à la Suede par ces traitez, ne devant 
plus rien d'ailleurs a ceux de Lubeck, 
ne trouva Point à propos de defendre | 
ſes ports” aux Vaiſſeaux de Hollade; 
tout au centraire, il tacha de leß y atti- 
rer par toutes ſortes de bonnes mani- 
eres, en renobvellant avec eux u i6\alli-" | 
ance.d&ja conclue'des Pannee't'526; Les 
abbeccois- eutent — jetter Re — 
* A "I Hamme? 
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VIX 1 * TOIRE u Grfpory, 
| 17 th flammes & ſe tourner du, cott de Frede. 
2 „ pour Panimer contre a Follande 
erte & contre Guſtave: ce Prince, neut paz 
le tems de.ſe.preter à leur jalquzie, car 
il mourut peu de tems apres & je ſe- 
nat de la nation bien loin de donner dans 
de 2 . Guſta- 
ve des ces que ſes anciens amis 
wats vouloient lui rendre N d' Eux. Irritez 
de ce nouveau refus, us chercherent auſ- 
fi à troubler les Danois, & à ſe meler 
de leurs diſſentions en recevant dans la 
Hanſe Wandalique les villes front ieres 
& maritimes des deux Royaumes, pour 
les rendre Imperiales, diſoient ils, & leur 
faire ſecotter le joug de leurs Princes. 
Outre cela, ils Epouſerent le parti de 
. Chriſtophle, Cones, d'Qldenbourg, qui 
#534 ſous pretexte de dẽlivrer Chriſtierne, 8 c- 
| tait rendu à Copenhague & avec bo: 
T 4. W g*<toit ſaiſi de 1a cit 

de tous les autres forts de la bell 
Ille de Zeclande, od eſt ſituse Copenhi- 
meme. D'od Favangant juſqu'a 
| ia K* en Scandinavie, il avoit 
deja trouvã moyen d'y ſoule ver les Nobles 
| &leClerge en captif.. Mais 


faveur du Roi 
ceux du Jutland, fidelles A la famille Roy- 
renta Pun-&.aVautre, le F ik 
de 17 connu ſous le nam de Chri- 


Qian Wl, cn fawgur gel Guſtave ur 


| 424 arg) t meme 
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re 1 22 2 W 
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aux Eveques, qui avoient ſouleuẽ ciel 


6 Vie fre 55 e, 2 
nouveau Raj, avec touts; les nobles du 8 
Pays; & lui de ſon cots, CO de ſou-, Or fo 8 
mettre la Zeelande, en hattant le reſte ue. 
de ſes Ennemis dans la * Lan- 1536. 
nee ſuivante le Roi fit ſa paix avec ceux 
de Lubeck, 3 la weile 2 Pinſeu de Gu- 
ſtave; S ẽxcuſant enſuite auprès de lui 
par Ia ſituation de ſes affaires, qui na 
lui avoient paz. permis de ſuivre en cela 
ſes veritables penchans. Il ne reſtoit 
plus que Copenhague meme, que le 
Comte t tenoit encore, mais qu on trou- 
va moyen daffamer par le hlocus & 

re Ms. une juſte capitulation. 


Comte d' Oldenbourg ant pour 
ſa tẽte, ſe jetta {ur — & en 
fut quitte Poe: Ts pour une ſe- 

1 


rere reprimande. angie generale 
fut accordee: à tous les autres, excepti 


dne er u trans le now, 
veau Roĩ & pour le —— odicux du 
core, de ſon Jyutheranifme och hs ne 
C. mis en kuiſen. 8 pehges 
obſtnez.& aufinor la Reformating fn 4 


ils peas & Kahle rer * 


1 4718701 ene 


7530. ritẽ dan tbutks Is Eglifes & ins tou- 
ctes les Ecoles du Rofaume, ft la bay 
rection du ſavant & pieux Bugue | 
qui fut mandẽé par le Roĩ pour une 0 
bonne oeuvre. Pour reconnoſtre enſui- 

dt les bons offices de Guſtaye, qui, pen- 
daant tout ce tems-1a, Eroit en guerre a- 
vec ceux de Lubeck, Chriſtian” moyen. 

| — entr eur une treye de cinq ans; car 

* or Etojent trop irritez con- 

de le Roi de Suede pour ſouffrir le nom 

de paix; & apres tant de mouvemens & 

au dedans & au dehors, Chriſtian III. 

fut enfin ſacrẽ & couronnt Roi de Da- 
nemark de la maniere la plus ſolemnelle 

& a la grande confuſion des Prelats, ö 

i il fit faire leur proces, les degra- 

dant wbliquement de leur dig itẽ, avec 
confiſcation de leurs biens de leurs 

terres au profjt de PEpargne ne & en leurs 
fubſtituant des Paſteurs angeliques, 

fous le titre de Superinjendgns,” pour rem- 

Plir leurs devoirs ſpirituels, entiẽrement 
diſtincts de la puiſſance ſẽculiere; forme 

de Diſcipline, qui y ſubſiſte encore à 
preſent, comme en Suede & en Alle- 
| m ne.” IC) TEL TIOF EL Let 1:00 ien 

XW. Foros  thaintenant' & qui ſe paſſe 
Aﬀeires les Pais-Bas & de manieres'y 
4 Grain: f tient le Due de Gueldre; apres avoir 
5 e "cortitne nous Pavotes v dans le 


e 4 


c. 5 


Ge n S 

B NI. _— 18 
_ AUrrechit:-8 celle iſ & 4: 5 
encore Groniigue, l Omelande, le pays 
de Drente & la forterefle de Coevorde z 
mais il ne ſyut pas Ly maintenir, & il fit 
bien voir pas ſa conduite, qu'il ny a 
pas moins de gloire 3 conſerver ſes con- 
quetes.qu*a les faire. Son grand dẽfaut 
toit ambition; la tyrannie & la dure - 
tz, qualitez peu propres 2 gouverner 


por wee L. tout danꝭ un tema 


& dans oa, gs od 'on ne ſavdit pas en- 
core ce it que le pouvoir arbi- 
traire. mor, pour venirà baut de 
hc . S emparer de leur Übertẽ, il 
mettoit en uſage une politique aſſez ef- 
 ficace; pour Pordinaire, qui ẽtoit de fai- 
re des penſions aux principaux Conſeil- 
lers de ville: mais Gen juſtement ce qui 


ne plaiſoit point du 1 a des Citoyens .__ 
Jalotx de leurs droits. De la il To A N 


des tumultes coritinuels; ; furtout quan 


vit que la Garniſon er Due SR oy 
ſous ptetexte qu'elle n'&toit pas toſijurag 


,_ exaſtement payee, ſe donnoit la licence 


de ravager impunẽment les meilleures ter- apt : 
tes des Bourgeois: ce qui donna lieu au 


Peuple de ſe ſoulever coitte le. Magi: 


ſtrat & de faire un dõcret qu a Favenir e | 
dn" Ecarteroit des charges publiques tous | 
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1528. ſoit eux-riieries, -ouleurs femmes, od leuts 
enfans, & par deſſus cela, quꝰ on creeroit, 
hut bots, tous choifis par le Peuple, 
pour les joindre au Senat & adminiſtrer 
en commun les affaires de la Bourgeoiſie. 
Ee Duc auroit pù arreter ces · mouve- 
mens; mais au lieu de les imer, il ne 
fit que ſoufffer le feu, dans la vdẽ de les 
diviſer & de forcer les deux partis à re- 
venir à ſon autoritẽ & dẽpendre de lui 
en dermer reſſort. Ce qui: arriva en ef- 
fet; car le peuple Vemportant par le 
nombre, ſe ſouleva de nouveau, traita 
fes Magiſtrats avec beaucoup d' indigni- 
te & les chaſſa de la ville. Ceux=ci, 
de leur còtẽ, ſe reunirent contre leurs 
perſecuteurs & obligerent enfin le peu- 
ple à reclamer Paſſiftance:du- Due * 
| fe livrer à ſa protection. . 
xv. O x fut après toutes a que 
1 Pilluſtre Edzard vint à mourir, laiſſant 
Edzard. Pour ſucceſſeur, le Somte Ennon, ſon 
ſon fils En- fils ainẽ, qui: fut - agree par les Etats; 
non t mais qui ne fit pas voir la-meme abſti- 
fucde: nence que ſon Pere: car il neut pas 


A. 7 . pris en main le timon e e 


1 "ok mettre — le 1 2 
primant auſſi toutes les Communau- 
tez 2 Religicuſes & Lemparant de leurs 


_ Fevenus, & à Fegard des Monaſteres 
memes, 


535 e LE, L. u. 


ſcs kretes, & les teduiſant en chiteaux & 
el Palais, te til eft aiſe Tergcuter, 
ſans en venir a des fraix conſiderables. 
Non content de ce precautions; \od i} 
oignoit le juſtte à la puiflarice, il ſe pro- 
cüͤra une affinite ate, en'rechers 
chant & en eEpouſant'enſyite la ſcœur u- 
nique du Comte d Oldenbourg, 


ſienne en Ia perſonne de Balthazar; ' 
Comte d Eſens, au nord de la 


la fdelits, qu II avoit jurse 1 Edzard, 
reprendit depuis ſa mort ſes anciennes fl. 
ettez & ne ceſſoit de faire des courſes 
I de commettre des hoſtilitez à droit &- 

gauche; D'abord il fut reprittiẽ, quoi 


fon voi- 
lin & ſon alliẽ. Mais chfin Il faut avoir 
une Croix dans la vie, & il trotva la 


Friſe Oo: e 
rientale, qui ſe mettant peu en peine de 


11 15 
memes sen accomodant pour lui & Pour i a 


fe affez de peine, & force X ren- 


re hothmage à fon, feigneur Keitime + -- 


mals oubliant' bien-töt ſes promeſſes & 
ſes ſermens, il ſe rendit, Pannee ſulvante, 


aupreès du Due de Gueldre, & a apres q quel. 1631, 


fre mouyemens de patt & d*autte; lui 


t ceſſion de ſa ville, ou pluſtot de fa 
fortereſſe. Le Duc c y envoya auſſitst 
ſon favori, Hacford, qui Fayant faite 


fortifier, en ditachcir ſes Gueldrois pour 


tavager le pays pat le fer & par le feu: 


1 qor obligea El anon Aa compoſer” a yec 8 


V 
. 
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| landes & ene; cefloir. de leur d es 
ſublides; ce qui i lui e Py refuſe 1 + | 


7836 dans Peſprit de en venge en 5 


* opprimage wi e AD leere 
menęa par . ( naturel, 
qu il avoit, fee 55 EY ue ddroiſe 
wil 8 e la pille & 

de toute l fs homn me dun eſ- 
prit dong, 19175 cel: aſſez curieux 


pour studies l. Pons vres, paſſionne 
5 tr aütres c 9 deux de a de Zuin- 
gle, dont le 18 7 For 152 ennemi, 
2 150 5 e u A MF ere, que 

| 15 0 e ſe retirer 


* on. THEY 5 
Reformez & une parfaite tolerance. er 
fait de Religion. N. 
_* *- - brouille a Ph One, 1 8 Bie 0 0 

n encore plus haut & negotia jul 
| a 2s th dec Ss 5 | de 
nouveaux ſecours pour troubler les Pays- 
18 52 8 5 bi 1 9 19 0 
Roi, que le vrai x. 8 es 
Hollandois. de favorizer le arti d e Chri- 
Homme & ve la Maiſon 0 & "Bourgogne, 
etoic 


i 18 1280 ues willen r 
qui ry = = les enſcignes 


rent leurs excurſion 


| 2 8 dans les faux-bourgs Ae 


rg utoirdiew d 00. ychoitle malt en 
e Ke au Duc, lui ex 
falt de lui dekelarant lev upgons leégiti- 


mes de la Bourgeo 


-Jecteres.” I. "repondit” RHkrement qu'ils 
voir à leur ſuretẽ & 
gut cetoit 1 ſog inſeu que les Danois 


0 n'a Vent qua 


Eteſent ſur venus duns le Pays: on ſavoir 
90 ourtant bien le eontraire, puilq ite des 
LParrives; Haeford ES eu ordre de 


46 -Joitidre' & 6 leur fournir toutes ſortes 
5 munitions. Enſuite, faiſant ſemblant 
Ade ſe raviſer, ' fit ſavoir à ceu de Gro- 


ningue par le miniſterè de ceux de Dam, 


qu N avoit un mohen 
donner ſatisfaction. On en vine: done 2 


ung Conference, od il inſiſta prineipa- My 


„een Mi 


Hou for or" ces eur articles 


de leur 
Noi intent deſoler 8 
Cette trame lui! reuſſit; mais elle du cou- 

ta cher. Des Bandes Danoiſes arrivrent, 
qui semparant d'abord de la ville de 
Ham, ia fortifierent A la häte & enſulte 
& leurs Mages Wet 


le : 


iſfie* contre ſes mefices i 


Tor de paëißer tous 
Tes troubles, 'gils votloient Bien Tui - 


V7 2957; Kiſferoit | 


1 
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ky | 


qifils Miene en cendfeb. La ville. 
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8 ITE" 
OPM us, 
Fran au milieu 
de Groningue pour ſa ſuretẽ, & Won 
Jui permettrait de fortifier h * gde 
Dam: mais ceſt à quoi les . 45 
ne mn pa mais conſentir, . & 

_ delivrer une fois des pattes — — 
bel brouillon, Ales ſe 3 enfin 
à enyayer des Deputez à la Reine Dou- 
.-airiere de Hongrie, alors Gouvernante 
des Paix-bas pour ſon frere Charles, pour 
lui offrir leur ſouverainers ; quelle re- 
eut de grand courage, an nom de Em- 
pereur, en qualitẽ de Duc de Brabant 
_ & de Comte de Hollande, le tout a des 
conditions ẽquitables pour les Intereſſez. 
Schenk, ſeigneur de Teutebourg, qui a- 
voit deja regu, au ſſom de ſon Maitre, 
- Phommage de la Friſe, d Utrecht & de 
. POveryflel, ſe rendit inceſſamment à 
SGroningue & y regut les ſermens de 
la Nobleſſe & du Pęuple, aux termes pre- 
ſcrits, ſavoir que Groningue- & les Ome- 
landes conſerveroient diſtinctement tous 
leurs droits & tous leurs privileges, Schenk 
alla enſuite avec un corps de .troupes 
attaquer la ville de Dam & obligez, les 
. Gueldrois à Pevacyer à des conditions 
fort humiliantes: Coevorden ſubit auſſi- 
..tot le-meme ſort; Drente i imita leur ex- 
emple & le Duc fut ſi ẽpouvanté de 
n de ſucces, ” vil rechercha au Py 
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5 zpereur 0 Sx 0:2m, Es v 
eit I deceder fans enfans * 
1 N cet homme inquie! 
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 nfadelle, ne af Hala 100g, 15 
car, des 255505 
97 ur Egk dale das . Nord 


* 


n. gros Vaiſſeaux devant Hare er- 

d 11 embarqu a ſept ens hommes *; 
es) plus reſolus, dans la uns d'eſcalader 
ville le lendemain ;avant;le jour, ou 


5 35 er les aVENUES : & en effer il ar- 


. la mare dura aſſez ogg fer tems 
WT! es . deux le 
par mais elle ge dura pas g allez.. ur 
ee la deſcente; i bien, qu? tant 
0 de jetter Vanchre, des: des. 2. heu- 
res N dans Pattente d un nouveau 


flux, le grand jour arriva Es qu'ils 

he vouloient & les 8 de ſe retirer 
es Citoyens qui 

8 Ex ar ev fi des remparts & qui ri- 


avec toutes les Hues 


leur ſimplicitẽ. La tramè ẽtant 
3 nf: dẽcouverte, il chercha à exh 
| En epit dans. Faſſemblee meme 


de Socke, 243 convoquee | . 
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Pcs. de fon. vivant. Les Pas, Pon 
excuſerent Tabofd, 3 0 oy ce 580g be woke itr⸗ 
1 U. deſlus avec bea E 


ET contre * 3 ils lui de Nh 


pour 


quatre des principales“ 3 
Venlo & \Riiremuride, 


elles, qu il avoit bäties dans leur en- 
ceinte, H 


Monde & les menacef les teduite 
Etat de defenſe & repouſerent fort ha- 


& de Payer "meme au Duc leur tribut 


& qu'il wen ddlivrat le pays: 


* om 1 — — — 


* - * 
Ls 
» A 
© 
* 


2 tems pour "dEliberer.: Fin 8 5 


commun' accord, ſe ar Gs as Gi. 5 
razent juſqi?aux B+ Beek 
& de cette maniere lui ferment Penttẽe 
dans leurs Citez. Il eut beau lever du 


"Ia force; les villes 18 mirent auff 4 


- bilement tous les traits de fa feroci- 
tẽ TW a politique, r ant tot Irs 
d admettrela ſuccefion du Roi de France 


, * - * 
te, fey fond frames rafn.” oO — we c- ci * des nd cf 8 


ae A moins q 9 nie licentiat es 


8 ullon qu'il falut tranſiger & efi ve- 
nir à un accõmodement à ces conditions: 
N le. CER ne. chercheroit plus à leur 


: impoſer 


wy - B05» - my 


Faber qu nf tk tis 
ſormaig-ravec ſaduie-ordingire + qual 
neceveroiti plus de; monde. 851M: fitre- 
prendrũit plus fans le conſen- 
kemend v des villen 5 wil {e ; . 
roit de la ſomme de quarante mille 

par an, c'alles lui Fourniroient Pour le 
boutlemiderſa coun & de 1a, iſon 8 
qufil nienigeroit rien au del; de cette 
ſommerbni Gang les villes, ni à fla cam- 
1 coy Et ceſt- ainſi que cet. Am- 

| quilsictoit- mele-dans toutes les 
diſput . & dans tqutes les brouilleries 
te veins, pour pecher en eau trou- 
| ble, -quil&voit- tendu des piẽges A rows, 
— pr moyen par. ſes brigandages. de 
vemparer de tres-belles weben en, | 
belles terres, toijaurs lenfleau de tout 
le Monde & le pe reurbateur; des Pays- 
bas, ſe wit enfin edu 7 a lag gaiſen 
oblige de receyoir la loi de — 
ſußets. Au reſte, cette derniere avazie 
lui-fut ,G- ſenſible, qu ib. y- ai 
pas long tems, In vieilſeſſo & le chagrin © 

na asacchutums:de -faire un long 
{jour <enfernble.» gag of * 
nee ſuivantt vets la / fin du mois de. May, 
ige de ſoinante & onα ans; ayant gou- 
Ge METERS des Je com- 


mencement 


Ab. 


00 A la veritẽ les Etats de Gueidre, fans 


. quelle maniere tous ces Pays Etoĩent en 


15. mencement du Siedle, Pendant qu 
Vecut, il fut tochion 
* Maiſon de Baurgogne; mais que 


* 


_ © Joir, eut bient6t reduit le jeune Prince 
aux termes qu'il demandoit, comm: 
nous le verrons vn ſon lieu. II nou 


; Io ce x qui nous doit Preparer peu àᷣ pe 


Hp 1 "STORE. vo Gullys 


* 


tours grand Ennemi de 


E e rar ſes trahiſons & 
es pi avanga incipalement 
ff ain de cette a maiſon: quil 
NR & lui procuta' ſueceſſivement, la 
Friſe, le Salland, Utrecht, POverylld, 
Groningue & enfin la Gueldre meme, 
ſon propre Pays, ſang pouvbir Aaiſſer 
ſeulement une". bieoque” à ſon bitard, 


: Larrbter au teſtament de leur Duc, qui 
Stoit en faveur de Charles V, ſe de. 
clarerent pour le Prince Guillaume, 
Duc de Cleves & Comte de la Marck, 
qui du chef de ſa Mere, Marie, file 
unique & heritiere du Due de Julie, 
poſſedoit deja ces petits Etats & <toit 
Proche parent du feu Duc: Mais P'Em- 
Pereur, qui y avoir ds grandes preten- 
tions en vertu des traitez, & qui n.. 
| pas les moyens de les faire u 


ſufft pour le preſent avoir montre dt 


Core ſi jaloux de leur libertẽ & de leu 
- ptivileges des le commencement du 


— — — 
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"grande revolution qui ) füt dit ſous 1555 
a 5 dug le $ oP Ari du Dic * 
be, qui. voher les traixet C0 


9 des gens qui nont” 
Beute 1 2 ſortes Particles, dans le Th. 
 vres,Precedens z Hals q u' ils me petm 


ent. : de. deer u'en > hs” ils ont pre! be : 


Pagrement 1 'urilite' des faits 


n ont pas reflechi avec aſſez dattention_ 
aux cauſes & au principes des Evene- 


mens; ce qui eſt pourtant la, vrayeitilite 
de oy 


0 de la Prudence, 


vernẽ ces peu les 3 ſon nom & 1 0 


iſtoire & Tune des granc $ ſources | 


Te f. 
ts 


AVN T_que de quittter les Pes bas, Mort de 


je remarquerai en paſſant la mort de Margueri- 


Marguerite, Douairiere de Sabope, & 7. Je. 
Tante de FEmpereur, qui Aa go 2 


tems & avec 171071 * ſage.” Pai dit 


plus haut que Matz Defaltege O& ec deHon- 


grie & {cur de Sate V. luĩ ſuccẽda 


cette meme. atineez qui d'ailleurs fur 


tres füneſte 3 à toutes les cõtes de ces con- 


 trees-la, mais principalement à 1a Zelan- 


de. Une infinite de Payſans & de Ma- 


 felots y perirent avec leurs families & 


Cautres ſe virent reduits' d'un état opu- 
Fr I une pguyrete extreme, pour tout 
; tots de leurs jours: pluſicurs' villages, 
e * Meridionale du Beveland, 


furent 


32H 


Ja Zelande. 


8 Fo 


MAYS 


— puẽ 


pra a. de cehx de K 
ment des Danois; 7585 
de ce qu'à Pinſtigation 25 15 Peter 
ils avoient 5 = vaiſſeaux 8 des 
munitions de guerre: pour. Parmement de 

:Chriſtierne, dont nous, avons parls: & 
de cette interruptio 15 de commerce, i 
en Hann bay” an > Ae, dans toute 

BY la. Ho reſte des Pays-Bas 

25 Charles e de ce deſordre, of 
Fancy — N au Roi de Danemark 
ape 1 e 4 8 gonvint donc 

e ce mhourg de part autre, ue le 

l e . lj, & que 105 Hol- BW 

llandpis ne h £ ne plus 2 A Chriſtierne : 

. INE px Maig trois. ans apres, 2 Poc- 

elques nou uyglles brouilleries, 

Charles - envoya .unpl Acart aux villes du 

: Fall voir Deventer, Zutphen, Cam- 

en, Zxoll & autres yoilines pour leur 

&fengre tout commerce avec le Dane- 

| mark . bene . cet. Edit 0 con- Wl 1 

_ EET eurs privileges, BF 

-: Us refuſerent co | De et 505 k pub bie 

' - 18 gen, excuſcrent -1 1 — en 

5 * pörent /aupres de la Gouyernante 
Fayn gas, au nom & & en Tertu % 
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la Hanſe Teutonique, dont ils ẽtoient 1536. 
membres. En cette meme annẽe PEm-Union des 


pereur, pour rẽunir tous ſes Etats de 


1 


la Baſſe- Allemagne en un ſeul-' c 
en eee les Deputez a Bru — 2 
pour le 15. de Juillet, & 12 on convint 
pour leur commune defenſe, en cas de 
beſoin, d'une eſpèce de Confederation. 
egalement ſalutaire aux uns & aux autres. 
anne d'apres fut memorable. par un 
mbrazement-' terrible qui — en 
endres preſque toute =, ville de Delft, 536. 
qu n'epargna pas méme les deux gran- i: 
les Egliſes, ni les principaux Monaſteres: de Des 
ar dun cote la . avoit ete fi 2 rt 
rande & de Pautre-le vent ſi vehe- Er . i 
nent qu il ne fut pas poſſible dlarrẽter en 
; 8 du feu dans une ville od 
s maiſons ẽtoient ſi legeres. Eraſme le 
lus; -bel-efprit.. de ſon fiecl le, & Son- 
We beau genie, qu' ait ja- 
as produit Halande, mourut auſſi 
tte meme ue à Baſle & fut enterrẽ | 
la grande Egliſe. Rotterdam, od 
raquit Jui a:;ecleve une belle ſtatuẽ 
bronze; mas nous avons ici ſon, 
trait de la main de Holbein, en plus 
Fay cabinets, -.& ae _ E & - 
„ chez Monff. le Dr. M 3; give 2 | 
comparable. & qui depuis plus de 200. 3 
a Onſerve | encore toute ſa beaute. i 
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Origine 


Magnet. 


5 revelations & &enthouliaſme z ils rejetto! 
ent tous les arts liberaux,. Abele 


. ſorte de Magi 


, 12 timide: ceux qui voudront 
ſavoir Phiſtoire de cette 


terre en 1323, la trouyeront dans les 
de Pline: & pour ce qui eſt de la vie 


meme d*Eraſme, il y a tant de livres 
qui en parlent, qu'il feroit ſuperflu d'en 


His To RA Do 


On 'y reconnoit aiſbment Pho me def. 
Thomme delicar” & paiſible & 


piece, envoyee 
par Eraſme ou par ſes. amis, en Angle- 


remarques de * ſur la Preface 


groſfir'cette hiſtoire, „ tout ce ©.quo 
nous en avons dit. 
Mars tous oo malheurs font x etits en 
comparatſon rava à peu 
en ce tems la Re des Ana 
ptiſtes. Ces ſortes de gens, non conteng 
de refuſer le bateme aux petits-enfans 
comme fi toit un crime que de le 
benir àu nom du Seigneur & de les con 
facrer & ſa gloire; non contents, dis e, d« 
refuſer le batẽme à ces innocentes crea 
tures & de le xEiterer aux perſonnes 2 
dultes, ils ſe ventsient principalement de 


tous les livres & toutes les ſciences, © 
_ les Eerits facrez; 'ancantiſſoient | 
ietẽ des biens & vouloient en i 
duire la communauté; fupprimant k 
ature, 

ayant exterminẽ tous les /mpizs, com 
is les apeloient, ils ſe — Fe 


>. = 2 os Pry - 25 WO Cu i PLEAD 


— TH I 


; + ” | $ | 
N 1 ; » : 7 
ö 1 4 . 80 - 2 2.7 „ 
: | p | © 
d f p X \ 1. * — 1 E/ C L E XI Y | 
* 3 , 21 * * [RES A * 7. * A, a * * . : - ; 2 


* 
— 


plemeii.de Sorider &, de confirmer. par. 15214 
tout le Royaume, de Sion. II ſemble que kl 
les premiers auteurs de cette Secte ayenr © 

ru premierement A Swickau dans la ' 
dure en Pannee 1521, od leur premier 
chef doit avoir  ete ce Nicolas Storck, 
dont nous avons fait mention dans le Liv. 
XII. de cette Hiſtoire. A lui ſe joigni- 
rent auſſi-·tõt Mare Stabner, Martin Cel- 
hrius, && Thomas Muncer, dont nous 
avons rapporte les mences & la fin tra- 
gique, au ſujet de ce qu on appelle pro- 
prement la Rebellion des Payſans. De 
cette ſource malhiireuſe & feconde ſont. 
Venus enſuite ceux qu'on nomme pro- 
2 les Anabapriſtes, dout nous al- 
Ti rendre compte dans le reſte de ce 

EL. 1 


IL, ne faut pas douter au reſte, qu'on xix. 
ne puiſſe rapporter à la meme origi- F. n 
ne les premiers Anabaptiſtes de Suiſſe, Se. 4. 


1 1 : A pologie de 
qui commencerent i y faire con Zuingle 2 


noltre, des Pannee 1522. Il eſt bien 
certain au moins que Muncer jui- mème, 
avant que de ſe mettre à la tete des 
Payſans de Mulhauſen, avoit fait un 
tour en Suiſſe & y avoit rẽpendu le 
venin de ces extravagances, qu'y fo- 
menta enſuĩte un de ſes Diſciples fameux, 
nomme Balthazar. Hubmeier, Cure du 


village de Valdbuſc, dans 1 
o age ne ade. Wes gans * 
7 . 


leur egards 


EY 


+ * . 
: © Zurich 
5 S 4 wh e— ” I 
P5251 x \ 


"1 


e Canton de 


eee a — OOO re am en nn pn OOO — 
' 
* 
, 


To OO OE OOO NT TOO TIT 
* 


7:7 Hobv088 5G e 


{ 
| 


m— LC ẽU EE NE CTC Cee ⅛˙ 1; ee m 2 — , 
1 0 


this; 


. 


* Ks. +1 


* — 

Zur AU u ite dat . 
32 1h AVE | Gy nti E utres, . am 
k 11411 


y. ſemereat les metes diviſtions & les 


tnemes. troubles trois Ans apres. Car 


avant cette annee-Ja on mapprend pas 
qu'on y aĩt recouru aux voyes de rigu- 
eur pour les reprimer: on ſe contentoit 
de diſputer contr eux & Zuingle lui-me- 


me, tantôt utſlement & . tantot_ inutile- 


ment, fus employe à les ramener; mais 


quand on Sappergit qu' ils ne tenoient 


Pas la parole donnee & qu' apres avoir 
promis de ſe tenir en repos, ou du 


moins de raiſonner paiſiblement ils en 


venoient aux Emutes & aux ſeditions, on 
trouvai propos dy employerdes remedes 
plus efficaces; Or ce fut a peu pres dans le 
meme teins & ceftainement en la me- 
me annẽe, que ſe formerent en tant Jen- 


1525. droits en Allemagne, 2 Pinſtigation de 


Muncer, ces ſoulemens de Payfans, qui 


n'en vouloient -ptincipalement qu aur 


loix, à la Magiſtrature, & A la proprie- 


tẽ des biens, dans la vue de ſe rendre les 


| pour ce qui eſt de ceux qui ont accuſe 


maſtres de tout & de paſſer au fil de 
Tepee tous us 4 .S'oppoſeroient 3 
leurs yiglences, C'eſt dans cet eſprit 


NR 
* 


den Foppola auſſi vigoureuſement 3 
leurs deſſeins en Suiſſe, comme ailleurs, 


depeur qu'en les laiſſant faire, le mal 
ne devint univerſel & ſans remede, Cat 


Pilluſite 
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1 201 U Marv. ay 


Pilluſtre- Reformer, Ulrich 1 1555 
cẽavoir ẽtẽ l' unique ou le 
teur des ſupplices quꝭon leur allg. 

Joſe dire qu' apres un examen de ice fait; 
auſſi Exact qu'il m'a ere" poſſible; je 3 
n'ai rien pu dẽcouvrir dans nos monus |} 
mens, qui favorize cette accuſarioh.- II 9 
dit lui- meme dans tous ſes Livres, I 

ne faut jamais perſecuter, ni inquicter * 

ſoniie pour fait de Religion; il ſe contente 

de diſputer contre eut & contre les Pas 

piſtes, de ſon mieux, mais nulle part il 

n'appelle à ſon ſecours le glaive pubiic. II 

eſt vrai que parmi ſes Maximes, dom on „ 
a vu fextrait au Liv. my Kerr wa i 
ne qui porte; qu 1 
N felon Fanart ing — arrenns io hy 
- ' renoneer, il e les entre las: mains 
- 4 leur faire-wiolence | 
1 iorporellement'y "mais que | Sls: abu ſent e 
x cette tolkrance pour txciter des tumliltes & 
- commettre des deſordres qui troublent Ia man- 
quite publique, -C 'eſt. an Magiſt 


rut a: les 
reprimer : mais qu' y a: t- il dans cette2mas 
xime, qui ne ſoit tres. juſte & thes . ſage 1 
& tres-eloigne de toute perſecution? II Frm Pak. * 
eſt vrai encore, qu un F ftorien vr 
mais homme de parti, ra | 
foi d'un Anabaptiſte, qu'un de e | 


At Ctaires fut n oyẽ Zurich, en conſẽquence 
aſc * i keene de hs prononged 
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-IF25. par lui en ces termes, O r Mkr- 
dx, MERGATUR (que reli qui rebatiſey ſoit 
rebatiac, ou, pour traduire plus fidelſement 
ſans varvitercla pointe, Que celui qui re. 
Plonge dans Lean, ſoit jeti' & englouti. 
Mais en cela ce grand Hiſtorien a com- 
—_ deux — la premiere, c'eſt qu'il 
a puiſẽ dans une ſource ſuſpedte, au 
lieu qu'il auroit du puiſer dans un Hi- 
ſtoriem neutre & Exempt. de pon, 
_ & la ſeconde, c eſt qu'il a confondu 
les ſimples Anabaptiſtes, qui ſont venus 
avec ces Enthouſiaſtes, qui met- 
toient le ſeu par tout d qui rats. 
rent en cd tems-lai.toute l'Allemagne. 
Or les Hiftoriens Suiſſes & pluſieurs au- 
tres contemporains, ſoutiennent unani - 
mement qu'il 5 Dagiſſoit alors de ces 
derniers ſans dire ici qu'on a mauvaiſe 
"vs d introduire un Reformateur fi 
uſtre ſur le ſiege judicial ſe ſaiſiſſant du 
glaive & de id & prononęant de- 
vant ſes Souverains, des ſentences pu- 
rement civiles. Mais qu' avons nous 
beſoin detimoins apres la remarque qu'on 
va lire? Il nous reſte encore de ce 
ſiscle- a trois ouvrages fameux, com- 
poſez 3 deſſein contre le ſup — He- 
_ r<&tiques,ob Poccaſion' Pam 3 aſſez 
konnu & qui fut brulẽ i Geneve en 1353 · 
r voit des rai- 
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1 Anabaptifies de Zurich he 
pas Proj it contre det — woo | 
Unt que tels main contre” dit Par 
Sd Kanu. Oeſt ce qu'on lit en 


autant de mots dans le Livre de Mi. 3 N 
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nius r Celſus attribuẽ a5 Caſtalion 
M. Perzonius, mais qui eſt certuine- * 
ment lun auteur enes anten G ;;,,1;. 
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_ de & bienfzite de 


abe, vint Sitabhir à Embden, dans la 
Friſe Orientale n y forma un parti. 
D ings —— 5 


TD Xt, 


me nm -wigt: a {Se ml ', od 
s' tant voulu donner les airs d'un E- 
liſẽee nouveau; il: fut „ conduit 2 la | 
a jugs: ſuppliciẽ. Apres lui, 
parut à leur tete, car ils commencerent 
des-lors à Stre nombreux, un nommé 
Jean ee emen ge Harlem, 
. las de ſ N four que de ſa f em- 
me, laiſſatla Run Fautre, & s' acco- 
modant de Js fille @ * Ae e 
peu 
rebelle 2; PE(pric benen 0 
I Aunſterdam, y prit le PE onnage du 


Frepbete Enoch &, det les 490 bee 

A dret c a gauche dans les villes d'a- 
5 elt HE Gun 95 n - uy 
A Rurnz ces dignes Ap ſe.trou- 


„ n f aillenr de e ee Jean 
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ki, fut entege A! Munſter pour yilr&!. 1573. 
pendre les memes idétz, à IA faveiiride - 
E Reformation naiſſante, introduite ed. 5 
un certain Bernard Rotman, & enſuite + 
g we ; wed ctablie pap - Tautoritẽ du 
| ee. algre Vindignation- & 1'op- 

3 de PEveque & de ſon Clerge, 
qutme ſe trouvant pas les plus forts, ſe 
virent;;@bligez den venir à un accob 
— ind qui at: ib ſavoir que 13 
A avegtsdus ſes adhéreng garderoi 
1 5 LEgliſe Cathedrale, mais 
ms pou toutes les autres, elles Pee # 
ge edeetiaux partiſans de la nouvelle 
5 ne «Ce; fut donc à la ſaveur du 
nouvel Stabliſſament que l' Anabaptiſmie 

1 Partni Eux & u fortifia dans 
| Ailing Sepvin Farrivẽe Ae Bucold, & 

tel point que. quantite: de Bourgeois, 
&. Rotman lub mme, d' abord Ennemi 
declare, ds 5 de s Fantatiques, ſe Joi Au 
tent à eunt& embraſſerent leurs ſen⸗ 
timens. Le Magiſtrat, qui Lapperfut 
da Acſardrevcles i fit ſortir de IA ville; 
main cls y fentrerent bienttöt en ca- 
chte, G y produiiene un Schiſme, qui 
arma tous: les habitans & les partagea 
comme en deux. bandes, qui; obſẽderent 
chacune fleur propre quartier, juſqu a 
ee que de part & d'autre on oonvint de | 
For lea e K de. Ren <hncup 1 
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bf tot, 2 faute de quot i \alloient* e 


* terreur ſ6 repend d 
che, & le Romain, e 


II Aird en d an | 


opinions qu'il 
les Anabaptiſtès ſe 
e dbanerent”: 


voudroit. Sur 
ne toleter. 41 
IE 


o. grands 
augtnenter leur partiy 
— 1 fable tous ceux du | 


godt A 
mmunautk de biens qu'on ſeur 
prechoir & qui les diſpenſeroit deſormais 
d'un travail incommode de IN: 


Ainſi devxnant: tous les jours plus forts 


pur de nouvelles aequiſitens, ils cou- 


roient dans les russ comme des furi- 


eux, denonępant haute voix I-'tous' les 
itoyens, comme à des impies, 
qu ils euſſent à ẽ vacuer la ville & au pluſ- 


inez. 'A ces teiridies menäces 
proche en pro! 


forms delopant' eh diligence 8&0 abats 
donnent —— 1a diſcretion de ces'See- 
i dans le meme i ſtunt entrent 


7 trouvent, brulent tous les Livres, 
6 PEcriture' Sainte X ẽtabliſſent 


— — ſouverains du ſieu & y for- 
went, ce qu' ils appelloient! aber Ia NS. 


du h WMhauns dP u Ne 


2 lems” ſupprhiiant tdute Magiſtra- 


ture Legale, & creunt pour premier 
d ide leur nouvelle Sion, deut 


5 chefs 
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hefs. des Plus harclig & des plus fermces, Mg = 
F ö 5 
ance, | 2 le. titre. de Þ nophetic, rei- 
doit tod Is £2. . pe 1 
fils de Matthias, Ie Benlanger "Harlem, 
qui s Etoit renflu;avec : 1 belle Brat . 
SH ry 1170 2 — nouvelle chun uc. ANF ©. 
ces, dont il ẽtoit le premier Auteur. ons wh 
7 dans eg ; entrefaites, qui FS 1 
lee wth, $ Rremiers paur: pourvair g; 
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ever des:{neupes, i) & a 
* dinces & zux Etats . . | 
ne à ceux de Deventer, qui, lui ac- 
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17 Sur vers aſſaults es es 
fre 5 es, od EEnthou Iſia dun cõtẽ, 
&. e de Taue le devoir & la 
wy des merveilles: mais le 
le & le deſeſpoir stant 2 . 1 
merveilleux, E. jenam de 
& tous El lover, dans une eſ- 
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XXIII. "It CrbZN DA Matthias ayant* ect 
Les Ana- dans une des es ſorties, ucold 
2 de Taler remplit auſſitôt ſa lace, & 
— anime 75 ſon tour de. BET it F fl 


5 do buta pat ab 
| Hr ee, 


E Gouvernenient que 15 Prede- 
fler * ceſſęur avoit:fondẽe : & av lieu des deux 
2 4 Conſuls, il Etablit Jan n Fun, n 
Scrupule me e ouze Juges 
_ _ perigurs,, d | de ia ſuprenit pu- 
Lune. ſem- ifſance & N oaerateute de tout le Corps. 
u Enſuite ne ſachant plus que —_ ſon 
illumination, que les aſſi $ mettoient 
a: i bea Wn OD r Jp Peſ 
_ prit:ProphetiqueVavoit abandonn 
HR richez-un de ſes e 
voir Jean Tuſcoſchurer de Varendorp 
$ qua ci toit a lui il faloit saddreſſer 
deſormais, comte au Vo el 
 Maiscelui-ci qui toit OrfSvie & qui ne 
menen trouve en pareille müimon, 
ni dans la defenſe d' aucune place, fit 
exmme le e et * 48 id her 
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ure, qui contpefaltdit T habile habile Homme, 1534s 
F ne- paz debe Fidee 0 qu'on e a 
Dr qu'il . dans 
ſon ame qu il men avoit que Papparen cee: 
| ſt bien que pour renvoyer la A ſon 
ami & joder au Plus fin, yu Medivh. tout SY 
haut, gu a vom & en Pautorits de Dion, -- 
il eit Jean Bucold pour. Roi de Sin 
Peutetre n tolt- ce qu un jeu entr eu 
mais quoi qu'il en ſoit, Bucold ne fit 
point le modeſte, ni le difficile; il a- 
vola que dans P inſtant meme Dieu le erb. 
lui avoit auſſi rẽvẽlẽ & quit FTavoit garde s "of y 
de d oppoſer à un dẽcret ſi auguſte Le 
cp an qui avec . 2 Ro 
. — up me Kai 10 un 
— des MS & ak Conteillen 
affidez, ſe pare de la pourpre & de la 
Couronne &-pour-coup-d'eflay+de ſon 
nouveau regne, publie un dteret en fa- 
veur de la Polygamie qu'il permet 1 
tout le Monde Kikis ncht, -& pour 
n'enpas retarderle ſucces = ſon 6xemple, 
t la durẽe d'un ſiege fi — 7 
6 ẽpouſe publiquement * femmes 
1 la fois, noi que le Prophẽte Maho- 
med, qui ſe donna tant de chrriere Ii — 
deſſus, n' en ait Jamais eu que quatorzae 
en dine dem. Et ne croyez Pas due 
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"ago | /-Hizrorn eau; Bee 


534 la motiſieation 5 eut beay- 


2 boup de part dans — expo la pre- 
miere & la plus favorite le toutes, toit 
cette belle Hraſſeuſe de Harlem, veuve 


du 


Prophete Matthias, laquelle fut d'a- 

bord ddotee du titre de Reine, ceinte 
du bandeau Royal & bien fournie de 
tous les atours convenables à fa-dignite, 
| Quelque bons bourgeois dela ville, yoy- 
ant. avec ſurpriſe jouer une comedie ſi 
ohſcene ſous les apparences de deyotion, 
ſormetent le deſſein de trahir ces ſcele- 


rats Kdde Fvrer la ville àLEVque, Sil 


 youloj! bien leur accorder la vie-dauve ; 
le complot auroit cuff, ſi quelques 


aux nouvequx Propbẽtes. Ila furent donc 
ſaiſis au nombre de u de cinquante & 


 ſoppliciez dans les f à 14 vuc de 
tout le peuple, devant qui on fit durer 
gere Tragedie pendant. Veſpace de deux 
Jours 3 Cnipperdolling un des Inſpirez, 
12 — de la ville, failane lui-meme 
Taſiice de Bourreau par. ardre' du! nou- 
veau Roi, qui lui enviait de tems en 
fers cette fonction 8 qui Pexerga lui- 
mme contre une de ſes Femmes, qui a 
volt eu la fimplicité de lui ouvrir ſes 

2 pules ſur tous oes ſupplicas & prin- 

ceipalement ſur cette ẽtrange polygamie 
Goo le ſe * u victime | Wins 


hes fentreuz ne les euſſent deferez 


Ilan. XVI. x EE vs, ir. 2 15 | 
elle lui marquoit les i inconxeniens: mais | 

tous ces doutes furent bientor!;fuppri+ _- 
mez, avec la tate od ils avoient pris naif+ | 
ſance, Mcrla par un yy de main de 
U 1 3 198 "ns Fer: 

rayait fait eſperer Jil rece- 
vroit cbitiitꝭt de Hollande un puidlänt nk 
cours; > Ow: pluſt6r: une puiſſante armee, *ntatives 
Ns Wing pour techours de ces 4% e. 
e e e es, 9 d. 

moldy pluſieurs milliers de ſes ande gut 
1 etoient: e tap ic tchouente 
diverbutredux & aybient debarque dans 57 
70 Pour ſe remdre ſur la Mon- quelques 
ragni8 devs. Agnes, Preès de Zwoll, au. 
comme dans leur - PAfﬀemblee. 
D'autres y &toient. accourus.de divers en- 
droits} par petites bandes ſẽparẽes, pour 
faire möihs de bruit. Lieur corps étant 
deja forniẽ on y-chyoye des troupes qui 
les envelopperent facilement, & ſur ce 
qu'on leur demanda od ils alleient; les 
uns rẽpondirent, à la Montagne de Sion 
autres, à Munſter puur deliurer nos 4 5 
ret. Sur cette ingenus déclaration, on 
viſita leurs navires & leur wie ou 
Fon ne trouva qu un d'ẽpẽ- 
es, de piequos & de chalets, ave ayec quel- | 
ques tambours & quelques Etendards ; | 


t 


8. derfaire la 
eur t iſtile furt; is 
fur le champ; non ſeulement de toutes 


T0 A pu 


hmm be felon 
—.— 


leurs munitions de guerre & de bouche, 


mais auſſi de — gent, umn work a 


7 / ent Thacun uſſez Honne proviſion 
(rt je moyen de la vente qu 


* detous leurs effets; & pour . 


CN cipaux, faiſ. 


les difliper, on condanna à mort les prin- 


e de la wu tout le 


t ne ſurvinkà Amſter dati, preciſt 


ky ziaſme, quand'i1-v'empare 


nene dans le meme mois, un -incident, 


qui fait bien voir la force de MEnthou- 
e Hat eſprits 


grofliers, - c*eſt: qu en plein Jour & en 


-B plein Midy cind Anabapriſtes:fe-miren 


2 courir dans les ruẽs, avec des Epecs 
nuss dans la main dẽnonęant & la ville 
2 haute voix de la part de Dieu, les 


biens & les maux qui alloient fondre fur 


elle; mais la moitis de la prophetie re- 


tomba ſur leur propre tire; carion les 
prit & ils furent dẽcapitez. La meme 
cChoſe arriva en pluficurs': villes de Hol- 
Jande tout à la fois. Ce qu'il y eut de 
Plus ẽtrange, C'eſt”; e ſupplices les 
Plus rigourcur ne es reprimoient pas 
- rotjpurs. Au mois de Janvier de l an- 
nde ſuivante, quarante de ces boutefeur 
tenterent de ſy 


endre la ville de Ley 
mow » tenebres de la 2 5 
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is 3 a0 
de außen, 1050 
rems de ce complot, 
de Was SPP! 1.1 D EN en que pa par le Ma- 
giſtrat d Amſterdam, 5 as navoient. "fage- 


* 3 .C 
Jes e vertis 


dar le.Gouyerneur 


ment interrompu le fon des Horlog oY 
ordonnẽ n a la Garde Bour- 
gebiſe de redoubler ſa ee On 


rouya en effet quinze hommes dans les 


ruẽs prets à rece voir le Hgnal que Pheure 
ne pouvoit leur c donner; parmi ces home 
mes il Vayoit cing | femmes de la meme 
Clique, & leur Proces ayant ẽtẽ fait o 
decapu les uns & on noya les autres. 

p EENRIMENe | Etrange. le mois ſui- 
vant & encore a Amſterdam. On y vit 


ſept de ges Toſpirez, avec 1 de leurs 


femmes, qui s Etant depouillez les uns & 
les autres Ae Let de pure nature, 
& ayant 5 feu juiqu'à Ja che- 
miſe, à mple de Theodore Snider, 
qui les; 25 110 dit & faiſoit le prophete 
parmi ceux, ſe mirent à courir dans "et 
etat par toute la ville, en pronongant 
ces paroles menagantes. Par trois fois & 
les! reiterant de tems à Autre, Malheur, 8 
malbeur, 4 =o & 5 7 Ven 2 * 

de 7 — engeance de Dieu Kc. On 1 
det ayant amenez devant LY | 
ſon. de Vi 8 on leur ordonna d 1 
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"3 trouperent dans le voilinage de Boll- 


XXV. 


Tow Van 


Wo — N le Roi de Sion avoit dẽtachẽ de 


e mois 
5 Gre pour de telles gens; J 1 gh on 
les condamna à mort & ils la ſouffti- 


ſans pareille: ſe felicitant d*avoir trouve 


de Mars ſuiyant, une bande de 


potence N pour. je billot. 


bag pour” gig) gi Wee E 
0 Toute NE, 1 femble que le fodet, ou 
is de ation avec de 4h 
es priſes dEllebore, aurotent dd ſuf. 


rent avec une conſtance furprenante, 
pour ne pas dire avec une. opiniatrets 


ce devant Dieu & d'etre Parverius 
ien avant dans fa faveur. Dans = 2m 


cens autres, ſans compte les nme 
& les Enfans, ſortant de Franeker, Sat- 


verd. attaquerent le Vieux-Cguyeht (Old. 
munſter) & sen emparerent, apres en 
avoir chaſle to 18 les Moines: mais 
George Schenk, Gouverneur du Pay, 
en eut bientot raiſon & les z ant atta- 
quez Pepee à la main, em le Mo- 
naſtere 'aſſault, en fit ma crer 1a meil- 
leure partie & iXfetva le eſte your h 


Lx vrai aufer zde tous ces moure- 
mens Etoit un nomme Jean. van Gheele, 


Munſter pour s emparer de la ville 
cb Amſterdam, ſoutien futur de Jon nou- 
vel empire. Car 11 avoit d E vingt- 
as Prophetes en diverfes*” villes * 
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pplice; od ils ne perdi- © 
fent rien de leur excravagance, ni . 
abitination. Un ſeul echappa; ce fut 


no Ir 


Is ler Apoſtolat cut 


& garotter,- 
es au 


7 — *tre enſuite j & 


Hetiry teen. & ne fachant plus 


oute cachér, I Sen retourna à Munſ- 


der, od il fi sccroife à Bukkold; que ie 


jour Avant qu'n düt etre mené au ſup- 


pliee, un Ange Tavoit tire W cralhes 1 


ment de 
lai” Uyolt- 


How, comme S. Pierre, & 


portẽ de joye A cette nouvelle, qu'il re- 


gut, ou genre de recover our ve. 


donne- aller dite au Roi, 
que dans peu de tems trois puiſſantes 
villes lui alloient etre aſſujẽties, ſavoir, 
Weſel, Deventer & Amſtendam Tranſ- 


ritable, KY Roi depecha inceflimrment 


pour Amſterdam, un homme Jean Van 
r etre le premier Eveque 
de ſon Eghfe, '& avec lui comme on 
Coadjiteur, ce meme Van Gheele, hom- 

me de main & fort courageux, pour ra- 
maſſer leurs recrues de toutes parts KR 
les conduire A Munſter. Ce fut donc 


lui qui apart gagné ces 300. hemmes 3 


Campæ, 


Franeker & dans le voilinage, troubla 


la Friſe pres de Boleſward & y fit ſacri- 


ber den — il for Wh 
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Bb e refugier à Anderten, oh 
2 —.— — a mois. 
XXI. Mis dans la ſuite, $etant- . 2 
Autre % Bruxelles, il,y obtint ſa grace de la Re 
poor gente, ſous, promeſſe de livrer Munſter 
Jan, „ entre les mains de Empereur. Ainſi 
i F elache ſur ſa parole, il revint à Am- 
— & .to{yours perfide il ſe donna 
e grands mouvemens pour sen em. 
parer & la ſoumentre au Roi d'Iſra], 
8 tant donc aſſociẽ avec quarante des 
plus determinez de ſon arti, dans 'eſ- 
perance di etre bientòt ſuivi d'un grand 
nombre d autres, le 9 May, vers la 
1 e tb: des armes, des tambours 
I th ces foreenez ſe rendi- 
Ties e Dam, enfoncerent les portes 
= aiſon de ville, tuerent les Gar- 
& entre ceux-la, le Sr. Vander Put- 
pitaine des Bourgeois, ſe flattant 
6 goute N etre bientòt ſecondez de 
0 Mais ils ſe tromperent; ca 
Jes Bourgmeſtres ayant Ste avertis de 
N on attentaty.ſonnerent- alarme, raſſem- 
— Peron, Bourgeois, vinrent attaquer 
ces Briga 1 5 avec perte wc &, effu- 
ng, juſques: la e premiet 
F pg Van (Seine) e* 
bellent Magiſtrat, y perdit la vie, en 
e eee ces fu. 


e * 2 7 | rieux;. 


ſur le Dam & dans 1 Hotel de vil 
| fee de tous cores, & à Ne 45 coups, 


thing PHotel,. on Ws y aut, Tepe 


e prend une ech 
| 2.4 ne a Mr, ; = de la. Tour. » 
re 


braver les traits de Pennemi, fait d*abord 
remplir-de grands ſacs de houblon, & 
ayant levẽ un bon corps de yolontaires I 
la ſolde de la ville, il ſe prepare, à don« 
ner Faſſault des In pointe du jour, tandis 
que ces incenſez, en ſigne de triomphe, 
chantoient deja les Pſeaumes de 12 
e 


dre 


jour ẽtant venu, on S avance en 


us. ces nouveaux boucliers de — 
on fait contre eux des declare 6. 18 
uſes, que pluſieurs qui equroient ga & 
* — a Places, Pp ry” pele mele en 
eſe . 


dans les reins z on gagne la 15 vinge 
huit des plus abies & tombent en 
b e leg marches. Van Fire 


pas fuivi; tire Pechelle 30 


heh ty ge ſe perche au ſommet; Aitnant 1155 # one 


mieux tomber de cette. Elevation. por ies He. 
coups d*arquehuſe des Clones 
tre livre aux tournens d'un foros . 
Soureur; ce . ein he Oh 


4 Avi. tony Eph. XV. 2 


3 mais un de ſex Coll6gues; Goſuin wo 
| Nit pour menager ſon monde 8 t 
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0535: fion & ſon'ztle & ſon eas it tomba 
pereẽ de leurs coups. Les Bourgeois n'y 
perdirent de leur cote que vingt perſon- 
nes. Le reſte des quarante Comurez, 
au nombre de douze, ayant Ete faiſis, 
furent tous executez ſelon leur merite 
deès le 14. de May de la meme année: 
ayant donc ẽtẽ Eventrez tout vivans, on 
leur arracha le coeur qu'on leur jetta 
contre la face, apres quoi on les cou 
en quatre quartiers, pour les ſuſpendre 
aur quatre portes de Ia ville, avec vn 
etes fichees | for des picques. Pour ce 
qui eſt des corps · morts de ceux qui ẽtoi· 
ent tombez dans l'action, on les pendit 
ar les pieds A la potence. Cet evene- 
ment redoubla la vigilance des Magif- 


trats, auſſi bien que le urs recherches, & 

tout autant qu'on en pot trouver, de 

tout ſexe & de toute condition, qui fu- 

tent convaincus d' intelligence avec Eux, 

on avec Ia ſecte, pen int le ſiege de 

Munſter, on les ſacrifla, eee une en- 
Ureté 


tiere exſtinction, a 14 bl 
rn. Ex effet, ceux de Munſter F 
+ Al. Pris bientöt ce terrible echec, commen- 
ter, fa- Cerent I perdre courage, ſur tout ſe voy- 
mine, rage ant rẽduits depuis quelque tems à la plus 
en affreuſs diſette, ne vivant plus comme 
gui r „ d'une peti ite pe örtion de pain 
emportex 0 ou ge n diſpenſe 1 * 


N e eee 0 145. 
dans une eſpèce de rage 


0 fut aſſaill 


les ſisges de longue duree, mais pluſtot : h 
& de famine, & punis. 
qui les a gap * $80 petit feu: car non 535. 


content dy manger la chair des che · 


vaux, des chiens, des chats & des loirs, 


on y devoroit juſqu'aux cuirs, aux 


chemins & aux couvertures des Livres; 
| Juſte punition de ceux qui en avoi- 


ent rant brule. On aſſure meme 
wapres la priſe de la ville, on trouva 


9 


es pieds & des mains d*enfans qu*on a- 


voit mis en ſaumure. Dans ces circonſ< 


tances le Roi d' Iſral fut emu envers ſon 
7 5 & donna permiſſion à chacun de 

retirer: quelques uns s'en prevalurent 
avec joye, mais la plus part S' endurci- 
rent & conſormerent Pobſtination juſ- 


qu' au dernier ſoupir, Un ſoldat, qui a- 


voit oommis quelque crime dans le camp 
& qui pour ſa peine àvoit ẽtẽ livre aux 
aſſiẽgez, ẽtant ſorti de la ville, à la fa- 
veur de cette permiſſion, vint trouver 
PEveque, L informa de Verat des afli6- 
gez & lui 2 ua = moyens de sen 
en 15 bientôt le maitfe. Ses vues fu - 
rent goutees & ſuivies. Ainſi par le mi- 
niſtere & la conduite dun imple fugitif 


ie de nouveau & enfin 
vers la fin de Juin, apres a- 
enu un ſiẽge de dix · huĩt mois. 
dang i en couta- encore bien du 
O02 ſang, 


EIS 
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deux Com oy ſubirent Je 5 7 
ſupplice; & leurs cotps, mis en Juatre 
pieces, furent ſuſpendus ſur des Saz. 


22 


HIS TOIRE DUV Miunfer. 


1535. ſang, ſur tout dans la grand place od 


les Fanatiques s ẽtant retranchez derriere 
quatre rangẽes de chariots, ne ſe rendirent 
5 la derniere extremitẽ, & pour ainſi 

ire, ſous la pointe de PEpce,apres queleur 
retranchement eut ẽtẽ rompu & que les 
Aſſiẽgeans, maitres du coeur de la place, 


les y eurent envelopez. On pretend que 
Rotman, leur premier Predicateur, y 


perit les armes à la main, infidelle 1 
ciple d'un; grand Maitre & auſſi. paſſion· 
ie pour les combars d ẽpẽe, que l'autre 
en Etoit ennemi. Le Roi ẽtant pris, a+ 
vec Cnipperdolling ſon Exẽcuteur & un 
autre ſon principal ajoint, ils furent liez 
& menez en montre devant tous les Prin- 
ees & les Etats d alentour, fort curieux 
de voir un Roi d' Iſrael, avec tous ſes 


Preux, qui avoient donnẽ tant d ouvrage 


a la Chrẽtientẽ 3 après quoi, ẽtant recon- 
duits à Munſter, leur ancienne capitale, 


Bukold fut éxécuté au mois de Jan- 


vier de l annẽe ſuivante a la face, de tout 
le Monde. Deux Bourreaux avec des 


fers ardens le tenaillerent pendant une 


heure entiere, & enfin le percerent d'un 


coup de poignard, qui acheva de lui rer 


la vie, dans le cours de ſa 26. annég., Ses 


182 


85 fer à eee e 8 dels * - 
A Tous firent-paroitre une patience 
*humaine dans les tourmens, juſ- 
Lewy; — 7 le Roi, ayant fait ſa priere 
2 genous & remis ſon ame entre les mains 
de Dieu; ce furent ſes termes; ne donna 
aucun ſigne de repentance, dans ſes diſ- 
cours, ni meme de douleur, non plus 
que ſes deux adjoints, qui moururent a 
ſes cõtez 4 ce qui eſt avere par le temoi- 
gnage d'un homme-F. grave, qui, Etoit+ cpi: 
preſent au ſpectacle & qui en a tranſ- . 
mis Phiſtoire à la poſteritẽ: preuve in- 
dubitable de la force victorieuſe, dont 
empare quelquefois de 1 de 
Themme, la plus fauſſe perſuaſi on, lorſ- 
quelle y entre ſous. les livrèes reſpecta- 
bles, quoique ſouvent frauduleuſes, de 
Culte, de Religion & e ber dns n 7 
ayant rien de plus extrav 8 
dee, ni de plus infame | 
que, qui ne Sy introduiſe 2 ce m E 
texte, & n'y faſſe les, memes. impreſſir 
ons, & quelquefois de plus grandes, que 
la veritẽ meme; car;la-yerite 8'oppoſe; A 
nos paſſions & trouye un Ennemi dans 
notte coeur, mais le, contraire trauve 
un _ 7 un orateur Tun ee ce qui, 
pour le dire ici en paſſant, fit compren- 
dre à la E ee Sande 
ale avoit tant de le very 
Nin 8 tueux 


4 N * N 
Ti EN 
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1536 · enewx; Socrate fi peu. Par ces faits con- 
ſtans & reconnus, nous pouvons refuter 
encore M. Bayle, qui dans ſa Critigue de 
Maimbourg & dans ſon Diftiomaire ne 
ceſſe de revoquer en doute les grands 
exemples de conſtance rependus dans 
PFHiſtoire Romaine, auſſi bien que ceux 
de perverſitẽ & d horreur qu'on raconte 
des anciens Heretiques du ſecond fiecle. 
Nous ne ſommes inſtruits de ces derni- 
ers, il eſt vrai, que par le rapport des 
Peres de I'Egliſe ; mais ce qui s eſt paſſe 
preſque de nos jours & à la vue de nos 
ancetres, dans cette partie de la Baſſe 
Alle ie, feconde en Hiſtoriens ocu- 
laires, doit convaincre de la poſ- 
ſibilitẽ des idẽes monſtreuſes & des abo- 
minations reprochees aux Gnoſtiques & 
aux Manicheens, £71 
XXV. CzPpzxDanT les Anabaptiſtes n'en 
Jean de demeurerent Ia: un certain Jean de 
_ Batenbourg ſe mit dans Veſprit de ta- 
ue V le Royaume en Iſrail & de ramaſſer 
nouvelle les dẽbris diſperſez · de la fille de Sion; 
Ziruſa- & en effet, s ẽtant afſocie avec un bon 
n, mais nombre de ces Sectaires, il les ſoutint, 
en rei. & des encouragea en divers endroits, al- 
lan lui-meme en courſe dans les villages 
8 dans les campagnes 8 commettant par 
tout de grandes inhumanitez: mais leurs 
violenees eriantes, auſũ bien que leur Poly- 
* 5 ganue 


XVI. awer 4188 1 
gamie honteuſe devinrent bientòt ſuſpec- 
= une partic 'd*entrieux qui e 
directions de Hoffman, autre Fana- 
tique du premier ordre; God 11 ſe for- 
ma un ſchiſme aſſez ſingulier entre ces 
miſcrables, les uns ſe dẽclarant pour Pu- 
nité du Mariage fans barbarie, & les 
autres pour la pluralite des femmes & 
ur ce qu' ils appeloient la Joi du Ta- 
pau contre les Villes & les Etats qu} E. 
toient oppoſez à leurs brigandages.. 1 | 
fut donc convenu entr eux Tune ef 
de Concile, ou de Colloque, pour le 
an d' Aout * la meme année, dans 
village de Boukhold, à e r 
de Mute, od = divers 
ent prapoſer quelque 3 5 
abſolu + ee a 
leurs fins. Et en effet 's © 
quelques articles d union par . 
'un certain David fils de. George, ori- 
ginaire de Delft & Peintre en verte, d&- 
A en grande reputation de ſuffiſance par: 
mi les freres de Munſter & parmi tous 
les Fanatiques z qui lafſe enfin d'une 
miſſion ſi * ſe FRE 4 
avec de grands biens,  y 
ſion exterieure de 2 
5 Pais-bas, po 
oſer faire comokrs 
Il mourut 
— vile en x 556, 


— 


As N 
lement dans 14 
Erin 


1 A W. pu ial 


XIX. 


La Sei venuẽs & des malheurs ſans flombre pour 


pure 2 


fin par le 


miniſtore 


de Ubbo & àſtique, de ſeditieux & de violent, par 


de Men- 
non. 
1536. 


leguez en Friſe, y prit Pemploy de 
| fiaple Endoctrineur, 1, KI 

d peu pres. dans le mème tems, à un 
certain Mennon, fils de Simon, origt- 
naire de Witmaerſum dans la F riſe me. 


enſuite en miſſion pour precher le nouvel 
non,; qui devint fameux dans Pune & 


autre Friſe, pour ſa piẽtẽ & . ſes 
lumieres, que les Aube tiſtes d"A pre- 


langoient aſſez frequemment & pour des 
ſchets aſſez legers, & qu' ils obſervoient 


Eri apres bien des alles & des 


la Secte, elle ſe reforma elle-meme, de. 
pouilla tout ce qu'elle avoit d'enthouſi- 


le Miniſtere d' Ubbo, fils de Philippe, 
qui ayant Etẽ batize à Lewarden en 
1834, par les Apdtres de Mathias d'6- 


impoſa les mains 


me, od il avoit ẽtẽ Pretre, & 1'envoya 


Anabaptiſme mitige. Cieſt de ce Men- 


ſent font profeſſion de titer leur nom & 
leur origine; quoique des ee tems-I, il 
S ẽle vat entr eu des ſchiſmes & des con- 
teſtations fort ameres, principalement 
par rapport à Pexcommubication qu. is 


ſi rigidement, que le Mari & la femme 
n avoĩent plus la permiſſion de ſe voir, 
ni de manger enſemble; Extravagance 
inouie que Mennon lui- meme n' eut point 
bone 9 & Lepper por ſes 

Frits, 


S ot ati. 


geri. Mais la pluſpart de ſes Diſciples | 
den dẽpartirent & entr autres ceux qui 


tablit pour le reſte de ſes jours, hüreu 
d'avoir ẽ 2 en quelque ſorte ce que le 
premier 

— groſſier, & ayant mème donnẽ dans 


Pextremite —_— favoir la ſupprefli- 
on de toute de voyes de fait & de 


poſces dans PEvangile, quoique J. C. 


Juſtice, pluſtöt que d'en venir à des prox. 
ces eternels & à des guerres ruineuſes, ' 
Av reſte toutes ces fureurs des Anas; 


tion de la ſaine Doctrine des Reformez, ? 


les Magiſtrats & meme les Particuliers 
S1maginant qu'elle avoit donnẽ la naiſ- 


bre 


F. VI. STEIC ILE, I. xiv. 


nabaptiſme avoit de violent && 


defenſe contre les Aggreſſeurs les plus 
injuſtes; prenant au pie de la lettre 
les maximes de patience, qui ſont pro- 


rait jamais dit qu'il falut ſe laiſſer tuer 


& maſſacrer; content de nous exhorter 
a ſouffrir un petit mal, ou une petite in- 


bann tous ces excès, & que ſous om+ = 


N 
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furent nommez du lieu de leur ſejour, wn 
les eres de Franeker & di Waterland. © 
Mennon mourut entre Lubeck & 

Hambourg, apres avoir été chaſſé des 
Pays-Bas, & getre refugiẽ d' abord I 
Embden & enſuite à Wiſmar, od il 8E 


xxix. 


Combien 
baptiſtes, dont on vient de lire le detail, ole a ith 


furent un grand obſtacle à la propaga- N 
a * 


ſur tout dans les Pays-bas les Freese. 
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_ HrisToiRE DU Anabay. 
bre qu'elle rejettoit le Pape & la Hi. 
rarchie de PEgliſe, elle vouloit auſſi a. 
neantir toute Magiſtrature & tout ordre 
humain : & de Ja vient, qu'on redou- 
bloir ſi ſouvent les Edits en Flandres & 
ailleurs pour la ſupprimer, -principale- 
ment à Pegard des Zuingliens, qu'on 


accuſoit d'&tre plus favorables à PEn- 


thouſiaſme, que les Lutheriens, en ce 


ils rejettoĩent la preſence reelle, com- 


me auſſi les Anabaptiſtes. Ainſi les per- 


1534. 


ſecutions ſe multiplierent en Flandre & 
en Hollande & a proportion les Martyrs, 
On trouve meme dans les Annales MSS, 


de Deventer cette particularitẽ notable, 
qu'en Pannee des premiers troubles de 


Munſter & a Poccaſion de ces recruts, 


qui mirent pie à terre en Overyſſel, les 


Membres du Conſeil de Ville s'engage : 
rent les uns les autres ſolemnellement 4 
s'entre-ſecourir en cas de beſoin, de 


jour ou de nuit, contre le Luthera- 


4 


Liv. XI. 
a la fins 


niſme, qu'ils regardoĩent comme le Pere 
de PAnabapuſme, & que Pannee ſui- 
vante ils ſe purgerent chacun par ſerment 
des ſoupgons qu'on pouvoit avoir con- 
treux * ẽgard, decernant en meme 
tems peine de mort à quiconque Pau- 
roit embrafſe. Avec tout cela, ils refu- 
ſerent, comme je Pai dit, de recevoir 
dans leur ville les Commiſſaires de PEm- 

8 ; Pereut, 


- Ml percur, chargez d'en faire la recherche 1534+ 
g & la punition, ne voulant point admet- 


tre dans leurs murs un Tribunal etran- 


i ger: mais choiſiſſant 12. perſonnes de 
l leur propre corps, pour connoitre des 
£ contraventions aux Edits de Cẽſar & 


Fen ſtatuer ſelon leur prudence: tant 
ils Etoient allarmez des ravages de PA- 
nabaptiſme & par contre coup des pro- 
gres de la Rẽforme, quiils regardoient 


comme ſa mere, 


4 


- 
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bre qu'elle rejettoit le Pape & la Hic. 
rarchie de PEgliſe, elle vouloit auſſi a- 


- neEantir toute Magiſtrature & tout ordre 
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humain: & de Ia vient, qu'on redou- 
bloit fi ſouvent les Edits en Flandres & 
ailleurs pour la ſupprimer, -principale- 
ment à Pegard des Zuingliens, qu'on 
accuſoit d' tre plus favorables à En- 
thouſiaſme, que les Lutheriens, en ce 
qu'ils-rejettoient la preſence reelle, com · 
me auſſi les Anabaptiſtes. Ainſi les per- 
ſẽcutions ſe multiplierent en Flandre & 


en Hollande & a proportion les Martyrs, 


On trouve meme dans les Annales MSS. 
de Deventer cette particularitẽ notable, 
qu' en Pannee des premiers troubles de 
Munſter & a l'occaſion de ces recrues, 
qui mirent pic à terre en Overyſſel, les 
Membres du Conſeil de Ville s' engage: 
rent les uns les autres ſolemnellement à 
s'entre- ſecourir en cas de beſoin, de 


jour ou de nuit, contre le Luthera- 


* 


Liv. XI. 
à la An. 


niſme, qu'ils regardoĩent comme le Pere 
de PAnabaptiſme, & que Pannee ſui- 
vante ils ſe purgerent chacun par ſerment 
des ſoupgons qu'on pouvoit avoir con- 
trꝰeux N ẽgard, decernant en meme 
tems peine de mort I quiconque Pau- 
roit embrafle. Avec tout cela, ils refu- 
ſerent, comme je l'ai dit, de recevoir 
dans leur ville les Commiſſaires de PEm- 

8 Pereur, 


reur, chargez d'en faire la recherche 1534: 
L la punition, ne voulant point admet- 
tre dans leurs murs un Tribunal ẽtran- 
ger: mais choiſiſſant 12. perſonnes de 
leur propre corps, pour connoitre des 
contraventions aux Edits de . Cefar & 
Fen ſtatuer ſelon leur prudence: tant 
is ẽtoient allarmez des ravages de PA- 
nabaptiſme & par contre coup des pro- 
gres de la Reforme, qu'ils * 
comme ſa mere. 
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| SIECLE, 


LIVA XV. 


Den 418 i eſt tems IF aux I. 
affaires I Angleterre, ou la 7 . 
Cour commengoit deja 2 a fe rerre. 28 
brouiller avec le fiege 17 Henr 


*S** ' Rome, ſous cet illu TVI. fe 
Defenſeut de la Foi Catholique, = a- 3 de 


qui oubliant tout à coup les belles maxi- I. 
mes qu'il avoit defendues ſur l'autorite 1 526 · 
2 PEgliſe & du fiege'de S. Pierre, ne 
pon difficult de ſe dẽtacher de ſon 


ence & de frayer par-la le chemin 
i une heureuſe a bon. Cet eve- 
nement mẽmorable ſe paſſa de telle forte. 
ce Prince, comme nous ras: dit, a- 


_ 


voit fi bien attaquẽ Martin Luther, & Catherine 


| 
| 
| 
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tröne; 1a veuve de fon frete Arthur, 
Catherine d' Aragon,  quatrieme & der- 
niere fille de Ferdinand & d' Iſabelle, & 
par conſẽquent I de Charles V. C' 
toit une femme de vertu & de piete, 
mais d'un naturel ſerieux & d'une rigi- 
dite de mot urs, quſ la reidolt aſſez peu 
propre a captiver Peſprit & les inclina- 
tions d'un Mari, qui auroit prefere les 
D du corps & de Peſprit, à lz 
plus fine devotion, changeant alles 
& inconſtant dans toutes ſes amouts, 
puiſque de fix femmes qu'il aſſocia ſuc- 
ceſſivement à ſon lit, il n'y en eut pro- 
prement qu une ſeule, ſavoir la troiſi- 
eme, qui mourut de mort naturelle; 2. 
pres une annce de mariage ſeulement. Il 


eſt vrai que la derniere lui ſaryecut ; 
mais pendant le peu de tems quelle af- 
_ a avec lui, ſa tete; fut ſouvent en 


k »+& 


ger. Ajoutez a cela, que Oatherine ne 
' jouifſoit pas 12 ſantè à lui faire eſ- 
erer d'autres enfans, outre la Princeſſc 
arie, quin etoit pas elle meme dun tem: 
pẽrament fort vigopreux. Ce: ſont l 
problablement les veritables raiſons du 
Divorce, qu'il meditoit & qu'il fit en- 
fin avec elle, apres plus de vingt ans 
de mariage; fans quil ſoit. beſoin de 
Faurihucr au ppids un, Aru, fu 


auſſitòt en montant - ſur le 


9 2 
EN 4113-0 2 „r 


bo. ag EE S Li 2 


ulqit rompre un mariage Jllegitimg 


la Verite, il ne paroit pas avoir tt 18 
aturel 2 ſc tourmencer de ele . id 


ui quĩ avoir ſi peu q; ẽg 
js Commandemens gar 


Dieu, & pour 


es principes de Phumanite le plus com- 


mune,; que quand il fut queſtion. de ſes 
1 amis, ou de ſes, Mimiſtres les 
plus 
plus cheries, le moindre ſoupęon, ou le 
moindre chagrin, ou Ia. plus petite rai- 


fon d'utilitẽ qu de plaiſir, lui parut ſuf-. 


fſante, pour les amener avec emporte- 
men & avec. . au dernier ſup- 
Pl Ice, [i 4 1 Py 18 

Hz Ar donc n aimant plus. 13 Reine 


ſouhaitant paſſignnement. avoir un Et reur 


neux. Car enfin, Sil faut dire 


fidelles, ou meme de ſes femmes les 


pour les au- 


8 


fls, ans avoir Cailleurs de juſtes raiſons Tire caſ⸗ 
pour rampre avec Catherine, Saviſa en- Ven 


ha du:pretexte de la loi du. Levitique, 
qui lui parut le plus Propre. & le K 
layſb &. de tc tous. aw Ec $4, 8 ffet, le... 
rage, stoit illegitime 
by 9 59 couttacte. avec *, A 
on frere,, & 0 e 
nons „Ruiſque pour Vaccomp —_— 
0005 dee diſpenſe du, ape... Mais. 
Letts dif En Ex MI. an Tab. ee 
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me 


Levi . 


tg 255 i 
0 i ayvoit ẽpouſe ſa Belle ſoeur, 53% | | 
x ; que pour le repos: de ſa conſcience, | 
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1  HysTornz DU Hg, 


1834. me à la Coùr d' Angleterre, ceſſi de ls. 
tree dans la ſuite, Ia plus part des The. 
ologiens stant d' ẽclarez ſur ce ſujet & 
ayant prononcẽ que le Pape lui-meme 
ne pouvoit point diſpenſer les hommes 
d'une loi purement Divine; ce qui Etoit 
Favis de Varham, Arche veque de Can- 
torbery, lorſqu'on parla d'abord de cette 
ſubſtitution du Cadet à Paine. Ce qu'il y 
avoit de plus facheux dans cette affaire, 
outre la ſeparation des deux Conjoints & 
la flẽtriſſure de la Reine Catherine, c'eſt 
que, fi ce mariage n*etoit pas legitime, 
H Princeſſe Marie, qui en ẽtoit prove- 
nue, ne Petoit pas non plus & par con- 
fequent n*avoit aucun droit a la couron- 
ne: ce qui pouvoit devenir avec le tems 
un ſujet de conteſtation entre elle & les 
Autres héxitiers les plus proches & une 
o ccaſion de guerre civile. On prẽtend 
meme que Pune & l'autre de ces conſe- 
_.- quences furent agitees dans le conſeil de 
Charles deja Empereur, lorſqu'il fut 
queſtion de deliberer fur le mariage qui 
lui convenoit le mieux, & quoi que la 


o 4 


pluralit des voix Pemportat pour Ma- 
rie, que Henry ſon Pere Joi evi & 
qui lui fit ſolemnellement fiancee, - on 
lui fit changer d' avis, dans la ſuite; en 
faycir de Pinfante de Portugal, par 1a 
raiſon que la premiere 'ẽtant pas 455 
n | * N ee 


/ 
1 


v1.7 ob- H. XIV. 61 


5 3 legitime, Charles V. . 
trouveroit plus dꝰobſtacle ; parvenir 14 
Il conronne d Angleterre, ſi le droit en Mz 5 


* ,% o 


&coit:conrefte à ſon Epouſe. Enfin quand 
la meme Marie far 6 offette "enſuite 4. 
Fran ois I. Roi de France, 'YEvtque'de © | 

Tarbes, ſon Ambaſſadeur 3 Londres, 
ne fit point diffcults de deelater les 
ſoupgons qu*i} avoit ſur fa légitimité de 
cette Princeſſe; en quoi il eſt doureux 
_ neanmoins il apifſoit par ſes ropre lu. 
mieres, ou à Pinſtigatioen de Themas 
Volſey, qui devenu tout Puiſſant au _ 
de Henry & ſon premier Miniſtre,' 
fot "rid Eros & la Reine Cat * 
qui lui reprochoit ouvertement & ſon 
faſte & ſes debauches, & ſon Neveu 
Charles V. qui lui avoit promis de Fai- 
der dans la recherche du Souverain n 
tificat & qui enſuite ſe mocqua de lui, 
juſqu A lui ecrire d'une main & d'un file 
tout different de ce qu'il avoit fait aus 
trefois. II eſt donc plus que. probable 
que le Cardinal d' Torek appuya de ſon - 
1 3 les ſerupules de l' Sega, dans 
de 1 dener Henry Þ Zpbaſer'1 " 


ſoeur de Plug I, ſe flattant aiſenten t 
| & Ven faiſant; fort aupres du Rei, en | 
wauroit pas de peine I bteflir de 1 


Cour de ome d & nommement de Gs 


162 HisTorRE:DyU Angle, 
4534 Henry, la permiſſion de repudier Ca- 
fſttzhetine & de prendre ung autre femme. 
. Os commenea donc A agitet publi- 
Le Pape. quement & ſerieuſement; la queſtion ſur 


ti 11 1 E n 
24015 b le mariage du Roi & de la Reine, ſa- 
e envoye Voir s il ẽtoit juſte & legitime, ou sil ne 
Jim Ligat toit pas. Tous les Prélats du Royau- 
en Anglt- . 2h Fiche dont nous avons par- 

a me, except Fiſhet, dont nous avons par- 
erre, & r . 
puis l 16 au Liv: I. dẽciderent nettement qu'il 
rapptle n ẽtoit ni legitime, ni valide. Le Pape 
ſans avoir dans ces entrefaites fut àuſſi conſults, &, 
en fail: comme on aveit beſoin de ſon ſuffrage 
eance, on meépargna rien pour le gag- 

a il Etoit-alors entre les mains des Ge- 


romeſſes qu'il avoit faites au Roi, n'o- 
Ne ans doute ſe brouillet de nou- 
E Charles V, de peur de voir 
bientôt une nouvelle arme ge Lutheri- 
5 ens aux Portes de Rome. Enfin, fati- 


gue, des, prieres & des inſtances reite: 


a ) | n 1 8 4 5 "Tees 


an_ . 8 


& la Reine, & Fun & Fautte is 
leurs raiſons. Be Roi qui toit 


25 1. XVE Srn'cen, I. xv. 2 


reed du Roi & de Volſey, it envoyg ſur 1534 
les lieux le Cardinal Campege, afin que 
1 e avec Volley; comme L6-- 
ts du Pa „ 118 connuſſent tous deux 5 
qe cette a Rare. Cam ee ſe fit atten - 
as aſſez long tems & etan: arrive, il fit 
3 Londres ce que Clement avoir fait 1 
Rome, C'eſt 1 dire, qu ih tacha de Sa- 
gner du tems: par des delays cont 


uels. 
Tribunal ſe forme, on cite le Roi 


] leguent 

deman- 

deur, reconnut le Tribunal & fit plai 

ſa cauſe par ſes; Avocats; mais la Reine 

en appella de ces Juges & de PAngle- 

ft, being: tribunal: de la Cour de Rome, 
ur raiſon que dans le Roy⸗ 


* of wy Mari, qui <toit ſa Fane, ET 


il /n'8toit pas! 2 qu'elle y Four 
des; Juges <quira ou des Avocats 

— den 5A Legats continu- 

* inſtriüre le proces, ſi ce neſt 

ele Cardinal Lampege, qui u avoit 


la ptincipale auturitẽ, y procẽdoĩt avec 


la detniere lenttur, fk pretexte ME- 


quite & de delicateſſe de ie, 
Sattachoit à Ia moindre 'minutie, due 


bitablement-pour allonger la 


& reculer tant qu'il 3 Jugement 


definitif: & en effet il arriva qu 
de bore a & de * ais, 
A111 . P * 


13 


W 


aider 
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1329. eut le loiſit de terminer ſes différens a- 
vec I pereur & meme de contracter 
avec lui une alliance aſſez ẽtroite! Ce 
quꝰay ant obtenu, il fit fi nißer A ſes Le- 
gats de maller pas plus loin dans cette 
affaire; en quai il favorifbit également 
& Charles V. quis'intareſſdit puiſſamment 
3 Fhonncur ide fa Tante auprèes de lui; 
& Catharine: meme qui en appelloit a 
farthugementn& x» Rome, & enfin le 8. 
Siege fun lequel il toit as. Et en ef- 
fet;rab hi ſambloit dure de r & 
Jules Il. q annuler un maviage gv !un dE ſes * 
predeteſſeurs: avoit utorze & deéclaré 
legitime par: une bull, *Bo de dangereuſe 
E 
bolir c de caſſer un bre ou un decret qui 
en t᷑tait ẽmans: rien ntant plus nature! 
que chen conclùrre le dogme fa vori des 
Fee >: ” TE | 
fages ſaveir que Puprine” ſauroit 
penſer d'une loi purememt divine, 
cipe ſur lequel. inſiſtoient | principale 5 
les Avocats du Roi ονme Hen \apper- 
gut Camprłge avec furpriſe & avec une 
eſpece de mẽcontentemet qu'il ne put 
ifhoniler'-mberta.parptece!/y'roures 
les conteſtations 'Theolopyqaesderce” Sic- 
cle la, od PEveque' de Nome vouloit “- 
tre qige ꝭ partie: des by e 
wee ee 5 0 ehe en 


Hans, 


gee. XVI. SIR C LE I. xy. 165 


Hex v, qui étoit violent dans ſes 


te affaire fut Evoquee devant un Tri 


deja ẽperduement amoureux 


mens faiſolent dea beaucoup de 
Thais de Boulen, employs deja en 

 diverſes/ambaiſlides à la Cour de France, 
8 -alli6' par fa. Mere. . par- ſa femme 
abr premieres maiſons d Angleterte, puil- 


pu wear — fille du Comte de 


fequencede la Maze fte en — Ni- 
cola Sanders, ou Sanderus ſelon le 
Traducteur Franpois, Auteur Jẽſuitique 
& Fort paſſtionnẽ contre Henry & con- 
e — fort « decriẽ, 

ce appelle P. iſtoire du & 

1 aw * be de cette lle, 


à ſa aur 3-0 
| ell ſuppoſer: par rapport 5 


I "os — d'un commerce 
criminel de Henry avec la femme du 
Chevalier de Bo 
ende de vsrité, puiſque ancun Hi- 
ien d Angleterre n'a jamais aceuſe 
Henry VIII. e de galanterie, au moins de 


qu elle 


ce n & par * ia perſonne, | 
1 


* 


t. Elle ẽtolt fille du en 


Ut⸗ſhire & 4'Ormond, & Pautre dy 
Dans Norfolck; grand- pere par con- 


1 _ 
+ % me . 


alen,' ce qui n'a nulle 


IV. 


affectiqns, trouva fort mauvais que cet- Henry de- 


vient a. 
SS 
WA NNE Bonlen. 


pz Bor EVN, Pune des files d honneur Craden- 


de In Reine, dont Ia beaute ee les 4- fg. 


. 
UNI ——— — — ĩ˙¹·— 9s 4 
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2 qwelle nẽẽtoit ni belle ni 


Hs rox nu Ang let. 
1; vertueuſe; 


-_ © queh France od elle bade preſque tou- 
Wy te ſa ſeuneſſe à la cgur de la Reine, ou 


de Marguerite, Ducheſſe d Alenęon, 


on la nommoit gonſtarament la Ha- 


| Jour atrogité, ont Ets fi bien ve futtes 


ent aſſez. .. aveygles, Pour: J. 


5 vinciblement dans mon e Delis. 


* 


_ quence, publique, & que de retour en 
Angleterre elle y continua l meme 


Mais toutes ces ealomnies groſſie - 
4 & ui, tomhent Melles-memes. par 


ar wu ent wp de: oy 
has IN was n'y. A ah 5 
1 pRemMis deelarez d Flas sede 
mation, ou de petits Miſſionaires 
pr de leurs lien communs. qui ſoi- 


Deux raiſons entr Wendt it 


miere «ſt; que fi elle ent donne 
ſes Ennemis du còtẽ de ſa conduirg;,. Ca- 
therine ſa Rivale, . ou ſes avocats, Mau · 


roient pas, manque d alleguer cette Peer 
che dang Jeurs - pladgyers 3s j 8 


n ont pourtant jamais fait; & 5; 5 
de, e pas meins forte, Cell que. 
le Roi ,lu-meme,.; qui;; Etoit fi... yeh6- 
ment dans ſes paſſions, men pt ja- 
mais rien obtenir conte ſon —— 4 
ni pendant qu'elle t. ſa maltreſſer ni 


depuis qu il Peut-- fancse, juſqu au Jour. 


| JAR gevint ſa femme, apres les fer 


ii N + | ” 1 wales 


bs, * * TY.” 7 


- 5 * 
9 — 
* 8 N 


Aight. n 84K err, Av. wy 
| malitez-requiſes. Repliquer i 8 die 
neo ſaiſoit tant la difficile, que for] en 
bition & pur ètre Reine, <elb la 3 Jus 
ſtißter pleinement de libercinage, puiſ- 
que. C eſt avober qu'il y avog en. elle 
un certain principe de fiertẽ & de re- 
| tenuẽ, qui pouvoit triompher des N 
| gran tentations ; ce qui n'eſt: : 
e cas ordinaire d'une Fille abs ec 
to: abandonnce, telle qu'on la de- 
peint: dans, Sabders. Ainſi . 
louyent qu'en Hiſtoire, comme en Phi- 
loſophie, en youlant pouver trop, on 
ne prauve rien & on prouve meme le 
contraite de ce qu'on vouloit prouver. 
| Gs; en ſir, Campege ayant. ed g 
E Pape de ſe retirer ſans rien 
definir, : le proces demeura ſurcis; Vol- 
ſey, qui etoit deyenu ſuſpect au Roi 
dans _ affaite, fut diſgraciẽ, & ſa 
ui fit grand bruit, donna lieu 
i tout 5 Mon 2 ſe ſoulager contre 
lui pax les traits de la haine & de la 
. Satyxe les plus pergants, mais que ſa 
faveug avoient retenus. Eraſme, qu! 
avoit un pen Hatt d'abord, dans P eſpe - 
rance de quelque bon ben&fice, ne fut 
pas des derniers à lui donner ſon coup + Fiddes, 
de dent & cette inconſtance lui a'&t& re- e Life | 
prochẽe par un 1 Moderne de la haute / Cardi- 


bel b e nn direct ne ee 


1534 ry, denier Evequede Rocheſter, nous 


2 
Ecole hes Minerve, olifa Mere, ſa fem- 


ment des 
un amour ſimcere pour les belles Let- 


„Hisr0l R E U Aigli. 


1 P 


a donne ne qu'il nom- 


hs la Nie, du Cardinal, La charge 
Grand 


r d' Angleterre, l 
avoit, fut —— re, qu 

Morus, un des premiers juges du Roy- 
aume, auſſi eſtimable par ſes vertus 
que par ſon Erudition; ami intime d'E- 


raſmenGe ide tous les Savans de Eu- 


rope & hi- meme Aiſtinguẽ par les pro- 


ductions de ſa plume & untr autres par 


cette ingemeuſe Cie; qui eſt une idee 


de Rẽpublique de ſa fagon, toute pleine 


de -fngularitez. | i faut ajouter à fa 
que ſa maiſyn toit une vraye 


me i18& fa file ſe diſtingtuoient cgale- 
perſonnes de leur ſexe par 


tres dans un ſicle & dans un pays od 
il y avoit encore tres peu de Savans. 


; Pour. revenir à Volley ſe voyant é- 


loigné de la Cour & depouille de toute 
la puiſſance, on dit qu'il reęut oe re- 
vers avec im abattement ſi abject, que 
quoiquele Roi lui ordonnat de ſſe tecueil- 


ür & de reprendte courage, il n'eut 
Jamais da force de ſe ravoir: ce qui 


donna lieu à ſes Ennemis de Foppri. 
mer avec tant d'ardeur, qu' ayant été 


.enfi * * Partie Fannée wm 212 


7 


let. n eL R. XVII. xv. 169 
Ie Comte, de Northqmberland &. con- 1539: | 
dannẽ d tre envoyẽ à la Tour, par pro- 
viſim, ii mourut en chemin d'une ma- 
ladie qu'il avoit contractẽe par un ex- 
ces de triſteſſe; homme des plus arro- 
gins de ſon ficcle, inſupportable dans 
ja bonne fortune, qui non content d'e- 
tre le plus riche de tous les particuliers, 
avoĩt porte: ſes vuẽs juſquꝰ au Souverain 
Pontificat:  magnifique Eailleurs dans 
ſon domeſtique & dans ſon train, ai- 
mant le faſte & Papparat, quelquefois 
meme les plaiſirs, -paſſionne ſur toutes 
choſes pour les fondations Academiques, 
& pour les monumens d' Architecture, 
dont on voit encore de beaux reſtes I 
Withall, a-Hamptoncourr & à Oxford; 
* 5 mot habile Courtiſan ne oe raffinẽ 
que, mais tresrf 56 vertus 
„Err zan le Roi ne . 2 V. 
quel cot ſe tourner, ni quel parti pren- 2. 
dre dans une affaire ſi ẽpineuſe, la Reine 17 4 * 
Catheritie Yr efuſant abſolument d'en Ve- Craꝝmer 
nir aucune tranſaction, ou de ſe deſiſ- fait con- 
ter de ſen appel, quelques prieres. &r/ulter leg 
quelques -menaces qu'on employit. pour 3 
la flẽchir & la faire conſentir au Di- ,,;,_ * 
vorce; diſant rofjours qu'elle Etoit Reine mier. 
& qu'elle mourroit la couronne ſur la te- 
ws," 5 ſes Parens & le Saint Siége a- 
| voicnt 


— — 
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. pour 8088 ere 1 au Roi, 


Ur $TOFNE d Angler 
1829. voient” ap rouvé ſon mariage,” que le 


coeur de Henry & le fien” avoient été 
de la partie, que tous Jes Etats du Roy- 
aumel” avoient reconnuẽ & que cette 4 
nion, i ndiſſoluble delle- meme, avoir ẽtẽ 
refſerree par la naiſſance d'une Princeſſe, 


avodiee publiquement des uns & des au- 


tres tres-lẽgitime, & que quand meme 
on vdudroit la chicaner fur ce qu'elle a- 


voit ẽtẽ donne I Artur, avant que d'e- 


choir gu Roi, le Roi ſavoit mieux que 
Perſonne qu elle n'ẽtoit de venuẽ femme 


qu "vec. Toutes ces raiſons Etoient 


i plauſibles, que les Amis & les Avo- 


cats du Roi ne ſavoſent plus quel con- 


ſeil lui donner, lorſque Thomas Cram- 


mer, habile e er de ce tems-IA, 


ſoupant un jour avec ſes Miniſtres & 
mterroge ſur ce q il penſoit de cette 


affaire, rẽpondit pos mir te 
avoit ſelon lui qu ebnfulter?les T beo. 


logiens & les Academies les plus cele- 


| pred pour ſavoir leur avis ſur tete ſeule 


b le Mariage du Noi avec Catherine 
-il legitime & de droit doin, & qus ſi une 
ois on pouvoit en tier! la negative, il 
den ſuivoit naturellement que le Pape 


n'a voĩt pas ẽtẽ en droit de declarer bon 


& valide un mariage qui ẽtoit condan- 
ne par une autoritè ſuperieure Cette 


It 


A Xvi. seln 1. . 


lui fit grand plaiſir, & des ce moment 
GN fut introduit à la Cour. On 


lul ordonna meme te mettte ſon ſenti- 


ment par ẽcrit & de le publier, & ſur ce 


ny 4A cohſeille: de Vadreſſer aux 


heologiens les Pls celebres, on-Pem- 
ploya lui-meme à dreſſer les inſttuctions 
pour les commiſſaires qu? on depecha 


_ cet effet en diverſes parties de 'Eu- 


De toutes les Academies du 


. qui furent conſultees; telles 


d'Oxfort & de Cambrige parurent les 


plus embatraſſces à ſe Aa iner: non 
pas tant par Ia diffculté du cas en lui- 
meme; quoi qu'il fut tres · E pineux, que 


par les prejugez du tems contre tout ce 
qui ſentoit le Lutheraniſme, que Cram- 
mer & Anne- de Boulen n 'ctoient | 
en reputation de hair, mais que 
therine condamnoit ouvertement $1 * 


voila pourquoi le ſentiment de Cram- 


mer y-trouva d'abord tant d' oppoſition. 


Cependant apres bien des debats' entre Ni ap- 
les Docteurs, on trouva thoyen de les C- 


clairer, ou du moins de les ẽblouir, 


tre un homme qui a pluſteurs legions 3 2 


ſon commandement? Concluſion qua la 
fin Pavis-de Crammer y Prẽ valut & la 


Cour fut contente. -J} W auſſi en 
% ; 5 divers 


AyfS 


rouvent 
E- }e Di- 


peut- varce. 


etre àuſſi de les intimider: car od eſt le 
courage Thẽologique qui oſe tenir con- 


age » 
1830. divers endroits de J Eur 
Luaalie, on quantite dh 


HIs TOI RE DU Ag. 

&t meme en 
iles Religieux 

de divers ordres, & un grand nombre de 
Docteurs en Theologie & en Droit Ca- 
non, approuverent le Divorce & d6- 
fendirent la cauſe de Henry par des E- 
crits publics, qui ſont encore aujourd- 
hui en etre, & meme des Academies en- 
tieres, comme celles de Bologne & de 
Padouẽ, ſouſcrivirent à l'opinion de Cram- 
mer, purement & ſimplement, en ſoute- 
nant que les Chrẽtiens memes Etolent o- 


bligez de fe conformer aux loix du Le- 


vitique ſur la prohibition des mariages 


en cas Caffinite, & que le Pape ni le 


Concile n'ẽtoĩent pas en droit d'en don- 
ner diſpenſe; ainſi en deciderent la 
pluſpart des Academies de France & en- 
tr'autres la Sorbone, qui prononga ſon 
avis ſous ſerment, Ld 4 un 


tel mariage ttoit nul & invalide par la Loi 


Divine, & en ſecond lieu, qu aucune puiſ- 
fance fur la Terre avoit'droit d'en diſpen- 


d Calvin fut auſſi conſultẽ & fit voir de bonne 
la. daun heure, qu'il auroit ẽtẽ mauvais Evẽque 


de Cour; car ayant declare d' abord qu'il 
n'approuvoit pas le mariage dans le cas 
en queſtion, il ajouta cependant qu'il 
n'approuvoit pas non plus le divorce 


ptojettẽ & il en donna les raiſons que 
2129 | "I | 


- nous 


ticle de Catherine. ependant la plu- 


talitè des voix Etoit_ pour le Roi, * 5 
1531, 
reſpectables, convoqua ſon r : 


fe voyant muni de tant de ſuffi 


leur expoſa le fait & en obtint ce qu'il 


voulut. Le Clerge Anglois de ſon core 
ſe montra docile & fit une declaration 


Kur. 81 E 11 I. xv. v. 475 


Abus wong indiquees Jos haut, dans her- | 1536. | 


par Ecrit, od le mariage du Roi avec 5 
Catherine <toit condamné & la le tach 


de Jules II. deſaprouvẽe & invalidée. 


Il en rèſultoit naturellement cette con- Henry en 
recouuu 


ſequence, C'eſt que fi un Pape ayoit er- 


gur chef 


re dans un point fi important, il ne pou- 4, „Eg. 
voit plus etre cenſẽ le Chef infaillible de 8 


PEgliſe Univerſelle, & que &il avoit 


induit à erreur les premieres tetes du 


Royaume, ſans vouloir ſe retracter, il ne 
pouvoit plus etre Chef de PEgliſe An- 


glicane en particulier. Cette con ſẽquence | 
ne lit point peur au Clerge. Le Synode 


du Dioceſe de Cantorbery Padopta dans 


toute ſon ẽtenduẽ, & declara par un acte 


ſolemnel u'il ne reconnoiffoit deſor- 


mais que Henry pour chef de. PEgltſe 
＋Angleterre: autant en firent les autres 
Dioceles. L'annce ſuivante le Parlement 
alla encore plus loin, & fit un actèe por- 
tant defenſe aux Eveques nouvellement 


tus, de payer au Pape les annates Ac- 


coutumees z C'eſt 2 dire, la premiere an- 


nde 


1532. 
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nee. F leur revenu depuis le deces du 
Predeceſſeur. Clement, VII. irrite de 
3 RG, Jetta 78, & flammes, 
| Fita le Roi à Rome po no repondre i 
| Pation que lull een 4 Reine & y 
PR. fa cauſe devant ſon tribunal, & 
oi qu'il eut deja abandonne de nou- 
| 9 le patti de Charles V. & fait alli- 
Le Pape ance avec Fr 'rangois I. le bon Ami de | 
le cite ® Henry, il ne laifla pas que de paſſer ou- 

| eee avec ſes Cardinaux au ſujet de Vaf- 
ai > faire de Catherine & de ptononeer la 
Rome. ſentence en ſa faveur, ſavoir, que ſon 
mar! age avec Henry &tvit: juſte & valide 

| & qu en vertu de ſon 100 Pontifica- 

- il ordonnoit au Roi de la reprendre. 

VI. Ma 1s il n'en ẽtoit plus tems, le Roi 
N qui ẽtoit amoureux d Anne de Boulen 
Ee |: Boy. & qui Payoit epoulſce ſectefenient, avant 
ben & w on eut rien conclu à Rome, la pro- 
gagre ſon quifit à la Cour des Vannee ſuivante & la 
ea. 5 Reine d' Angleterre avec d'au- 
+. tant plus de ſatisfaction qu'etant dy 
IEP orofſe elle le flattoit de 55 erance Gun 
eritier. | Ajoutez a cela, Ae Varham, 
Archeveque de Cantorbery, l' Ami & le 
Protecteur des Savans 8 des belles · let 
tres, quoiqu*ennemi mortel des Luthe. 
riens & des Heretiques, | ẽtant venu 3 
mourir, Crammer fut nomme par le Roi 
Pour lui Tycceder & ce qu on aura de la 


85 ö peie 
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1 re dh il en © 
in i faloit bi den, approuyer les 
ou renoncer 2 Angleterr, 1 
14 perdre, Lui donc 
tete du Clerge comme. e premier Jy- 


OL de 


ge de ces Tote: de Pl en 1 8800 - 


Voyant la 


r 


2 > 04451352, 3 Hip s 221 

55 ine 50 oe an 8 Pr 4e Pape, 5 1532. 

9 90 ais 55 — 
e — 


terte, acheya N Fee: Se 8 5 5 


mencz, cita le Roi & 
Tine devant on. Trip ſi e 
quelques Eveques pour A 


| mier ordre, ur le refus 
5 5 fic de .comparoitre devant eux & 
reconnpitre meme leur Juriſdiction, 

an proceda i Pexamen du. Mariage in- 


Avocats du Roi Hrent merveilles, on 


demies, ſavoir qu'il avoir ers, contracts 
contre le droit ivin, & que OW: con 
ere cenſẽ nul 


cida' comme avgient deja fait les Aca- | 


A Theologiens & 1 Wa 
u pre 


—— * 


fortunẽ & Ty quelques ſcances, od les 


equent il deyo 4 UE. dans 
ſon principe & A s toutes les ſuites qu'il 
WA eues; & celt ainſi que ſe termina 
> cette 2 re, qui occupoir. alors 
- uy ttention de 1a e & qui 


2 dans Peſprit de = ut. 

Les uns Sen tenant ea ent & fim- 

_ A la Joi du Levitigue, qul de- 
wy — 1a = e 1. 15 

eg 


e aujourdh In *eſt.. pa e h 
00 Monde: 


rere & 


W f Heroin; v 


1532. les autres erpliquant cette loi ar rune a au- 
tre du Deuteronome, od il e OT 
cas que It defunt ne laiſſe yes Wenfan 
Beau frere eft oblige 2 lui ſaſciter Venter en 
 Epouſant Fd Veltve; ce qui ne fut Pas bu- 
"blie en faveur de Cathetine ; d' autres en- 
viſageant la premiere 10 comme une 
- Toi naturelle & uniyerſalle, ui oblige 
"tous les homies & tous les Thelen, 
& la fre comme NEED politi- 
ue, particuliere au peuple reu 
11 Gan” des Seele & Kune de 
familles; & d'autres enfin_ concluant” de 
. diſpenſe mEme politique, la tolerance 
dil'un matiage de dix-huit ans,  ſaivi de 
lignee & dany'une famille Ro; ale, quoi- 
que blamable dans ſon Finch e, & ce- 
pendant moins arne, 5 re inclina- 
tion nouvelle, q a Cour, fle trit 
une Reine Weite es donne* une ti- 
vale, '& introduit des Enfans naturelle- 
ment &xpoſez au reſſentiment & aux at- 
tentats de ceux de la premiere. Dieu, 
qui preſide au fort des Humains & qui 
1 2; uh Jour les Rois & les Princes 
comme les autres hommes, nous a er 
dra lui-meme de fa propre bou 
que nous en devons penſer. Au moins 
paru par l'ẽvẽnement que les En- 
fans Tie portent pas tofffours la faute de 
leurs Peres; 5 Car Marie & . if- 
TE ues 


if), ws . r 
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ius de ces geux mariages, qu'on ne 1533. | 
ſauroit ſuppoſer Egalement legitimes à la 
fois, ont regne Pune apres l'autre; la 
Providence, par une bonts & une juſ- 
tice adorable, n ayant pas voulu que ce 
qu'il y avoit d'irregulier dans lun ou 
. leur fut mis en ligne de 
compte, Le Pape reſſentit vivement 
ce edup & ne ceſſa tant qu il yecut, mais 
en vain, de fulminer contre Angleterre, 
1 FPENDANT, toutes ces diſputes, où la VII. 
puiſſance du Pape & de IEgliſe fut ſi 333 
agitée, & le ſens. de la parole de Dieu fr natim 
i approfondi, ne contribuerent pas peu en 4ng/c- 
L Eclairer les Efprits & à avancer la Re- terre. V. 
formation, En effet, il y avoit deja en 2 
Angleterre, ayant Luther, un grand Pati- 
nombre de Diſciples de Wiclef, qu'on 4: Volſey. 
nontnair Lollerds de qui Sele PObict 
de Ia. haine & de la perſecution. des Ec- 
cleiaſtiques, parce qu ils reclamoient 
contre les abus & qu' ils demandoient 
entr autres la reformation du culte & du 
Clerge. Ceur donc qui ne paroiſſoient 
pas diſpoſea à ſe. ſoumettre 15 rẽſerve 
2 leur autorite . 5 yenerer. leurs perſon- 152k 
nes en toutes cl ofes, ou qui oſoient —_ 
me quelquefoĩs taxer leur ayarice & leurs, 
deſordres 3, ceux qui aprenoient A leurs 
enfans, en langue vulgaire, ou POraiſon 
Dominicale, ut 
er e 


175 


Aer. 8 80 ſymbole des Apotres; ceux, dis- 


commun des Ecclẽſiaſtiques faiſdient &- 


qu'on Samuſat a Powftde te des hereti- 


Ae fert 8 A 


ui ne faiſoient qu ĩndiquer ces peti. 
tes eel de Reformation, etoient ey | 


ſi- tot ſaiſis, ẽxaminez, juger & ſuppli 
ciez; ce qui attira au Clergẽ Yaverſion 


generale des Peuples & les porta avec 


d' autant plus de facilite a embraſſer la 


doctrine de Luther. Et quoi que dans 


la ſuite le Roi eut pris à partie ce Re- 


formateur par un Ecrit . & viru- 


lent & qu'il sen fut attire une rẽponſe 
aſſez peu reſpecteule pour une tẽte — — 
que 
5 qu Angleterre, parce que 
,  Etoit le premier Miniftre & le favori | 
du Roi, totijours oppoſe aux vuts & aur 


ndant on ne —— pas dire 
Sr en de vint pl grids 
olſey, 


paſſions du Clerge, prenoit a tache, 


les mortifier, de faire paroſtre autant de 


douceur envers les Lutheriens, que le 


clatter de fureur & cd inhumanitẽ 


treux, ' Ajoutez à cela Vaffaire du Di- 


vorce, qui dura maintes annces, & les 


brouilleries qui ſurvinrent entre le Rot 


& le Pape, & qui ne permirent pas 


ques, dans un tems ol le Conſeil toit 
occupe dl affaires plus importantes "0utre 
que e Cardinal ſe trouvoit eg 3 
intẽreſſe à flatter le 2 le Pee 
+ | de fir 
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 defix de fon coeur, & à mẽnager auſſi le 1 
Luchẽ taniſme naiſſant, qu'il voyoit bien, 
 habile -& pẽnẽtrant qu il _ devoir 
prendre un Jour le deſſus, & qui peut- 
Tire Payoit deja pris dans de f fond de fon 
ame. Car il faut rendre cette juſtice à 
Volſey ; i aimoit les ſavans & Hes belles- 
lettres, mais iI einein le Clergẽ 
ruſtiquę & j & voila pourquoi 
1; Loppoſoit, tant qu'il pouvoit & que 
le Roi le u Penne ait, A . Pour. 
ſuites ſanguinaires.” 6 By 2998 ws. "s 

Mais ce Miniſtre ayant te diſaras VII. 
cis, pour mourir- enſuite: peu de tems a- 2 : 
pres, & Thomas Morus ayant été mis 2 ih- 
ſa place, ce nouveau Chancelier eut la 3 . 
foibleſſe d' animer le Roi de nouveau contre es 
contre les Heretiques - & de faire Ex6cu- Lutberi- 
ter contrꝰeux les loix pẽnales du Royau- .. 
me, dans Feſperance de gagner le Pape par 
cette voye & de le rẽconcilier avec la 
Cour d' Angleterre. Ce grand homme a- 
voit de belles parties, ſans doute, & des 
vertus qui le rendoient tres · aimable à _ | 
Prince & à tous les Savans. On peut | 
meme aſſurer qu'il n'aimoit-pas les. Mol- 85 
nes non plus que ſon Ami Eraſme, puis 
quill ne laiſſoit paſſer aucune occaſion de 
cenſurer leur ignorance & leurs mauvai- 
ſes moeurs, mais il wen ẽtoit pas pour 
FR TR AX aux Lek. qu il 

3 e 
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* 1329 ne Peer ſouffrir, .imbu des Penfance - 


Adr dan? DU” Aer. 


des prẽjugez de Pancienne doctrine, 
defendit mème par ſes/6crits contre 


1 


laume Tyndall, Auteur de la dN 


Verſion Angloife du N. Teſtament, qui 
prit cours alors entre les Reformez & 


qui eut tant de contradictions a foutenir, 


comme toutes les autres qui ſont: venus 
depuis & qui ont eu leurs cenſeurs grands 


Xx petits; tant il eſt vrai que les 5 
habiles ont leurs paſſions & que Parg 
ment pris de Pautorite humaine eſt. du; 

vent moins qu un fẽtu quand il s'agit 

d'un ouvragè de cette nature. Peutẽtre 
auſſi y eut i elque jalouzie & quelque 

.. . chagrin dale 5 q 
des meèmes prejugez, il n'aimoit pas 


fait; ear en conſẽquence 


Anne de Boulen, Go du moins il la crai- 


gnoit, & certainement il Etoit brouille 


avec le Pere de cette nouvelle favorite. 


Quoi qu'il en ſoit, ſon” miniſtère, qui 
ne dara: que trois ans, devint odieux 
par cette feverite mal entendue contre 


les Errans; qu'il po urſuivit avec beau- 
= Ganimoſits, 2 A cet 5 il eſt 
dannẽ lui: mẽme & puni iſtorique- 


. avec d autant phi de juſtice, qu'il 


avoit de très-belles lumieres & aſſez 


_ EExpetience & qu'il avoĩt -meme formẽ 
un plan de Republique, od il devoit é. 
tablir pour premier printipe, qe la con? 


ſcience 


a 4 


N 
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eb ne dot: point etre gente. Leele- 1532. 
_ vationde la nouvelle Reine mit fin à ſon . * * 
miniſtere dr aux rccutions qui Pont fle. 
tri II. 1 _ luimeme. volonta -- 
rement, p t la rupture alloit ae 
Eclater aeg Hape & 1 — jor Mga 1. 
ne voulant point: qu'il fut dit quielle cut 5 
_ ExE'confirmee de ſon ſceau. Cependant 
les i — pas tout a fait, 5 
ls faction Papiſtique ẽtant la plus puiſ- 
ſante, ſous I direction du Duc de Nor- 
folk, Oncle de la Reine, mais ſon Aus ö 
grand Ennemi, conjointement avec ( . 
diner, Evẽque de Wincheſter & rival de 
1 8 Longland, Eveque de 
Lincolne, tous acharnez par prꝗugẽ e * 
par paſſion contre les Lutheriens. 
vrai qu*a l'ẽgard du Fape, ils a"Sroient; 
pas fort fachez qu'on lui eut rognẽé les 
ailes, en lui ſubſtituant un chef plus puiſ- | 
ſant & rotyours'® leur port6e;; mais 'ils 
na vouloient pas qu'on changeat riendans' © 
le culte public de la Religion, & void 
pourquoi, d'accord aver Morus, ils ne 
_ ceffoient de fatiguer le Roi de leurs 
Plaintes contre les Heretiques & de la 
neceſſite qu'il y avoit 75 les e par 
le fer & par le feu. G4, 
 CxpenDANT comme ll oy: a point d'a- IX. 
nimal ſi farouche, qui ne Saflouciſſe . a 
ion: FO Put reliſter- ka — fi 
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2 peloit Elizabeth Barton, & 


+» bord elle Abnta 
des genetaliter es 


. VE p 
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teme A Finzetegſlion de da r elle Reine ; 
encfayeut des. perſccutez, tant elle m. 
me de levr ſentiment dans ſon cocur;:&; 
ns faiſant (ga myſtere ds. ſan attache · 
ment pour les Premiers ros de la Re- 
forme a ch 0 vol elle fut a toitement ſe- 
condes par deux bomtpes mg rar ai | 
Crammer Archeveque: de Cantorbe ry, * 
qui pdu nit beaucoup ſur Beſprit du Roi, 
& Cromwell, alors ſon premier. Miniſtte, 


excellent hamme en tout ſens & bien op- 


ſe a cet ẽgard au carattere e Morus. 
pore Famour & la 7 börenſement 
ckaccorck en cette occa fon, n' eurent pas 
de peine à adqucir Feſptit du Roi, en- 
vers les Errans, ſur- tout des qu'on vint 
A dẽcouyrit les fraudes de ues. Pre-: | 
tres ſeditieux de la Province de Kent, qui- | 
ayant trouvẽ moyen de faſciner Veſprit 
d'une jaune Angloiſe de leur territoire, 
1a firent prophẽtizer contre le Roi & 
contre ſes amours. Cette jeune fille s ap- 
& comme elle 
etoit ſujette aux vapeurs & aux convul- 
ſions hyſteriques, autrement nommes 
mal de mere, elle ſe laiſſa bonnement 
perſuader par ſes ditecteurs de conſei- 


ence a faire la prophetęſſa & à ſe tepen - 


dre fen rẽxęlations S en predictions. :D'a- 
comme à Hordinaire par 


ẽdifiantes; 5 enſuite 4 


. 


- | 


SO OREN; = wg 
commanda à tout de Monde une 


de la Vierge qui ẽtoit dang: 1 r 5 
de ſon Curẽ, comme d'une efficace mer. 


& 


veilleuſe pour toutes ſortes de p 
de patientes; après cela, elle encore. 
pluslojn;/gloza ſur le Divorce de Heary 


qui 


pro 


ne lui donnant meme. 2 mois de 


tems ppur ſe repentir, en cas qu'il fut 
outre. Et 


elle jodoit ſon perſonnage avec 


aſſen e pour 


de grands airs dꝭinnocence & de piẽtẽ, 


& quelle Exẽcutoit ſon role avec _ NN 


grace & une fidelite. ſans pateille, la 
plus part de ceux qui 


mettent pas todjours à Vabri- des illuſi- 


ons, eut la curioſitè de la voir & de 


venoient enten * 
dre, ſe laiſſoient facilement entrainer 4 
ſes predictions I'Eveque meme de Ro- 
cheſter, - car la mitre & la croſſe ne nous 


„ au fait, tlc ter 15496 


. naga de perdition 1 temporelle & 8 . 
vil Pexecuroit & en Epouſoit une autre. 


* 


* N 


entendre & la ſimplicité de la croire, 


ſur tout au} ſujet! de ſes} menaces conte 


N Sil venoit à repudier atherine. 


Mais enfin ce Prince n' entendant pas 


yr ſes amours, donna ordre a ſes Offi- 
ers de sen ſaiſit avec tous ſes ſduffſeurs 


| d * e 5 * ; > . ' wy , ” 2 + SY : 
de les mettre en priſon, od la crainte 
„ 4 gd 1 a I 


illerie fur: ſa perſonne & encore bins) | 
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1625 de la mort, ' Eteighant 
leurs fit cn . Urs ru- 
es, quꝭ ils confeſſerent enſuite -publi ique- 

ment &c en detail dans la grande Egliſe 

de 8. Paul, en preſence/ de tout le Peu- 

ple apres quoi, on leur fit leur proces 

Au tous; & voila comment la prophetic 

153+ retomba juridiqu * wellen fur 
leur prõpre tete. 

X-,, Tov rug ces frawfes pies ayant sts ex- 
Le Parlr: poſces au grand jour, frriterent de plus 
ve au en plus Feſprir du Roi & du Peuple con- 
Pape les tre les Moines & generalement contre 
annates; tous les adherens du Pontife Romain, 


1 Pe , 
Prophe 6 6 'F 


2 ſource itive de cette eſpece de Ledi. 
Len faveur tion. Le Parlement, qui en fut très-in- 


de la nou- di one, acheva des-lots ſckabolir en An- 
rell, Reine gleterrè tout ce que le Pape y conſer- 
1 2% voit encore de puiſſance & de erẽdit, & 
nr: en mèeme tems declara Henry, Chef & 
Fiſher & Prince ſouverain de PEgliſe Anglicane, 
Morus. & lui ajugea ces memes annates dont 
nous avons parlẽ & qui prenotent ordt- 
nairement le chemin de Rome. A ces 

actes de vigueur contre le Pape, le Par- 
lement en ajouta un autre qui fit grand 
Plaiſir aux nouveaux Conjoints; ſavoir 
que les ſeuls enfans de la Reine Anne, 

ou de celle qu'il ẽpouſeroit dans la ſuite, 

a excluſion de Marie; ſeroient cenſez les 

5 legirimes & ner cou- 
tonne 


* * 
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donne ſelbn de TA Ce quideroi por» a. + 
ter au Papiſme un coup;mortel; & depeur 
que les mal intencionnez meſquivaſſen 
| le» coup, on régla la deſſus un formu- 
Aire de . 45 on devoit faire pre — 
ter à tout le Monde & qu'on 4 ſauyent + 
renouvellE & modiſiẽ depuis en pareilles 
 circonftances. © Cependant, FEyeque _ 
Rocheſter, ce meme. me Fiſher, dont nous 
avons parlẽ, deja octogenaire, refuſa, 45 
auſſi Bien que Thomas Morus, de pre- 
ter ce ſerment dans la forme qu'il ctoit 
congu, & à leur refus ils furent arrètez 
& condannez à une priſon perpetuelle, 
&, peu de tems apres, ayant refuſe; de 
rebonnditre la primatie du Roi, à perdre 
la tète. En quoi il faut avoter que Henry 
fit paroĩtre une grande ſẽvẽritẽ contre deux 
perſonnages tres-venerables pour leurs ta- 
lens & pour leurs vertus, ſi ce n'eſt que 
bun & Pautre par entẽtement & par un 
zele aveugle, ternirent leur gloire du 
cote de Phumanite, en pourſuivant avec 
beaucoup de rigueur de très. bonnes 
gens, qui ne croyoient pas que le Pape 
fut infaillible, ni que le Clergé eut le 
droit du Glaive, ni que les morts ſouf - 
friſſent encore dans le Purgatoire, ni que 
J. C. regnant dans le ciel, ſe multipliat 
ſur la Terre d'une maniere prodigieuſe, 
pourtiie pas dire inutile. Fiſher, qui ne 
fur. pas N ears dans la 0 72 1 5 
on 3 
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1335. for confrere; malgre” fon grand wing 
prelature, y regut de la part du P 

le t hapeau de Cardinal: mais cette nous 

velle pourpre ne fit quiirriter de plus en 

plus le depir du Roi, qui fit executer la 
ſentence ſar Pun & ſur Pautre avec la 
meme ſeverite que contre des Conſpira- 
teurs. Ils la ſubirent tous deux avec 

une tranquilitẽ & une conſtance admi- 
rable, juſques-la que Morus lui-meme 

ne diſcontinua point juſques ſur L'echaf⸗ 

fant de prodiguer ſes pointes & ſes bons- 

mots & de mourir, comme il avoit vẽ- 

cu, Ceſt à dire, en plaiſantant, & que 
Fiſher, quoique plus grave de ſon natu- 

| rel & en vertu de ſon caractere, ne de- 
daigna pas de &habiller le jour de ſon 

. ſupplice, avec plus d'apparat/ que de 

— n= comme allant à un feſtin, ou 

elque ceremonie publique, tant eſt 

5 0 la remarque d'un tres-bel-eſprit de 
Pantiquite, qur a dit quelque part que 

+ atque e- TO eſt une nouvelle eſpece de maladie, que, 
Ham mor- de mourir avec tant de fagon & dune mar 
_ — niere fi concertte. Pour etre plus raiſon- 
3 nable que ceux que je cenſure, qu'il me 
mori. ſoit permis d' ajouter, qu'apres avoir con- 
Plin. Hi/. danne à. la mort, des gens qui refuſoient 
5 . de bleſſer leur conſcience, ils ne pou · 
volent plus trouver mauvais qu on leur 
fir boire le calice, qu'ils avoĩent 55 880 
à tant d'autres. £59 20197 EB 
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U Füpiſme proprement dit; ſe trou- XI. 


voi donc alors en Angleterre dans une 4 r, | 
e detreſſe. Les Moines, preſque ,,,. Vis 


tous excatures de Romiej-rrouvotent!! Ex- jr & 
tremement dure la ngceſſtté ob is, Etoi- /ap7re/f 
ent; de reconnottre dans l Egliſe un au- 4% Me 
tre Chef que le Pape, & or renonce er Z . 
publiquement à ſon autorités. Ainſi ils ent diri. 
Brent les mutins, &x pour S oppo 
ces ses du Parlement, ils ne èraigni- N. 
rent point de ſoulever les peuples en di- 33. 
vers endrbits. Mais Ceft ce qui acheva 

de les perdre; car on envoya des De. 
pute daus tous les Monaſteres, pour 
voir ce qui sy paſſoit & pour faire des 
informations de leur vie & de leur con- 
duite C*#tolt proprement remuer la ca- 
marine & en effet on n'en ra porta que 
des ordures & des plus odieuſes, qui — 
roient meritẽ des Enehres Erernelles; ſt 
le bien de Fexemple & de la poſterits 
n'avoient engage les directeurs de la Re 
forme A les expoſer au grand Jour.” je 
nentrerai pas dans un dètail ſi degoutant, 
on peut le trouver ailleurs; contentons 
nous de remarquer que le Parlemene 
en ayant pris connoiſſance, ſupprima par 
un acte ſolemnel "trois cens ſoixante & 
ſeize de ces Abbayes qu'on nommoit 
mineures, & trois ans après les autres- 
Brandes le tout au h 

” 


r A ler aux © 


n 
———— = 


-H rs ron pv Agee, 


8 9: Noi, edmme nouveau Chef S Prince de 


x] ſeulpmentide 1a part 


FEgliſe. Cependant s elat fur 
traits: Einiquits/&de& ſacrilège & éxcita 
general dans la nation, non 
des Moines, qui 


compoſoient - un corps de plus de dix- 


mille hommes, mais auſſi de la part de 
leurs Parens & meme de la Nobleſſe, 


dane rden quelqueſois charges cen. 
* ns, avoit aceoutumẽ cen conſacrer 


une partie à la vie Monaſtique & de ſe 
_relacher en leur faveur —— partie de 
leurs terres, comme pour lai ſſer des mo- 
numens de leur pietẽ & ſe procurer- des 
reſources de conſolation, après leur mort, 
ie repos de leur ame. Encore, 

ient ils, ſi en denaturant ces poſſeſ- 
— on les faiſoit repaſſer entre les 
mains {ak familles od were: ye- 
nuẽs, il J auroit — e cou- 
leur & d ẽquitẽ dans ce retour. Le pe- 
tit peuple ne murmuroit pas moins con- 
tre ce procede, d autant plus quꝰ en abo- 
liſſant ces . ſacrẽes on leur 0toit le 
benefice du gite & de la paſſade, dans 
un ſiscle od les petits voyages .Etoient 


plus frequens'qu?*ils/ne: ſont aujourdhui, 
- les poſtes ſont ſi bien N & ol 
les voyageurs ne trouvoient en chemin 
d'autres entrepòts que celui de ces Mo- 


naſteres, ni A Table: que la 28 : 
es 


eto 


res, gufils ſont 1 dor en | 
IT Le Roi HANG, Ye Taxis de 
Crotwel fon pren Miniſtre, pour 


calmer tous ces fe & im poſer fin 
lence aux Complaignans, chan! Qt 290 | 


leurs de trouver « cette occaſion. de gas 


gner la Nobleſſe & e Je P attacher Ao . 


ü rodjouts, leur ceda, ou ri een leur ven- 
dit pour tres. peu de cho 


& eſt depuis ce tems-là que les .meil- 


leures familles du Royaume les Poſſsdent 


encore, à condition pourtant qu en fa- 


veur des Peuf ples, ils accordaſſent to- Fe ; 

ours A leurs compatriotes le Benefice de . — 

Wut dans'ces me» | 

voient trouye aupa- 
ravant: mais Phoſpitalits s'eſt Tetiree 

dans le Cabarets : od elle ne ſe prete au 
public qua force Eargent, & le fruit 


*auberge & de Ph 
mes terres, od ils 1 


des ſucurs. Monaſtiques eſt demeure' en 


la puiſſance des Nobles. Avec toutes 


ces modifications Henry n'eut pas le 


bonheur de contenter tout le Mende 3 


que faire de dix-mille Moines qui ne ſa- 


voient que bien boire & bien chanter & 
qui n*avoient pas meme le coura de 


remuer la terre Fun Jardin? II eft dif- 
ficile de ſe reduire au travail, quand on 


a Wa gee la mellleure e partie % fa vie | 
| | dans 


_- trans, ger iN 75 PP 


tous les biens 
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1535 bind Ptetiee7 tout le Monde "= M1 | 
le kay de tendre 1 main. 11 Nen 


dien . e les ler une bb 
tance qu'ils avoient perdue, | Nous ver⸗ 

rons uk a Theure ce qui em _arriva ; 

mals auparayant il faut dire un mot de 

5 ce qui le pafſoit à la cour d Henry VIII. 
XII. It y arriva cette meme aer de 
_—_ = My; changemens 8 de triſtes Cataſ- 
Diſer Fay, trophes. - Catherihe d' Aragon mourut, 
4 apres avoit.Ecrit au Roi dune tnarſiere 
Beulen & fort tendre & fort touchante & lui avoir 


fa mort. recotnmande Marie, leur commune fille 


& utilque fruit de leur mariage. Les 
derfitetes, paroles de ſa lettre auroient at- 
tendri un rocher.; A vous aſſure, lui dit- 
elle, "que mes yells ne Aeforent. que vous, 
c*<toit ime femme pleine de Dudeur & 
de probire, de moeurs ſeyeres 6 r antiques, 
El oy entiere dans ſes ſentimens & peu 
b 2 à amuſer le coeur volage & in- 
in 9 55 de Henry. Annie, de ſon c0- 

te, quol quiavec des agremens infinis & 
ane 95 de proviſion de bonne humcur, 
neut urtant pas le ſecret de ſe main- 


tenir ong tems dans ſes bonnes graces, 
tant il eſt difficile? à une femme de ar- 
| der. ſes e fur tout quand elle a 
e | à fal- 


pry XVI. $12'0x x, 117. 


port dans ſes paſſions.” Anne avoit en 
2 & ſes attraits en > wa regu 
quelque ne 3 53 Henry, auſ- 
5 outẽ p eſſion, qui avoit 

etẽ ane Nn la reſtſtance, T4 
à la regarder avec froideur & enſuite à 
paſſer juſqu'à la haine. La raiſon de ce 
nouveau changement fut à peu ' pres la 
meme, que celle qui avoir cauſe le 
premier. Ayant Jette les peur ſur la 


belle Jeanne Seymour, qu'il trouya d'un 


naturel ẽgalement ẽloigu du ſerieux de 


Catherine & de la eres de ſa rivale, 
il Kattacha ſi fort à ce nouvel object, 


que les Eanemis de la jeune Reine, qui 


Sen apperęurent, crurent qu'il ẽtoĩt tems 


d'achever de la dẽtruire, d' autant plus 
ue Vinterer: de la Religion Yen mela 
que le parti du Pape Simagina qu il 
ne faloit rien ẽpargner pour y reuſfir, 
On repreſenta donc au Roi que la nou- 
velle Reine ſe conduiſoit mal & que non 
contente de ſouiller ſon li par des ga- 


3 outrees, elle portoit le crime & 
la fureur oat u'a 2abandonner I ſon pro- 


pre frere. Aux calominies les plus atro- 
ces on ajoutoit les ſuggeſtions les plus 


artificieuſes, comme par Exemple,” que 
cette nouvelle Reine ne lui ayoit donns. 
qu une fille que * peu ayant fait 


e a e Nee natal E- W 


parece. que! i e ao Cp 

de 8 been Ia ſucceſſion: à la cou- 

1 5 Nendroit incertaine & litigieuſe, 
le RED Cat 


herine ne pouvant ſucce- 
by apres la caſſation du 

fer Pa e de ſa Mere, comme illegitime 
& 3 & la fille d' Anne de Bou- 
by ayant pas plus de droit, apres que 
Mere auroit ętẽ convaincue d'adul- 
tere; ſurquoi il ne reſtoit d' autre parti 
au Roi, pour calmer les peuples & aſſu- 
rer la ſucceſſion, la premiere femme c- 
tant morte, que de ſupprimer la ſe- 
conde femme & d 'en;Epouſer une troi- 
ſiẽme ſelon ſon coeur, & qui lui donnit 
des Enfans ſur leſquels 4 n' V aurpit ab- 
ſolument rien à dire.  C'#oit, juſtement 
jetter de I'huile dans le feu: Ordre auſ- 
firot de conduire la Reine A la Tour & 
de lui faire ſon Proces,. de en effet, dans 
Ie tems qu'elle 5 attendoit le moins, 
On vint la prende A ſon lever & on la 
livra ſi bien à la rage de ſes Ennemis, 
ue depuis ce tems la, elle ne ſortit de 
Fay * que pour monter ſur un Echaf. 
ſans avoir pù ohtenir ſeulement la 
Permiſnion de voir le Roi; Les accuſa- 
tions inteat6es contr'elle ne furent pbint 
| Prouvces.. Elle proteſta de ſon innocence 


dener ſoupir * dans ies wr 
me 


Kant, f 


2 21 


NI. Sew . 1 2 


mes les ſolemnels, — 
ns la veritẽ de eee 


1 en firent ſes /priten 
qu'on produ 
Peætir avec elle par la main 
teur. II ny eut ng 
cien, nommẽ 1 _ 
de-douteriric K 


3 


Een. 


en ſa 


3 —— 5 tam ib avoient 4 


honte d'un temoignage::{tiſordide. Voi 

ci le "fait; Colon. es Hi Hiſtoriens Angloisz 
—— 

e yes : 

jetta ſur qui * 


on ſe 


pour immoler une victime, on en ſac 
fia pluſicurs: Les plus courageux, 


juſqu'à la mort; mais celui ei gagnẽ par 
les promeſſes de la Cabale, crut ẽchàp- 
per en C accuſant & en 


r lui fit paſſer 


iſit ſur la ſcent & qu on fit 


pouvoit faire mourir la 


— deb ä 
couleurs à des aceuſations fi Stranges, x 


ſurez de leur innocence, la ſontinrent 


accuſant la Reine, 

& voila plurquoi-il-car lalchers de ſe 
couvrir A jamais d'une telle infamie dans 
leſperance ꝗviter la mort; mais la juſ- 
tice divine en fit un exemple, & malgre » 


un; 


pas. Norris, frere 1 0 = 


= rents TIN. e oe 
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1336. jetta avec horreur, & ſoutint juſquiaz - 
dernier moment l' innocence de la Reine 
& à ſon ẽgard d& à Pegard de tous les 
autres. II I fa femme, qui 
n'aĩmoĩt pas ſa 8 
mari d' avoir eu quelque commerce avec 
Anne, ſous prẽtexte qu'elle Pavoit vo 
quelquefois ſe pencher ſur ſon lift, com- 
me font cem qui ont quelque choſe i ſe 
dire à Poreille ; mais outre qu'il y a 
bien loin d'une ſimple indiſcretion au 
crime dont on Paccuſoit, qui ignore que 
cette meme femme, la plus depravee 
de toutes les femmes du Monde, ayant 
dans la ſuite donnẽ dans les galanteries 
de Catherine Howard, tomba auſſi dans 
la mème condannation & dans la meme 
peine 1 qui _ invalider ſon tẽmoi- 
gnage à jamais. Non qu*apres: tout on 
Petende -ixicguttifier Anne de Boulen de 
route eſpèce d imprudence & d' indiſ- 
cretion, ſurtout ſi on conſidere le natu- 
— got cdi inconſtant - | _ qui 
lui Ftoit chu en partage & qu'elle ẽ- 
toit obligẽe de eee hu de tant 
d' ennemis. Mais comme elle ẽtoit d'une 
gayetẽ éxtraordinaire, elle parloit libre - 
ment & amiablement avec tous ceux qui 
ẽtoient autour de ſa perſonne. D'ol 
quelques jeunes audacieux;iqui l' appro- 


W conter, 


ar. Sins it L. xv. 


conrer, ou par flatterie ou ſcricuſe- 
ment, elle ne ſe montroit pas aſſez fe. 
vere contre de tels aggre 
lieu de leur impoſer ſilende, elleleurlaifſoir 
coroire que leurs traits avoient portẽ, — 
letems qu elle en rioit la premiere, 8 
le ſe contentoit de Sapplaudir en 
env des hommages que ſa beauté 


attiroit, ſelon la coutume du Sene, 4 


ſe Halt ordinairement bonne ation 


li-deffus, | ſurtout lorſqu wit y* r N & 


demi »&en” flatter; 'comme”.c'Etoir 
ſon eas & 'bientot celui d Elizabeth fa 
fille, qui prit à tache un jour de relerrer 
un gros preſent à un jeune Hollandoi 
de ſa ſuĩte d'une Ambaſſade, qui avoi 
oſẽ ẽnprimer dune maniere trop naive 
les premiers mouvemens que la ẽſence 
do Reine lui. avoit inſpirez. Ainſi ac- 
ea 


amours, dont elle x S ẽtoit plainte de 


les flattèurs, qui P avoĩent detruite 
ans ſon E 


n tous les 
dont elle ctoit chargse, 


tre par une eſpèce d ironie tres-mor- 


dante, en le: —_ ce * — . 


a +. | R 3 


«F ks 6% 
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s, & au 


par la calomnie, comme WE 3-5 A 
d'autres, & condannee à perdre la tete, | . | 
Anne/ecrivit'au*Roi une derniere lets _ 

tre. o lui ayant reprochẽ ſes nouvelles 73 
— auſſi bien que ſa foib elle "Hit 
ſprit, & proteſtẽ encore une 


elle finit * pwn 


ine 


. 2 Fuſqued fert ia ür hene l gl cciant a 


| I 
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il allait enammet fer: faururs an 
ere , Ciel para boys d Mar. 
n autre aurdit gemi de cet re- 
cheat mac. remontranee nmẽtoit 

ph de devon gate; 'Foit ce que produi - 
etre, fut que Fr au. Len- 
— parricide & * 00 
| tout ſentiment & humanitẽ, donna 
: qufomeExecutit la ſentence; & des 


Is — ſoan crime, il 9 — 


publiquement J eanne 


Seymour. Non 


content dei dette demarche, dl fit :decla- 


ſim comme Pe 


7 porno” Cares pile faire, 5 9 ſqu' il laiſ- 
ſa, autanh qu en aa 
ſans ſutceſſeur, — aux cabales & 


pol vient plus deſermaia etre 


gad de Marie, quil. aſſrit honteuſe· 
ment t inutilement 


rer, danse prochain Parlement; ſa fille 
beth ibhabile a:ſycceder,-; en con- 
Equence;d de la condanhation de ſa mere, 


— fit; oonfirmer par um acte ſolemnel. 


quoi ilufit ume — plus hautes folies 


Royaume 


aux partia dea deux Princeſſes, qui her: 
rec 
chees avenihdnneur d' aucun Prince vot- 


prouvs! :bientot à. le- 


au Roi dE 
2 on 


une 


coſſe ſom ne eu, peu 
peut ctoie i 


5 e- 


connuẽ pour telle par ſon Pere par 


ane actes authen · 
„ ES tiques, 


1 eee e, xv. wy 


tiques) Au travem de nine hore, t 
dt que Jaimemecannee, if cmmenęea 
6 cette mt me Marie, 
qu il aygit deſhonprec, mais a:poaidition 
be Auel ſe di ſnonntat ee Den fe 
5 regenndoiſſanti iliegitime & provenne dun 
mariage inceſtyeux, -& qu avec taut ue 
la. elle renongit & mite nee, ſus 
| primatie| dul Bape en ce 


1444 e . Fes 22 e Sogn 
þ dds ſon ame: ec Rs foi 


.I Eb mil de Pri 2voir 


qui audit C- 


| nr Yhogneur "des en 59 


0 1 2 Fr 0 1 Chef” Zune Bei 
enjrur ' W Mie | 
patidhade. +) 1 4 nog: od. 5 | 
Penn revenir maintanant aux Moines XIII. 
Na tous cenx qui adhẽroiĩent à tautes 9, e- 
les Cẽrmonies du Papiſme, r en 2 des 
merveilleux, que ſe voyantdepquillez ww 
leurs Monaſteres, & craignant que le i 269 
Roi ne vint enſin a leur pr leres f rande: 
feſſion des opinions de Luther, ou; en laue. 
moins — admiſes. en An- 
beam par autoritt au prẽjudice des 
| es: Fapales, i! eſt $merveil- 
dans ces d Wes, qu'il 
ayent tente la voye de la Rebellion, en 
N . ſque d'un commun 
 »nobagd: 4 accord, 
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— va 2 564 de la 
| OA & ay ab. ours 


EET on a vd auff en 
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e ent Wien . 


te 


entitres de Dominican 


& que..n Auroit-ce _ £tcg "gil eur &ts 
queſtion de Religion? 55 ce cas · la de 
mauvais Religieur t devenir de 


bam ſoldam; Temdis I Cheralkers de 


Malche & leurs ſucceſſeurs- Mais ceux 
dont je parle furent- bientor- 

se obligez à rende les armes, 

meſſes & les Werse achevant de redui- 


1 - 


Pro- 


re ceux qui avdient echappe à la force 


80 5 2 On leur pio — 


ata Lua 


| generale & ils rentretent dans le 

Wy — Abbe les plus riches 8g les 
plus canſiderables furent les plus rẽtifs; 
mais enfin ſe ſentant coupables de rebel 


p AYE 9 * We * 
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8 ; 75 du de forte leutz 
fporterent” tous les 


lement. Et de peur 
© ren I fes murmures 
publiquement aux 


tems caches, $8 entrautres Felle 


 ſuperſtidon, de le tout con- | 


9 flames. Mais le plus 


fut abMtdr con- 


>nde- toutes les frau- 
„qui avoient te fi long . 
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voit autrefois 3 1 0 0 82 

biege & gyi. de n plus d'une lan- 

{i 2 nes Salers; 
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1. 25 45 
1 adhi- Roi & 
* | Romegy 


— 51 fed ls Em 


e rebelle, 
= erte 40a Ai 


rout pays de de * — ot re 
connvure pour Roi, gu av 
ANTI go ſes; adh * 
avec deponciation des mẽmes peines 
de la meme xc eration aux autres Prins 
* la, teneur ey | 
prẽſentes; exhortant a gobleſſe de le de- 
pouillers; II ẽtoit poſſible; livrant ain- 
ſon Roraume au premier occupant & 
le citant Jui-meme à Rome Pour. Y, re- 
15 compre de ſa conduite; aveg ordre 
— — Eveques.de. faire lire ans. les 
de leurs Dioceſes- Fexcommuni- 
| Prẽſente dans la forme preſcrite 
2 — rt. Non content de 
ces violences, i fit tout ce qu'il put 


pour animer contre lui tous les Poten- 


faire 


tats de I Europe & les porter 3 2 lu 


la guerre; il alla meme juſqu'à lake 


PAngleterre; au Roi d 'Ecofle, +] 
$i] eut ẽtẽ en ſon pouvoir de diſpo * 
la Terre habitable. Aujourdhui nous 
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rions de ces ſortes de Comedies; . mais 


en ce teme- n, C stoit encore, une choſe 


ſerieuſe. Ce Cependant Henry commenga 
agen mocquer deppis qu il toit devenu 
Ohef de IEgliſe & qu'il vit que ſon 
Clerge, bien loin de sen 1 Z 


| A0 le bouclier | de la e & 
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4558 Ia juſtice, & par un decret unanime, 
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4 Edouard 
ort de 


foudroya à ſon tour la puiſſance uſur- 
pee & les prétentions ridicules de la 
cout de Rome fur le temporel des Rois: 
acte de vigueur & de reſiſtance” qui de- 
livra FAngleterfe pour totijours d'un 
Joup ſi inique: ce qui arriva dans la ſui- 
te ſobs Marie, n'uyant ẽtẽ qu'une ſou- 
miſſion de politique de la Part des 
Grands & un acte de ſuperſtition de la 
part de cette Princelle, ode ae ne 
faut point conſuſtẽ. 

It ne faut bourtant pas Simaginer 
que le Roi d'Angleterre, en ſe brouil- 
lant avec le Pape, en fut moins Papiſte 

ur cela, ou moins: anime contre les 

Lutheriens ; # alloit'tofijours à la Meſſe, 
comme font nos Beaux Eſprits d'à pre- 
Kt & en ẽtoit pas plus ' favorable à 
ceux qui dans le fond Firvoient le meme 
principe que lui. Car demandez moi 
ot eſt la Wierence d'un homme qui re- 
jette P'autoritẽ du Pape ſur un point, 

avec un autre qui rejette la meme au- 
torite ſur un autre point? Nien ſont ils 
Pas tous deux également <loighez, & 
en äppelent ils pag tous deux à une 
autorite ſuperieure, Juge des uns & des 
autres? Quoiqu'il en ſoit, la nouvelle 
Keine, Jeanne Seymour, ẽtant morte 

dans ſes couches, au inols d Octobre de 
a Cette 


cette meme annẽe, en mettant au monde 
le Prince Edouard, les Proteſtans y per- 
dirent une auſſi puiſſante Protectrice 


ju' Anne de Boulen l'avoit ẽtẽ, ce qui 


donna occaſion aux Courtiſans de I 
cien pli de concevoir quelque eee 


du 3 d'une reconciliation du Roi avec 


le S. Siége. Un des plus Zelez d' en- 
tr eux ẽtoit le ſameux Gardiner, qui ne 


trouvant plus d obſtacle dans ſon che- 
min pour ſignaler ſa haine contre les 


Proteſtans, fit tout ce qu'il put pour les 
noircir dans Peſprit du Roi, mais prin- 
cipalement ceux | ſe declarotent pour 
les principes de Zuingle, lui faiſant en- 


tendre que les autres Sectaires d' Alle- 


magne ne pouvoient eux-memes les ſouf - 


frir & que par conſequent ils meritotent 


detre ſupprimez par le fer & par le feu. 
Ces inſinuatious reiterses d'un Prelat en 
faveur firent ſans doute beaucoup de 


mal à la bonne cauſe & produiſirent di- 


vers martyrs; mais nous en parlerons 
plus commodẽment dans la ſuite. 


Anglit. XVI. . Sr CLE, I. XV. 3 


1838. 


Ex Ecoſſe la Reformation faiſoit an XVI. 


Caſſez grands — — malgrẽ toutes , 


les precautions. des 


Origine 


rinces & du Clerge, tence 


Jaques V. ẽtoit alors ſur le tröne; il E-en Ecaſc. 


toit fils de Marguerite, ſoeur de Henry, 
& de Vinfortyne Jaques IV. qui avoit 
Pu en 15 15, combattant vaillamment 

contre 


1527 
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aer. contre les Angiois. Dans In faire: la 
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Reine stant remariẽe au Comte de Du. 

las, on nomma Tuteur du Roi & 

otecteur du Royaume le Duc d' Al-. 
ban; & ce fut alors principalement que 
les idées de Luther commencerent i 
gintroduire- dans le Pays, malgre les 
plus terribles obſtacles & entr'autres 'op- 


poſition d'un Clerge fougueux, dirigé 


par le Cardinal Beton, homme treés- bi- 
got, & alors Archeveque de 8. André. 


Car ce fut lui qui ayant fait ſaiſir Ha. 


milton, lui fit faire auſſitor ſon proces & 
le condanna au feu. Cet Hamilton etoit 
un homme de naiſſance & d'une des pre- 
mieres familles du pays; ſon Oncle pa- 


ternel étant le Comte d' Aran; && fon 
Oncle maternel le Duc d' Albanie, Pro- 
tecteur du Royaume: mais toutes ces 


alliances ne purent le ſauver. On Pa- 
voit deſtine de bonne heure A l' Egliſe, 
& pour cet effet · on Vavoit fait voyager 


dans les Academies étrangeres, Gd 4 
ant fait connoiſſance avec Luther & 
Melanchton & quantitẽ d' autres, il a- 


voit puiſẽ aupres deux, avec les doctri- 
nes nouvelles, un grand amour pour la 
ile & un aitachement ſincere à la 
pure parole de Dieu; ſi bien que de 
retour dans ſa Patrie, loin de eacher ſes 


any $31 ſig aps avee be 
2 | avec 


F 


sen prẽſentoit & preſque totijours avee 
ſuecs Jaſawes H qu ayant forme un 
grand nombre de Diſciples, le "Clergs 
qui-s'en appergut, conjura ſa perte 8e 


Fayant attirẽ dans la ville de S. Andre, 


comme pour l'ngager à une conference 
amiable, on dẽbutta par le mettre en 
riſon & enſuite on le condanna au feu 
Pentendre, avec une precipitation 

des plus irrẽgulieres. Il expira donc au 
milieu des flammes avec une conſtanee 


heroique, ravi de jetter par IA les pre- 


mieres ſemences de la ie dans un 
pays on elles nont jamais pi etre &teins | 


tes. La raiſon d'un ſupplice ſi rigou- 


reux n'eſt pas difficile a deviner dans un 
tems om la loi, de bæretico comburendo, - 
toĩt encore 1 0 toute ſa force; mais 
ce qui leur fit hater cette ëxẽcution, 6 
toit la crainte qu ils avoient que le Roi 4 
devenu majeur, nen prit connoiſſance 
ne delivrat le captif à la priere de "es 
parens, qui ẽtoient en grand nombre & 


des premiers de l' Etat. Cependant cette 2 bo 77 


faire fit grand | bruit: & donna à pen- 

ſer au peuple. Le Roi luiememe mais 
woig pas . Pretres & encore moins „ 
Moines, :dont-Vignorance & la- gre 
rete ẽtoient ſi grandes, que la r 
dean eur IDA que le N. Teſ- 
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1527. tament avdit ẽtẽ c par Luther: 
oe qui leur attira de la part du Roi cette 
ingenicuſe & mordante Satyre, compo- 
ſee par Buchanan, & qu'on peut voir 
dans ſes oeuvres ſous le titre du Frenci/- 
cain. Elle produiſit nẽanmoins un mau- 
vais effet, au moins pour un tems, le 
Clerge y'etant rẽuni pour engager le 
Prince dans leur parti & Pattacher de 
plus en plus aux vieilles idees. Pour 
y reuſſir plus facilement, ils agirent au- 
preès du Pape & en obtinrent des Lettres 
treès-honorables & très-preſſantes pour le 
jeune Roi, dans leſquelles le S. Pere 
n' oublioit rien pour lui inſpirer la conſ- 
tance & la perſeverance dans la foi de 

| ſes Ancetres. Ces ſollicitations tendres 
& empreſlces porterent coup. Jaques ſe 
laiſſa gagner & ſe trouvant a la tete de 
ſon Parlement, il conſentit à des Loix 
tres-rigoureuſes pour Pexſtinction des 
Heẽrẽtiques, & pour la confirmation de 


* Pautorite Pontificale dans PEgliſe :- ce 
| . fut un coup de foudre pour la Rè- 
-xv1. formation naiſſante. 


Hen  CxeenpanT Henry VIII. quelque tems 
rut. F ' apres, invita le jeune Roi ſon neveu 1 
fre Ja fille faire un tour en Angleterre aupres de 

lui, pour conferer enſemble ſur le bien 
Roi 0 E- 1 . . WR & 
cofſe, qui general de la Nation Britannique, & 


la refiſe. pour Pattirer plus eſſicacement, il lui 
A offroit 


ment une Reforme dans PEgſiſe. Ainſi 
les priſons ſe remplirent & les ſupplices 
ere. 


f * Confeſleum de c n:. 


Faccorder r leurs vues, il le creeroit 
ckabord Duc d' Tork & ſon premier 


General en Angleterre. Le parti Eroit 
aſſez du godt du jeune Prince, qui ſe 


voyoit par- dans Ja voye de la ſucceſ- 
fion à un ſi beau Royaume, dr ar ay- 


ant 


point encore de Fils: taly I. Cloris: 


qui ne pouvoit ſouffrir le Deſtructeur des 


Monaſteres, *Yoppoſa ſi adroitement & 


i vivement à cette alliance, qu'enfia - 


elle 6chotia' z n'eut aucun lieu. On 
tourna donc le jeune Monarque du cõtẽ 
de la France & 1 Clerge fit tant par ſes 


- mences ſecretres, ' qu on lui fit epouſer 
la fille de Fr rangois I, qui n'ayant vecu 


qu'une anne apres le mariage, fut ſuc- 
cedee par une autre Princeſſe de la mãme 
Cour, ſavoir Marie de Lorraine, ſoeur 
des Bucs de Guiſe & veuve du Duc de 
Longueville: laquelle étant fort zelce 
pour les vieilles opinions, donna lieu 
aux Pretres & aux Moines de aler 
leur fureur contre les Lutheriens' & au- 
tres Proteſtans, qui demandoienr inſtam- 


ſe renouvellerent plus que jamais. 


„% V, 


voir d'avance * propre . ite, * 
0 meme Marie, quit avoir deſhonoree, lui 


que yils 'pouvojent” une fois 
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des plus beaux Eſprits de ſon ſiẽcle, qui 
ayant ẽtẽ conſacrẽ des Penfance aux bel: 
les: lettres, neut point honte de rẽgenter 


une claſſe, & cependant malgrẽ toute la 


pouſſiere du College, ſes ouvrages n' ont 
rien qui s' en reſſente. Ses Pſeaumes ſe- 
ront toujours admirez, parce qu'il eut la 
prẽcaution de les paraphraſer en vers La- 
tins, & que la piẽtẽ sy trouve de con- 
cert avec le genie. ' Son Hiſtoire d' E- 
coſſe, eſt une des meilleures que nous 
ayons de ce ſiẽcle; & à ;legard de fa 
Politique, il eſt fi peu entetẽ du pou- 
voir des Rois, qu'il les ſoumet abſolu- 
ment a Pexamen & A la juriſdiction des 


Peuples. C'eſt le premier & le plus 


grand. Wigh, 7 qui ait encore paru ſur 
Ia ſcene. II fut donc mis en priſon & 


il. n'auroiĩt pas manque de payer bien 


cher les traits mordans . de a Satyre, fi 


| profitant de-.1 aſſöupiſſemont de {es gar- 


diens & d'une feneſtre de la priſon, qu il 


2 


France, od il paſſa vingt ans dans 1'exil 
&. dans les allarmes, ſujet aux memes 
calamitez que ſes freres de France, & ſe 

olan 95 tous ſes, maus avec le 8. 
Auteur de nos Cantiques, qu'il mediteit 


allidument & qu'il a fl dignement Lati- 
Allez. 5 l 


4 
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Iralir- XVI. S TEO TL E, L. & V. 209 | 
A Uteard de la France & de Italie, XVIII. 
elles jouiſojent d une pair profonde de- Gr. 
puis Ia pagification de Cambray. nn 
pereur lui-mEme, voyant que Solyman z/,9u 
S'ẽtoit retirt fans rien faire, ſe diſpoſoit & abon- 
auſſi à repaſſer en Eſpagne, od il a- e en pa/- 
voit laiſſe fon. Epouſe & od il eſperoit / ug 
dbavoir bientot d'autres enfans. Cepen- auil on 
dant il ne voulut pas gen: retourner fans ve Fran- 
voir le Pape, qui Pattendoit à Boulogne #97 
& avec qui il s entretint principalement 153% 
au ſujet Jun Concile qu'il avoĩt promis 

pour Pacifier les troubles de P Allema- 

gne: Mais Clement, qui trembloiĩt au 

ſeul nom de Concile, le lui refuſa ſous 

divers ptẽtextes, dont le plus ſpecieux |. 
ktoit la diſcorde qui regnoit alors entre 

les Princes Chretiens; & ſur les inſtan- 

ces que Charles lui en fit, il donna ſa 
| pals a la fin qu'il y  conſentiroit; mais 
ce fut à des conditions fi ẽtranges, qu ii 
ſavoit bien que les Princes d' Allemagne 
vy oppoſetoient todjours. Mais Paffaire 6 
du Conqile nꝰẽtoĩt pas la fſeule, quis lui 
procuroit la viſite de ' Empereur; ii 
vouloit auſſi dẽtournet le Pontife d'une 
alliance qui minutolt avec Frangois To + — 
mais en Vain! Clement-fe plaignoit de 
ce qu Empereur, qui Fa voit fi gene- 
reuſement:aſſiſtẽ dans la reductian * des 
Florentins, Favoit abahdonné au fußet 
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dee ds & apres mille temoignages: 


210 His roixE Do lake. 
33. du Due de Ferrare, 2 qui il avdit aju- 
81 5 oure Ferrare N le Duché de 
ne egio; arbitrage qui n'ẽtoit 
point de fon-godt: ; & qu'il ne voulut 
ami approuver. D'ailleurs Charles V. 
lui ene Crterin = Medicis, ſa 
roche parente, pour le Duc de Milan, 
— la vuẽ de — de la France 44 
mais le ruſe Pontife, ayant des vues 

ambitieuſes, ne vouloit point du 4 an 
_ parce que Franęois IJ. laid, demandoit Ca-- 

therine pour Henry, ſon ſecond fils, & 
ſouhaitoit inſtamment d'avoir auſſi une 
conference avec lui ſur ce ſujet.” Tout 
ce que YEmpereur en pit obtenir, fur 
411 ul n' III. jamais le Divorce 
III. avec ſa Tante; & 
voyant 4 qu'à Pegard du reſte, le 
Pontife penchait tout à fait du c6te de 
bee il ſe retira & e x 
en effet, i ne fut Juſt6 1 
ux, barqus,' que Clement oped f Catherine 


de Fran- a Marſeille, od Frangois I. Fattendoit 
3 L. avec ſon Henry & Pelite de ſa cour. 


2 Le Pape y ſuivit bient6t {a 


Ite-nicce, 
*amitie re- 
Catherine Ciproque, | Te mariage y fut celebre & 
de Medi- conſommẽ au milieu ds acclamations & 


Pe. 


. rec 4e des rejouiſſances areas, was” le S. Pere 
| — ravi avoir mis ſa parente dans la voye 


de parvenir au Trane ; comme elle) 
monta 


monta en effet, apres la mort de Francois 1 
I. par le deces premature de ſon premier 
8 ſeulement elle y-monta,. mais 


fi 
elle y-regna deſpotiquement apres la mort 
de ſon mari, ſous le nom de ſes trois fils, 
FrangoisII, Charles IX, & Henry UI, dont 
on peut voir les caracteres differens, a- 
vec le ſien, dans le Poëme qui vient 
de \paroitre ici a Londres ſous le titre 
wind Mer qui excelle pour les por- 
traits. Hu 


- 


de perſecution y regne encore, m 


le bon ſens du fiecle & les lumieres d' une 


nation la plus polie & la plus aimable qui 
fut jamais, Le Pape ayant paſſe plus 
d'un mois 2 Marſeille au milieu des fetes 


les plus magnifiques, vivant & mange- 
ant avec le Roi dans la plus grande fa- 


nniliaritẽ, juſqu*a lui accorder quatre 
chapeaux de Cardinal pour ſes Prelats les 
us favoris, ce qu'il avoit refuſe à Char · 


es V, ſe ſepara à la fin d'une A belle 
compagnie, & sien retourna a Rome 


plein de joye d'avoir fait un i beau 


coup. Mais la mort, qui ne reſpecte _ 
3 


ſonne, ne lui donna guerre le tems 


triompher, puiſqu au bout de dix mois 15345 : 
il partit de ce Monde fans avoir wt} dau- 


tre fruit de ſon Pontificat que * — 


diſſement de ſa famille; ce qui eſt bien 


en de choſe paur un vrai de 


reuſement pour la France cette 
famille Italienne y eſt ẽteinte, mais Feſprit 


— I. I —— — — 
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H ri wr du Hale. 
ths life. Les Cardinaux Setapt aflem- 


ies R- deſſus, lui donnerent pour Suc- 
ceſſeur des la premiere nuit de leur Con- 


clave, Alexandre Farneſe, Citoyen Ro- 
main, qui prit le nom de Paul III, "deja 
age de ſoixante-fix ans, & Al6tri par la 


mediſance publique, pour avoir paſſe = 


plus grande partie de fa vie dans Io 
dure & dans le crime, Juſques que 


1 dans le Conclave d' Hadrien VI. il fut 


rejetts par cette raiſon. Ce qu iy a de 


certain, Ceſt que diyers Auteurs dignes 


. 


Frangois J. 
Javoriſe 


de foi Pont depeint dans leurs Ecrits com- 
me un homme de tres-mauvaiſe vie, en- 
vironnẽ de baàtards & de batardes, ' © lorſ- 
qu'il fut ẽlevẽ fur le ſiẽge de 8. Pierre, 
puiſqu entre les Cardinaux de ſa creation, 
on compte un jeune homme de 14. ans, 
fils de ſon batard, & un autre de ſeize, 
fils de fa batarde. On ne dit rien ici 
des autres crimes qu'on lui attribuẽ; on 


en parlera dans une autre occaſion, au 


ſujet dun fameux Italien, qui avdit te 
fon Confeſſeur t qui en paſſant dans le 


Camp des Proteſtans, publia oy lui 


une ſatire des plus ſanglantes. 
Du reſte Frangois I. ſe trouvant de 
grand loifir depuis Ia paix de Cambray 


es belles & n'ayant plus d ennemis ſur les bras, 


Lettres. 


Sattacha principalement à faire fleurir 


Premiers les belles lettres dans ſon Royaume, en 


Referma- 


teurs de 


= artirarit ack toutes. 5 de 
ene 


Fs | 
* 2 ** ky * 
1 3 | 


tous * . — 7 Peneegber les n Hane. 
| & les Sciences, & leur aſſignant des pen- /e d 


Margue- 


8 des ẽmolumens conſidẽrables. ,;,. 4 
Ce qui le fit eſtimer de tout le monde & Navarre. 


le fit nommer communẽment le Pere & 
le Reſtaurateur des Lettres. Ce fut alors 


1532. 


qu'on neut plus honte d'avoir de Peſ- 


prit: Poëtes, Orateurs, Critiques, An- 


tiquaires, Theologiens, tous ſe ung 
rent à Fenvi à publier les douceurs d'un 

fi beau 
d'Italie vinrent ſe refugier a Fontaine · 
bleau & trouverent dans les liberalitez 


du Roi de quot animer leurs talens & im- 


mortalizer leurs: exploits. Or entre tant 
de grands hommes qui paſſerent en 


France, à la faveur . belles- lettres, il 
n'eſt pas merveilleux qu'il S en trou- 

vat quelques uns, deja imbus des idées 
de Luther ou de Zuingle, qui eurent 


ſoin de les y rẽpendre ſous main, ſur- 
tout parmi les Critiques & les Littera- 


regne.: Les plus grands Peintres N 


teurs, qui y ẽtoient en bon nombte 8 


qui ne ſe renfermoient pas tellement 
dans le cercle des Auteurs prophanes, 


qu'ils ne fiſſent quelques fois des excur- 
ſions utiles ſur les Ecrits ſacrez & ſur 


la maniere de les bien interpreter. Avec 
tout cela, il faut convenir que les pre- 
miers qui rompirent la glace par rap - 


3 dans le Royaume, - 


94 7 toient 


i 45, EY. 4 
2 EA 


592 nee eee . Ades E- 


trangers. Entre ceux- A on compte un 


| Jaques le Fevre d' Eraples, du lieu de. ſa 


Dauphin, homme vehement & grand 


naiſſance, qui eſt un bourg en Picardie 
près de Bologne, un Gerard Roöſſel, 
auſſi Picard; un Guillaume Farel de 


ennemi de la diſſimulation. Ces trois 


1 malgrẽ lui & 


noages S attacherent d'abord a Gul. 


rſo 
kanns Briſſonet, Eveque de Meaux, 


qu ils eng t dans leur Parti; mais 


la choſe 4 yant 6clatrs, & le Prẽlat timi- 
de ayant ẽtẽ 


ẽtẽ accuſe dihẽrẽſie, il ſe re- 
tract & ſe vit oblige de les congẽdier 
e eux. Ayant perdu 
cette premiere protection, ils en trouve- 
rent bientot une plus puiſſante 2 Nerac, 
aupres de Nang erer ſoeur de Fran- 
gois I. & Reine de Navarre, qui <©toit 
une femme d'un grand Eſprit & d'un 

nd courage, & qui non contente de 
Teo £couter& d. de fe laiſſer perſuader 2 leurs 
raiſons, leur permit de faire chez elle 
le ſervice divin avec toute la fimplicits 


| 22 fut reglẽ dans la ſuite parmi les Re- 


rmez. C'eſt a dire, qu après le ſer- 
mon, ils celebroient PEuchariſtie avec 
gu pain & du vin ordinaire, | diſtribuant 
33 & Pautre à tous les communians 


0 — les termes arg de: 8 


2 b 


* 7 


Be. Xvi. 822 011.1 xv. „ 
43 1a: maniere des ptemiers fidelles;'& 1523. 
.Ceſt-ce:quiils appellojent entre aa 
Manducutian. Non contens diavoir ga- 
gnẽ la ſoeur, ils cherchetent encore a 
gagner le frere par ſon, moyen: d en 
effet cette habile femme avoit dea en. 
gage le —— „ er 
comme un Perſonnage diſtinguẽ . 
ſavoir & par ſa modeſtie 8 e fait. 
ropre à Canferer avec ſes Theolagiens 
ur les moyens les plus efficaces pour rẽ: 
ablir la concorde dans PEgliſe. Fran? 
gois I. Ecrivit donc à ce ſavant TO 5 
magne pour Finviter à paſſer au H- 
| lui, avec promeſſe de mul acc _ 
les mee & toute la libertẽ qui Etoit 
duẽ a ſon mẽritę: & cette lettre, qui 
eſt curieuſe, a ẽtẽ publice par Camera- 
rius à la fin de la Vie de Melanchton. / Ce- 
pendent cette affaire neut Eee pas d de | 
dit que Melanchton ne = 
a quitter ſa Patric, od il ẽtoit 25 el. 8 
faire ; ſoit que Frangois: I. eit de 
ſentiment dans la ſuite; à Pinſtigation 
de. deux de ſes Miniſtres, qui n'enten- 
doient pas raillerie en fait de doctrines 
nouvelles. Le premier etoit le Chance- 
ber du Prat, ugg TION 2900s ſe 
voyant Cardinal & Legat du Pape, a- 
Voit conyoque-un Synode, od tous les 
bogmes de ,uther, car C'eſt ainſi qu oa 
"= Se indiquoit 
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. hg les opinions nouvelles, avoi- 


ent ẽtẽ condannez, auſſi bien que tous les 
Livres hẽrẽtiques, & les aſſemblees noc- 
turnes, qui ſe faiſoient dẽja en France 


en pluſieurs-endroits, malgre toute la 


vigilance de Padverfaire: l'autre ẽtoit ce 
fameux Cardinal de Tournon, non moins 
zelẽ que ſon confrere pour les vieil- 
les idees, &. qui ſpurt ſe prevaloir fort 
adroitement de Palliance que le Roi ve- 
noiĩt de faire avec le Pape, en accep- 


tant ſa petite - niece pour fa bru, tant 


pour lui conſerver l'amitiẽ du S. Pere, 
que pour faire ſa cour lui- meme au 


Souverain Pontife. Ainſi prevalurent 


les motifs de la chair & du ſang contre 


le bien de la France; le Roi à la per- 
ſuaſion de ſes miniſtres, changea d'avis, 


laiſſa Melanchton en Allemagne, ou du 
moins ne fit plus de demarches pour 


| Partirer, & faifant* venir: fa-ſoeur à Pa- 


ris, Po obligea a a ſe conformer au rite or- 
— qu'elle avoit dẽja comme aban- 


donne. Ce qui fut un grand ẽchec pour 


les premiers -Reformareurs ; parce que 


n' ayant plus de protection à la cour, ils 
furent contraints de ſe retirer de cachette 


en oachette, pour éviter la perſecution 
qu'on excita contr'eux & contre leurs 


— 2 & qui fut des plus violens 
tes. e 38D ene ee 


Ce 


ad. xvi. $ INT 27 1 I. xv. 


2 


Ex fut à peu pres dans ce tems que XxI. 
ommenga à paròitre & I ffeurir le cé- Lg 4 


bre JEAN"CALVIN, de Noyon en Picar- 


die, qui ayant été deſtiné à 1a Jurif- 


fait quelques progres, prẽfera à cette e- 
tude celle de la Fheologie, dont il 'avait 


deja reęu les ſemences de la bouche de 
Melchior Volmar, Profeſſeur en langue 
Greque dans P Academie de Bourges & 
Fun de ces Critiques dont nous Boy 
parlẽ, qui firent tant de bien à la Re- 
formation naiſſante par leurs legons par- 
ticulieres A quelques diſciples favoris; 
tant il eſt vrai que lꝰẽtude des langues 
conduit à l'ẽtude des choſes & qu'on 
ne ſauroit negliger la premiere ſans faire 
beaucoup de tort à la ſeconde. Calvin 
ravoit que 22. ans, quand la perſẽcu- 


tion s ẽleva contre ſes freres, & cepen- 


dant il avoit deja compoſe un bon-com- 
mentaire ſur le traitẽ de Seneque, inti- 
tulẽ de la Clmence. Mais voyant PE- 
gliſe affligee,” il tourna ſes Etudes Eun 
autre cote, & ſe borna uniquement à la 
lecture de la Bible, & enſuite de 8. Au- 
guſtin, qu'il poſſẽdoit parfaitement & 
qu'il a meme ſurpaſſe en penetration & 
en éloquence. Sa Tintinies -eft admira- 
ble, ſur tout fi on eonſidere qu'elle a E- 
clate dans une grande Jeune e "Cart 
JIE ; 1 n 'avoit 


Jean Cal. 
vin & de 
ſes ouv ra- 
prudence par ſon Pere & y ayant deja ger- 
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| 1156. afavoit que 34. ans lorſquꝭ il compeſi en 


enn DU Bare. 


Latin cette belle . Inſtitution Chritienns, 
qui eut tant Fapprobation & de — 


Teil n'en avait que 26, lorſqulil la 1 


blia & la gedia 3 Frangois I. a Poc 
e cette meme perſecution, qui avoir 
— Was ſes travaux Evangeliques 3 
Poictiers & a Paris & qui Pavait L 
de- 


de ſe retirer hors du Royaume. 


dicace de ce Livre, gd il dẽguiſa fon 


nom ſous. ſon. Anagrame (4leuinus) eſt 


encore aujqurdhui camptee pour un chef: 


d'oeuvre, & ſi je ne me trompe, les ſa 
vans en articulent trois, qui brillent en- 


tre ſes autres, & dont ne eſt, la 5 


miere; celle de M. de Thau ſur ſon 

toire, la ſeconde; & celle de Caſaubon 
ſur Polybe, la troiſieme. Sans nous in- 
gerer ici en maitre des ceremonies, ni 
pretendre en impoſer, au Public, nous 
dirons ſimplement qu' ayant dd pluſieurs 
fois celle de Calvin, elle nous a totyoury 
paru plus * ſoit du cote de la dicti- 


on, ou de la methode, ou de la force 


raiſonnemens. Eraſme vivoit encore 
l cette piẽce parut & on aſſure 
decouvrit du premier coup d'oeil 
un 3 ſuperieur & une main de mal- 
tre. Le Public en profita ſans doute, 
mais Frangais I. n'entendoit pas aſſez de 


| li x Put; en ſentir toutes. les lpeſſs & 


d*aulleury 


Fe. 3 Srr'ein; 15 xv. * 
@ailleurs ſes Theologiens ne ldi perthi- 
tent gueres de 1a lire ; d autant pus 
deux ans auparavant il ẽtoit arrive 4 
Paris une choſe qui Favoit fort jirritẽ 
contre les'nouvelles doctrines. Quelques > 
rticuliers, qui ayoient etudie en Al- | 
wen ne & qui en avoient rapportẽ les 
idee de Latter, ſe laiffant aller aux 1 
mouvemens d'un zele fougueux, non 4 
contens d avoir rependu à la Cour & juſ- 1 
ques dans ſon cabinet des Ecrits ſan- 
glans contre les dogmes & les ceremo- 
nies de la Meſſe, avoient pouſſẽ la har- 
dieſſe juſqu'd en arrachet quelques ima- 
ges, quoi qu*en petit nombre; ce qui 
uiſit un effet tout contraire à leur 
intention; car le Prince irrite de ce pro- 
cedẽ, qu il regardoit comme un atten» © 
tat, n'en conęut que plus d' averſion pour 
les nouveaux dogmes & pour leurs au- 
teurs, & ſe erut d'autant plus oblige e 
les reprimer par des ſupplices tres-rigou- 
reux. II eſt vrai qui Ele a la rigu eur 
il ẽtoit Epe er Hege le, puiſqu au lieu 
de ramener les Errats par PinſtroQion ud > 
publique ou particuliere, il avait dẽbutẽ an 
r leur faire ſubir le ſupplice du feu. 
La P. Daniel le louẽ de cette rigueur, > 
mais non pas M. de Thou, qui'cenſure 
toute violence en fait de Religion: & 
en eltet Teril aproir dd ſuffire pour les 
. E premiers 


H s nu DU; Francs, 


18 premiers delinguans, chautant * qu'ils 


etoient .ctrangers, & que les Princes 
d' Allemagne Sen plaignirent comme d' u- 
ne ſeveritẽ criante, exercte contre leurs 
ſujets, & voila; pourquoi ils en trouva 
dl autres qui la lui r dans leurs 


libelles. , Apres tout, les . ne 


E ces premiets Proteſtans, 
le nombre. en augmenta conſidẽrable- 
ment; Keen. ſecrettes & noctur· 


nes ſe. renouvellerem 97 00 ue ang; 
Calvin lui-meme,, qui Sto alors a Paris 
ſe joignit à eux, les endoctrina & les 
encouragea ſous main; 3 comme hes 
mceurs etguent grayes & 4 eres & qu'il 
on echoit e > 6 1 que ſes 
mpagnons Vice, il u eſt pas croy- 
able combien ils fitent de 58 en tres: 
PT de tems. 9550 1090400115 
Tus furent, les commencemens FL la 
Reformation. en France, qui s enn 
une maniere preſcque miraculeuſe; mal- 
ere le Prince qui regnoit lors, ſa Cour 
gui Etoit, bigotte, ſes Miniſtres qui; &toi- 
ent devouez à la cour de Rome, la Sor- 
bonne 9 0 ui avoit deja condannẽ Luther, 
K le Farlement mme qui pontſviyolt jul- 
qu au feu ceux qu on nommoit Nova⸗ 
teurs, 0nHuguczots, on ne fait par qu elle 
raiſon; cat encore aujourdhui les Savans ne 
convienſient pas de Eerieint de 1 275 
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ſobriquet donne aux 'Reformez premiere? 
ment à Tours, dans la 
 raine, de be qu' en ce pays-la on nom 
me generale ment Hugnons ceux qui Mar- 
chent de nuit dans les Ruès, & du: 


paremment ces premiers fidelles choi 


loient ce tems pour former leurs aﬀern- 


blees. Nautres en rapportent l'origi 
à la ville de Geneve, Car comme "to 
ẽtoit ſuuse alors dans les terres du Duc 


de Savoye, quoiqu'elle eut ſes loix & 


ſes privileges, & par deſſus cela un Evẽ- 


2 qui lui ẽtoit propre & 8 I 


elle ẽtoit comme obligse 
— — à avoir beaucoup Tegard 
pour le Duc, d' autant plus qu'il y àvoit 
aflez de pouvoir pour leur donner de 


ters eg tems un Evyeque de ſa famille, 


qui par i politique ou par reconnoiſſance, 
naſoit pas tobjours y faire valor ſes 


dr vi ceux de 4% ville, contre les 
ercten de ſon bienfaicteur. II arri- 


ot dene environ ce tem- I, que le Due 


Charles Il Oncle du Roi de France 


_ & propte frere de Madame la Regente, 
& d'autre «cate: beaufrere de Charles V. 
par ſon mariage avec Finfante de Por- 
tugal, Hont Charles V, avoit Epouſe la 


iceury il arriva, dis-je, que ce Duc, 


_ de toutes ſortes e morn & de 
N TY : Th 85 1 e 


* 


Capitale de la Tou- 


7 


Lo | uns pte tendent que ice n' eſt quarts mY 


verain 


munèment Eignots, & enſuite 
ruption Huguenots. Quoi qu'il en ſoit, 


His TIRE DU Pane. 


iſes manieres 


les —— * — & les ſup- | 


Plicier; la ville ſe en — 
; Haden qui eee tems. 


La premiere, qui ẽtoit pour le Savo- 
ard & qui it mettre la Patric aux 
Er, ẽtoit celle qu'on nommoit des 


: Mammelucs, nom de guerre, impoſe aux 
Ioldats qui Yengageotent au e des 


Sultans 4 Egy te & qui venoient d' etre 
dẽtruits des * premieres - annees du 
Siccle: & — qui Etoit compoſce 
de la plus faine partie des Citoyens, tous 
fidelles à la libertẽ, & qui pour s aſ- 
ſurer ce trẽſor avoĩent contractẽ une 
Etroite alliance avec les Suiſſes, premic- 
rement avec. le Canton de Fribourg, 
& enſui ve * cel 5 Berne, ctoit 
connuẽ ſous le nom d' en, qui 
veut dire, Confẽderez; — — ce 
mot eſt Allemand & que les termes cbu- 
ne langue . etrangere | Good ſujets I etre 
mal prononcez, on les nommoit com- 
cor- 


le Duc Charles ẽtant entrẽ . 

en 1519, & y ſoumettant tout, peu i 
Peu, par la force des armes, ceux de 
1 805 1 ahs 


e. ef 8 er __ XV. 
MLT HE 1311 Te Digger 
Fribourg ſe oY cent, J envoyerent 1543. 
du N obligerent. 1 5 Duc, à en 
1 5 revint ; pourtant à la charge 
| fix ans apres, &, 5 prẽvalant des Syn- 
dics "qu'il avoir 12 engager dans ſon 
a £1 2 la ville de tous SEE avec 
ucoup d'aprgts.;. mais enfin la ta 
des confe BE ayant pris 25 hon 5 
le changement des ſyndics, on renouvella 
les alliances avec Berne & F ribgurg d'une 
maniere encore plus authentique., & le 
traitẽ fut 1 preſque . unanime- 
ment de tous les Bourgeois; ce fut alors 
que les Eidgnots Pemporterent enfin ſar 
Jes Mamelucs; Ceux-Cl au nombre de 42, 
00 ede chaffez de la ville & les Bour- 
 geois..d? un commun accord ayant aboli 
ARA tous les d. dits, ou prẽtentionss 
que, les Ducs A. Sa voye * arrogeoi- 7 
ent. 
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Bux a abr = Canton de Berne XXII 
| acheya, de ſe reformer. ſous les auſpices Neevraux 
du pieux & venerable Haller,” qui leur 77% 4 
fit embraſfer la are de Po ſelon ens ohh 
les 1dees de Zuingle & d Oecglampade, rifims . 
| rolyqury unanimes juſqu'à la mort; ce qui 
ne manqua pas Pirriter ceux de = 
; bourg, grands epnemis des-lors.& meme | 
encore. Aa_..preſent des nouvelles idees: 
Geneye gen reſſentit auſſi: de nouvelles 

ö lations: Sy formerent, dont les uns 
1 | * 
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1532  approuvoient & les autres deſa rouyo- 


ne p 


24K, * a - 


ieren g nv; Gare. 
ent le Houveau culte, comme il arrive 
ordinairement dans ces ſortes de*criſes 
de Religion. Cependant la vérité ga- 


mY tothjours du terrain, & en 1532, 


aillabtne Farel, dont nous avons parle, 
eut le courage d'entrer dans Geneve, 


& recominan E par ceux de Berne, d'y 


83 la pure rẽforme, comme par 
Exem le, Petude & Fautoritẽ de PEcri- 
ture, la ſuffiſance des mèrites de J. C. 


Tinutilite des 2 des 88. la commu- 
nien ſous les deux ef] ſpeces, „le ſervice en 
langue entendue, Ja nullire du purgatoi- 


re & choſes ſemblables. Cet homme 
toit vehẽément dans la diſpute, & tout 
oppoſe 2 Oecolampade, il avoir plus 
beſoin de frein que d ẽperon; 3 Pai oui 
dire A des perfonnes dignes de foi que 
ce zelẽ perſonnage ne craignoir point 
d Arxcter quel ee le Pretre * les 
ruks, Io qui e viatique aux 


4 malades, pour Jut 8 Js * ee por- 


toit avec tant de faſte Parat 1. 
toit Were Pain. Ces ade 'de vivacitez 
Urent pas uniyerſellement ; Capiton 

& Q Queblamapade lui Ecrivirent de ſe 
modeter & de traiter les chöſes 885 
plus de douceur. La faction Papiſti- 
B ſe Touteva. contre lui & Pabligea de 
retirer; mais il yh laifh un 1 de * 5 Diſ⸗ 
"ciple 


= XVI. 81ER. CLE, I. xv: 


1225 | 


ciples, ſavoir Antoine F roment, qui 1528. 


liques à ceux qui venoient à 

ui pour etre inſtruits. Jamais il ne Beſt 
vi dans une petite ville un tel conflict 
opinions & de ſentimens. Le Peuple, 
les Magiſtrats, les Docteurs de PEgliſe,' 
les familles mëmes, tout Etoit deviſe, & 


pb donc fa place & fit des lecons 


tout le Monde vouloit avoir raiſon. Le 
Miniſtere de -Froment fut ſouvent in- 


terrompu & enfin il fut oblige de cẽder 


a Fenvie & de ſuivre 1 de ſon 
e on Pexila donc, & deès qu'il fut 


les tumultes ſe renouvellerent 8 


s' augmenterent, les uns redemandant Fa- 
rel & ſon Diſciple, & les autres vobſti- 


nant à les rejetter. Enfin le parti de 
la Reforme Pemporta, principalement 


par Finfluence du canton de Berne, di- f 


rigee- ſans: doute de plus haut. On ra- 
mena Farel ſous la protection de leurs 
Excellences, &, male les murmures 
des Papiſtes, on l'ẽtablit Paſteur & Pre- 


dicateur du Temple de Rive, qui eſt le. O vn 


* mème, ſi je ne me trou e, qu'on nom- 


autre, 3 


me communẽment de S. Pierre. Ce coup x [us 5 


d eclat irrita i. fort ceux de Fribou 
wils renoncerent auſſitõt x la Confe- 
deration de Geneve, ne voulant plus a- 
voir de commerce avec des Heretiques. 
* annẽe ſuivante, N wind 

| n 7. 


rg, Plus. 
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6, n'y avoit plus gueres occupation, ſe li- 
_— ps. avec les Ennemis de la ville & don- 
na lieu par-la à un decret public de 
la part des. Syndics, ſavoir que deſor- 
mais la Religion Romaine y ſeroit a- 
bolie, & que la Reformation Helvẽtique 
y prendoit fa place. Surquoi le Duc 
de Savoye, qui n'avoit ceſſẽ de harceler 
ceux de Geneve par le moyen de ſes 
Gentils- hommes du Pays de Vaux, ſe mit 
dans Peſprit' de ſurprendre la ville pen- 
dant la nuit, en: la faiſant eſcalader; 
mais il eut tout lieu de sen repentir; car 
ſon deſſein ayant ẽchouẽ par la vigilance 
des habitans, ceux de Berne ayant ap- 
pris cet acte dhoſtilite, lui dẽclarerent 
la guerre dans les formes, entrerent dans 
ſon pays à main armẽe & Jut enleverent 
tout ce pays de Vaux, qu'il poſſẽdoit 
alors, c'eſt: à dire, tout ce qui eſt entre 
le Mont jura & le Lac Leman: 
apres quoi ils revendiquerent auſſi Lau- 
zanne, en chaſſerent l' Evëque & y eta- 

blirent leur Reforme par autorite: tout 
cela au vù & au ſeu du Roi de France, 
qui bien loin de les en empècher, fut 
d' autant plus ravi de les laiſſer faire, 
qu'il n'aĩimoit pas le Duc ſon Oncle, 
depuis qu'il avoit pris le parti de l' Em- 
pereur; juſques-là que dès-ꝰannẽe pre- 

eedente, il $'etoit e 


— 
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: de 14 Savoye, de Turin & de la pluſpart 1 536. 
des villes du Piemont, pour ſe frayer 
un chemin juſqu' au Milanez, & qu'a- 

res Pavoir depouille de preſque tous 

es domaines, il Pavoit enfin oblige de 
1 retirer 3 Nice & enſuite à Verceil, 
od il mourut vers le milieu du fiecle, Ge- 
neve, ſe voyant delivree des importunitez 
d'un tel violin, acheva alors de recouvrer 

| fa liberté & ſe donna la forme de Rẽ- 
publique qu'elle conſerve encore à pre- 

ent; le Peuple choiſſiſſant lui-meme ſes 
Magiftracs a ha pluralite des ſuffrages, 
| Magiſtrat 3 ſon tour gouvernant 
le Peuple par les loix de la douceur & 

de Pequite. _ oy 
En fut alors que Calvin arriva à Ge- XXIV. 
neye pour la A fois, non pas pour ; er 25 
s$'y arréter, 


iſoit il, mais pour ſe reti- Greve. 
rer 2 Baſle, od A Strasbourg, deux vil- Liturgie, 
les qui lui Etoient connuẽs & od il favoit Diſcip/ine 
qu'il trouveroit des Collegues zelez qui TOO? 
appuyeroient ſon. Miniſtere: Mais Farel, 
avec ſa'vehemence ordinaire, le menaga 
de la colere de Dieu, vil negligeoit la 
grande moiſſon que la Providence lui 
_offroit dans cette ville; ainſi il ſe laiſſa 
Fener avec d'autant plus de 1 

ame, qu'il ne regut point 
Boar ſon Miniſtere, quoi gy e la Repu- 

Wu lui en eut * als in' 7 fit 

pas 
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ſa mainere, od au lieu de ſe conformer 
aux uſages de Berne, qui avoient re- 


rer. 


rand ſcjour. Farel ayant compoſe 
ormulaire de foi & de Religion à 


tenu le pain ſans levain pour la Cene, il 
voulut decider pour le pain ordinaire, & 
cette fingularite à contre tems il 
ournit aux ſyndics de Pannee ſuivante 
un prẽtexte ſpecieux de lui chercher que- 
relle & a ſon collegue z ſi bien qu'on ne 
leur donna que trois jours pour ſe reti- 
Cette retraĩte fut très- utile à la Re- 
formation naiffante. Farel ſe retira i 
Neufchatel en Suiſſe ſur le Lac de me- 
me nom, od il ache va bientort de reduire 


le peu de Citoyens qui tenoient encore 


pour les vieilles idees: car des Vannee 


. 1535» 3 Vexemple de ceux de Zurich 
cette ville s'ẽtoĩt refarmee, quoique ſu⸗ 


jette à un Prince Papiſte juſqu'à la re- 


volution, qui y eſt arrive en 150). 


Cette Egliſe s eſt depuis diftinguee. par 
fa Diſcipline, qui y eſt encore tres - ſe- 
vere, & par les travaux de deux Paſte 
urs tres-ventrables, ſavoir M. Oſtervald 


le we qui sꝰoppoſa vigoureuſement i 


Petablifſement. du Formulaire, nommẽ 
communement le: Conſenſus, qui a Excite 
depuis tant de murmures à Geneve & à 
Lauſanne par la rigidite de certains ar- 
delta qui x; Joar concenus & aui ont 5: 

MOT GLEN ATR 9.08 ON 1s Jane 


i autrement ſe ſeroient fait un 
1— une conſolation de 


ee wer man ee, 
carts dust Mlitiſtete rant de dignes + ſu- * 


Sy con. 
facrer, ſi leur 3 leur en avoir 

permis la ſignature: „autre Paſteur ve 
nẽrable, dont je veux parler, fils du prez 


4 


cẽdent, eſt M. Oſtervald le Fils, encre : 


lein de vie & premier Faſteur du dit 
u, qui a eu la 


ay$#1'& de — rece voir unanime. 


ment de la part I ples, du Mas 
galt &. du . Clerg la 


cation des 3 — Vt 


ireſde Con. 


enſus ſe pa Ta vers la ſin du . fiecle XVI, 
8 celle de 1a! Liturgie au commence» 


ment de celui ci. Les Prieres publiques 

y ſont done rẽ mag ori tous les jours 
_ dela ſemame, les 
avec les A 1 les] les Reflexions 
ſont auſſi recitez &tiẽtablis par autor 
enſorte qu ib ne manque plus rien de ce 
cotẽ la au ſervice public. Pour Calvin, 
il fe retira à 8 od il avoit deſ- 
ſein d aller Pabordz. & aver Pa 
7 weile forma la premiere E- 
y recueillit & y forma la 
glife F — — quton y ait 
vue, Mais les Syndies de Geneve, qui 
avoĩent cauſe le tumulte, ayant perdu 


leur crodit & leur autotits' deux! ang 4. 
"I" £4 pres 


gloire de dreſſer une 
nouvelle Liturgie pour les Egliſes de ce 


rande E&difi> - 


de 1. Rble 


Magiftrac & de ſes collégues; i 


| 2zo0 His roi Dy Geneve. 
1540 · pres furent rayez de la Magiſtrature & 
Ns deux entt᷑ autres furent condamnez com- 
pour avoir livrẽ Ia libertẽ de leur patrie 
au Canton de Berne qui vouloit qu'on 
retint Puſage des azymes. Pour ce qui 
eſt d'un, nomme Tiers, en particulier, 
Je premier auteur du mal & de la ſẽdi- 
tion, il fut pris & condannẽ à perdre la 
tete, ce qui fut Execute. Enſuite le 
nouveau Magiſtrat fit un dẽcret pour 
rappeller les Theologiens & les Paſteurs 
ẽxilez & entr autres pour prier Calvin 
. de revenir & de reprendre ſa chaire au 
1841. milieu deux. Mais comme il faiſoit le 
difficile; & qu'il craignoit de nouvelles 
cataſtrophes, outre la tendreſſe de ſon 
troupeau qui le retenoĩt, Bucer, pre- 
mier Reformateur de la ville, lui con- 
ſeilla de ſe rendre à la priere des Gene- 
vois par le grand poids que ſon retour 
pouvoit donner à la bonne cauſe. Ceux 
\ de Zurich s'y intẽreſſerent auſſi & firent 
entendre aux Magiſtrats & au Peuple 
de Strasbourg, que le depart de Calvin 
n' ẽtoit quꝰ une reſtitution fondte en juſ- 
tice & en ẽquitẽ, qui ne devoit point les 
affliger, mais pluſtot les rẽjouir par le 
triomphe & par la grand bien qui en 
reſulteroit à la Reformation naiſſante. 
Enfin rendu aux ſiens, il . la 
2 Fi L orme 
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forme d' Egliſe & de Presbytere, qui sy 154 | 
eſt conſervẽe juſqu'a prẽſent; ſavoit un 
certain nombre de Paſteurs pour precher 
& faire les autres fonctions Paſtorales 
dans la ville & à la campagne; quelques 
Profaſſeurs pour enſeigner la veritẽ, & 
quelques Regens pour le College ; un Con- 
ſiteire-pour le gouvernement de FEgliſe. 
& Fexercice de la Diſcipline, compoſẽ 
des Paſteurs & de quelques membres du 
Conſeil, pour connoſtre des ſcandales 8e 
des cauſes matrimoniales, ſous la rẽvi- 
ſion du Magiſtrat en cas de beſoin, ou 
en cas d' appel: car il eſt juſte auſſi que 
la puiſſance Ecclẽſiaſtique ſoit. moderss 
par la ſupreme' puiſſance; auquel cas le 
Conſiſtoiĩre confere amiablement avec le 
Magiſtrat, & celui-ci par ſa prudence 
& par ſon autoritẽ, pacifie toutes cho- 
ſes pour le bien public: ce qu'on a vi 
des le commencement de ce ſiẽcle, au | 
ſujet du Conſenſus, qui auroit amen un ; 
ſchiſme, ſi — 2 n'avoit ſagement 
tenu la balance Egale- dans cette affaire, 
en modifiant les ſignatures dune ma- 
niere à laiſſer la conſcience libre: Ex- + 
emple mẽmorable dont les Proteſtans 
pourroient profiter en plus d'un endroit. 
Au reſte Calvin ayant dreſſẽ le Formu- 


voccupa auſſi à revoir la traduction de 


335 "His ToOrRkE DU Geneve. 

1845. la Bible, que fon ami, Robert Obvetan 

. , avoit'fart imprimer à Neufchatel en 

1535, & cela, dit il, à cauſe des chan- 

gemens ſurvenus à la langue en ſi peu 

de tems. Dans la ſuite, Theodore de 

Zeze la revit encore; & depuis on y a 

toùjours fait de nouvelles corrections 

jufqu*en 1695, qu'il en parut une Re- 

viſtion nouvelle. Enfin une Societe de 

perſonnes ſavantes, autorizee par la 

Compagnie des Paſteurs, ont mis la der- 

niere main à la traduction particuliere 

du N. Teſtament, laquelle vient de pa- 

_ roitre, à la grande joye des bonnes ames. 

1527. H faut efperer qu'ils travailleront ſur 

Peancien avec le meme” zele & le meme 

ſuccès ; puiſque deja des le commence- 

ment de ce ſiécle, ils nous ont donnéẽ 

une bonne reviſion des Pſeaumes en vers 

fur le "chant ordinaire, laquelle a été 
approuvee & ſuidie dans plufieurs E- 

gliſes, & imiree- par quelques autres, 

comme à Berlin & en Hollande, Ici à 

Londres, à la verite, on a tenu bon 

pour Fancienne; mais outre que PE- 

Sliſe de S. Martin a rompu la glace de- 

is long tems, & regu la nouvelle avec 

| joye & avec fruit, celle de Londres vient 

f En 4- tout rẽcemment 1 de ſei'determiner en 
77"  fionide Hollande, qui tant la derniere 


de 


coup de prudence & de diſcretion, a- J 


res avoir conſults le goùt de leurs Peu- 


ples &-ecoute la-deſſuy. les ſentimens des 


autres Egliſes & il ne faut pas douter 


que touches de cet Exemple, toutes leg. 
autres ne s' conforment peu à peu, com- 


me elles ſe ſont deja conformees aux 


nouvelles Rẽviſions de la Bible, qui ont 


ets faites, en divers tems par autoritẽ, 
comme celles de Geneve & de M. Mar- 
tin; A moins qu'on ne veuille  Etablir 
pour principe que nos verſions poẽti- 


ques ſont inſpirẽes; que les Langues 


modernes ne changent point; que les 
expreſſions du fiecle de Marot ſont en · 
tenduës univerſellement de tout le Mon- 


de; qwil my en a pas une qui ne ſoit 


noble, hüteuſe & emphatique; qu' au · 
jourdhui notre Langue a tellement de- 


generẽ de ſa force & de fa douceur, 


quil "eſt plus pofſible d'en faire rien 
de bon, au moins en vers; ou qu' enfin 


il my a plus perſonne dans PEgliſe, qui 


en connoiſſe bien toutes les reſſdurces, 


— 
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ou qui lache cr en. 'profiter: touts illullons 
qui mont pas beſoin d'etre .FEfurces, 

Mais il eſt tems de finir cette digreſſion 
J F de | ag aur e e 
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FFAI RES. 4 Angleterre... Henry 
NI. fe digoute de Catherine. | 
II. Et veut faire caſſer ſon mariage.. 

III. Le Pape eſt confulte LA. deſſus e 
Jon Ligat en . 4 eb 4 ap- 
Dole * avoir rien 

IV. Henry devient. ee, Ane. de 

2 CaraBere. de cette fille. 

V. Henry à1 indicntion de Grammer fait 
cConſulter les Thiologiens & les Academics: 
Qui approuvent le Divorce. Sentiment de 
Calvin la- deſſus. 22 ft reconnu mw 


15 che de P Eglſe. Le Pape le 
cite à comparoitre. deuant * 4 Rome. 
VL Henry ipouſe Anne de n & gas 


gre fon procts d Londres. 
vil Origines de %% Reformation yo Alle 
terre. A as. ae yo de 
. Valley. 7-8 3322 Lb CEPT IL VIII. 


'$ o M MAL R 25 . 
ul Digottrie 9 inbuomanis n . 
"ms contre les 12 IMO 
x. Ame d. Bbulew obe able 4 Pro- 

tam: PFourberies des TO. * * * 
tien Nine Darfd non EEK 
X. I Le Parlement enltve au Page "les "anha- 
tes ragle la ſucceſſion en faveur. "dela | 

nouvelle: Reine & e a — N | 
Fiſher & Morus. AY 
XI. Murmures des Ang, 1 te 8 ſup- | 
preſſion. des Moanafteres: Leurs biens af 
 tribuez aux Nobles. © 
XII. Mort de Catherine. -Digract 2 Anne 5 
de Boulen & ſa mort. 5 
XIII. Soultvemens des Moines Aliper & | 
leurs fraudes txpoſtes. | 
XIV. Paul III. I Any PILE. | 
EI ſes adbtrans. \/ Th i 
XV. Naifſance Edouard & mort 4. Is : 
anne 
XVI. Origine FA la Riformation en Ea 
XVII. Henry VIII. offre ſa fille Marie as 
Roi & Ecofſe qui la refuſe. © 91 
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XVIII. Charles V. Sen retourne ow: Elpa- barg 


ge & Faboucbhe en paſſant avec le Pa- 
pe, qu'il trouve Francois. 


XIX. Entrevuẽ de Franjois I. avec le 
Pape. Mariage de Catherine de * 
cis avec le Prince Henry. 

XX. Frangois J. favoriſe les belles Naber 
Premiers Rifurmateurs de France. Eloge 

7 4 Marguerite de Navarre, XXI. 
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N or etoit at tra "mn HOW 
| dans « ce vaſte corps & 3 be. trie, 
Sarg d 'remporel '& A Fe. Dac de 
ard d ſpirituel, "fi ce weſt firien-. 


3 cur elques mouve- berg, re: 
mens p our T Aff l Hon Virtem- jan wn 


berg dans ſon pays, 90 U avoir Ete repoit Ja 
chaffe depuis lo "oy a Poccaſion qu'on Reforma 
va dire. Un de ſes fujets, ou de, ſes 90. 10 5 
meſtiques ſe trouvant à Reutlingue a 
1520, it arriva_malhvreaſement. qyil y 

fur rus. 5 Irrits de cet attentat, le Due 


eut recqurs, Pour sen yenger a la force "IN 5 


\ Fomiports. Ora comme cette 
| 2 n ville 


* — AO 


des armes, mit le ſiege devant Reutlin- 5 


I. 
- —— PP . 


Hance & d 9 lonieg. Ip Prin, 
ces & les villes de ce cercle, à Pocca- 
ſion des Brigands & * Voleurs qui ra- 
| magegent Je þ plat-pays, ces Princes & 
ces villes ic Nane alors pour deli- 
vrer Reutlingue leur allice punir le 
Duc qui s'en Etoit empare. „Mais la * 
nition fut pouſſee trop loin; car 
contens de recouvrer leur ville „Ae 
trerent dans le Virtemberg, & apres a 
voir cnlevs au Duc toutes ſes places & 
3 ſes eee ils le reduifirent a ſc 
u Montbeliard, le ſeul pays qui 
e 15 I. Empercur . 5 
complet, gu du moins quf approuva 


0 expedition, donna 1 le Duche de Virtem- 
— dez z ſon frere erdinand, comme 


- chef de la confederation de Souabe, & 

dans la derniere diette d'Augsbourg, il 
* en confera les enſeignes & 18. diplome 
avec beaucoup de olemaite, " malere 
routes les deprecations, des Amis & des 
alliez du Duc, qui intercedoient pour 


ſon, retabliſſement, Le Landgrave de 
Heſſe, qui <toit un des 1 & 
&ailleurs ſon proche parent & ſon voi. 


fin, ne pouvant ſou ir pA telle nur 
2 de, fe tourna du cas. de . 


r 


. 


— 


D 


. bons ſecours; mais 55 atge 


cette alliance pe 


alliance fut rompuẽ 8. diffolue po 


"7 
» 


2 
* 9 
om 
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gent, pour = . 
dans Poccaſion. 'V*ttanc” Ihe aſſure 8 


de ce cöts , il ſe declar Enflte u. 
vertement contre” cette confederation. de | 
Souabe, qui n*eroit plus aucune utilite 


& qui n ayant Eté continyee que pour | 
onze ans, dans. le renouyellement qui sen 


Etoit fait en 1522, devoit naturellement | 
erxpirer en 1533, Pour Wetre plus re- 15333 
| nouvellee ſous quel pretexte ,que ce fut. 


Et en effet, c — Prince avoit droit de Yen . 
declarer, puiſqqu'il en Eroit un des pe- 
miers membres &æ qu'on avoit BW * 
r opprimet fon ami, 8 
fans avolr &gard 1 12 longue deftiturion 
que ſa faute lui avoit attiree. . Les vil- 


les Proteſtantes de la mieme- confedera- : 


tion entrerent- unanimement 995 es 
vues, par la raiſon que la pluf pate de 
leurs Aſſdciez ent e Aa Mai- 


ſon d' Autriche & au parti Catholique & | 


par conſcquent 1 ennemis des Proteſtans: Ip 
Ainſi à la recufation de tant de ſaffrages_ 50 
& aux inſtances mèmes de Frangois 1 


rothours. - Ce qui etatit fait, le 1. 20 1630 85 
grave. entra en Fampagne des Fannee, 
ſuivante, chaſſa les 'Troupes de Ferdf- 


mad de * 0 * oreupsl-” 


SE. U enn 


Au S etoit palle. Cette eſpece de tran 


4 1 . p ” Mie 
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A te 


- 


ent & recouyra ainſi tout le Virtemberg 


pour ſon voiſin & ſon alle. | Dans ces 
ane Ferdinand, occupẽ qu'il Etoit 
de la guerre contre le Turc, chercha 4 
capituler avec les Proteſtans: il y cut 
donc une eſpece de tranſaction la-defſus, 
qui ſe paſſa a Cadan, dans la Boheme, 
entre lui & PElecteur-- de Saxe, à ces 
conditions; Que PElecteur, pour cette 


fois ſeulement, le tiendroit. & le recon- 


noitroit lui Ferdinand pour Roi des Ro- 
mains, mais ſans conſequence pour I a- 
venir; la bulle d'Or, qui defend de 
telles creations du vivant de PEmpe- 
reur, demeurant en ſon entier: 2. que 
deſormais on.n'intenteroit ni proces, ni 
violence a perſonne pour fait de ſenti- 
mens ou de Religion, au moins juſ- 


quẽ'à la dẽciſion du Concile prochain, ou 
telle autre conſtitution, qui pourroit a. 
Voir lieu en Allemagne: 3. qu*a Vegard 


dy Duc, qui avoit et retabli dans cs 
terres, il garderoit le Duche de Vitem- 
berg i titre de bienfait, ou de fief de 
la part de Ferdinand, & qu'au defaut 
Je males de la part du Due, il re- 
tourneroit à Ferdinand ou à ſes Heriti- 
AT * 8 3 12, » © eFTLATL 2 1, EE . 

85: 4. mk enfin pour garder les 
Wie e Duc & le Landgrave 
lui demanderoient pardon. de tout ce 


9 actlon 


3 . + | 
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action ne fut pas de longue. duree, com- 1 536. 

me nous Te verrons dans Ia ſuite ; mais 

au moins elle produiſit un bien preſent ;, 

ceſt que le Prince Ulric e Yoyant. rẽta- 

bli dans V'Hetirage de ſes Peres, y re- | 

gut 1550 peu à peu la nouytlle Doctrine 5 
& Tap bo fon autorite 8 dans PErat _ 

& 7 1 E Fe Et pour te quieſt du 

droit de fief & dthommage, Jui appar- 

tenoit à Ferdinand, ſes Succeſſeurs s' en 
racheterent par une ſomme ckargent 

qu' ils payerent à la maiſon d' Autriche, 

en forte qu'a preſent ils ne dependent 

plus de perſonne. D'autre còté, le 

pays de Montbeliard avec ſes dẽpendan- 

ces fut aſugé au Prince George, frere 

d' Ulrich, qui n'ayant pas moins de Zele. 

que lui pour 1a Reformation, la fit rece- 
Er 1 ſes Etats, mais à la ma- 

niete des Egliſes de Sue, de Geneve & 

de N eufchatel. "ND 
LE Lutlibraniſme ne faiſoit pas de II. 

moindres 1 pp dans les, autres parties 27% 4 


de Alle Beha ceux d'Augl e , 


bourg, od le Pete ecolampade avoit „ old 


prec 'Y de ;oureZ de la Meſſe depuis gne- 28 
quelques 95 la ſupprimerent enfin s 4 
pr autorit 8 incroduibrent. dans leurs 6 firtifiee 
emples des Docteurs & ales Maniſtres/* — 
Proteſtans. Hanover meme & d'autres 
ville de la Baſſe-Saxe bralſerenr Ba. „ 
| DU 2 "Rn: "30 
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meme profeſſion / & ſe joignirent au 
parti deja forme. La Ligue de Smal- 
calde ſe renouvelſa auſſi pour dix ans, à 
Foccaſion de la Chambre Imperiale de 
Spire, qui recommenęoit à les inquieter, 
quoi qu'on fut convenu du contraire, 
de ce que Charles V. de retour de 
ſon Expedition d' Afrique, au lieu de bli- 
mer ſes procedures, les approuvoit & 
les autorizoit viſiblement. Aink on re- 
gut dans la Ligue quiconque y voulut 
entrer, pourvũ qu'ils ſignaſſent la Con- 
feſſion Be r, : entre leſquels ſe 
dectarerent auſſi Ulrich, Duc de Vir- 
temberg, les Ducs de Pomeranie, le 


Prince d' Anhalt, Guillaume, Comte 
de Naſſau, frere de Henry de Naſſau, 
dont nous avons parlẽ, . Pun des grands 


favoris de'PEmpereur & Pere de Notre 
Guillaume de Naſſau, le liberateur des 


Provinces-Unies. Entre les villes qui 


furent aggregees dans la confederation, 


on recut cette mẽme annẽe celle d' Augſ- 


bourg, à condition pourtant qu'elle ſouſ- 
Cxtvit au Formulaire qui porte ſon nom; 


Kempten, qui eſt dans fon voiſinage; 


Franckfort ſur le Mein, Hanover dans 


les Etats de Brunſwick, & Hambourg, 


dont influence fut ſi grande pour tous 


les environs. Enſuite on elyt pour Chefs 
de la Ligue, TEleeur ds Saxe & | 
* „1 „ „Nee N ae Hs wo * e 


„ 


le Landg rave de Heſſe, comme les plus 


puiſſans & les plus zelez; on regla les 
contributions reſpectives de chaque Mem- 
bre, -payables en argent, ou en muniti- 
ons de guerre ou de bouche, ou en ſol - 
datzz on p 55 tout le Corps en 13. 


ſuffrages, RE villes en formoient ſix, 
& les Princes les autres ſept; & pour ob- 
ſeryer les proportions, on convint que 
tel Prince auroit deux ſuffrages, un au- 
tre un ſeul, & pluſieurs autres enſem- 


ble un ſeul ſuffrage, ſelon leur puiſ- N 


ſance, ou leur dignite. 8 
AurRE ſucces: dans Ie Brandebourg - 


XVI. siscls, L. Ni. 243 


1535+ 


mr. 


| Joachim 1 qui Seroit ſi fort roidi con- Reforma- 


tre le Luthẽraniſme, mourut au mois de 


tion du 


Brande- 
Juillet de Pannée courante, & ſon fils e: 


lui ſucceda, ſous le nom de Joachim II. er: 25 
auſſi ami des Proteſtans que ſon Pere en 5 


avoit ẽtẽ ennemi. Ainſi la verite . fut ; 
tirẽe de deſſous le boiſſeau, & ſes ſujets 1 


en foule,” voyant leur Prince de leur. 
cote, demanderent des Miniſtres & des 


Docteurs du nouveau coin. Mais le it 


Prince, plein de ſageſſe & de diſcretion | 


n'y propeda que "a a pas, ſans tumulte, 


ſans violence & fans autres armes que 


celles de la lumiere. & de h perſuaſion : ws 


deſorte qu en tres peu de tems preſque I» 


tout le Nord de 1 PAllemay ne ſe trouva : 
convert. I eſt vrai que d autre cots, la 


3 Religion 


\ 


1535. Religion Proteſtante fit une e Pere 
cette meme annee par la mort de Valter 
de Plettenbourg, iſſu d'une famille tres- 

noble de Weſtphalie & Maitre de “Or- 
dre Teutonique en Livonie, qui  apres 
avoir dẽfendu ce pays, ſujet de ſon Ordre 
avec beaucoup de füge Sontre lex Miele 
c.ovites, en acquit enſuite la ſouverainetẽ 
ur lui & pour ſes ſucceſſeurs a beaux 
deniers comptans, 901 aya au Grand- 
Maitre, Albert de Brandebourg, ſous la 
Protection duguel les Liyoniens s töi- 
ent mis, & qui alors ayoit, beſoin Fi 
gent pour ſoutenir la guerte contre, la 
Pologne. Aink 1a Livonie ayant pal 
een quelque ſorte ſous la puiſſance de 
Pelettenbourg en 1514, & les idées de 
Luther erant ſurvenyues, elles percerent 


1 


* 


Juſques dans ce pays: l & en conyerti- 
Tent pluſicyrs. Le Grand-Maitre fut de 


ce nombre & la capitale, qui eſt Riga, 
entra dans les memes vues & embraſſa la 
Reformation, malgrẽ toutes les oppoſi- 
tions de PArcheveque z qui s ẽtant aviſe 
d'appeler les Moſcovites au ſecours de 
la Meſſe, fut cite dans PAfſemblee des 
Etats, & oblige de flechir ſous. les or- 
Ares du Souverain, Mais apres la mort 


4 


1 
5 ay | fer; 3 juſq wr c — | bee er 4 
chart Kettles,” aut fi maire bad 1 1 
Westphal ge Chef tl Ordre de Pon. 
plus refiffer A de | poilfags — : | 
inks; gaccorda avec le de Pologne - 
Bt ceda IA Livonie, 1 cobdition Wo — 
| dit pour 107 fous le titre de 4 
1 5 e, qui Cy 
8 Fölonois 


che, 14 Cine & la Sem 
tient ſous "li protection g 
& de cette rriniere le Moſcovite n. 
8 la rien. Ce n ctelt quad Smmence- 
ient du XVI. Stecke, qu u devoit. 8. 
lever un nouveau Conqberane Fyperbo- 
keen, pour reculet les rd” 1 * 
9 Juſt u' la Mer Baltique: 1 
ge, tro hees A 14 vac de toute Eu · 
by. II faut e 5 9 pour ſon re 
etenbeng 4 ra. N 280 non plus lis pur 
cf Ire cu geles Puiflances du du Now 
fernt 5505 
ley F barriere g 


ts attentives A a aer 
Tires geh — ſituation des ire, Iv. 
| Aran, x Face que Fr; Sföree .. , 


. ex] Doſa {calls de giti. 
 ni6uyelles | 3 0 ' avoit. Rn Mg —4 4 wa 


nice. precedenite 14, fille de Chlkierns II, Charter 4 
N de Danemark, ce Tytau deppffede . ., 
& captif, & n en "avoit eu aucune li- 72 ; 1 
. Enee, ce qui pouyoit naturellement 1 Te-poſe 2 

_ nbuyeller les dang,” 4 de Frangois I, 


v4 5 quoi 


s quai g 3 rains. de e . 
we eur 24 gs an Milanes . I; touts, " "7 
2 palie, mg qui avoit fair 
fin. le marfage 465, ſa Nicce. avec. Stotce, 

avoit pouryu de ! longue main 3 h ſuretẽ 

de Es 5 & ui, avoit donpe. pour 

: l ur Gouverneur cet 

2 at nous a0 Ne 

qui ne x ag 5 apr 

le deces 9 5 . Male C de Tout 

le. pays au nem tre. Cepen- 

dant YEm ercur 1 ẽtoit OCGupe 

- ory de ſon Expedition. d' Afrique, ol 

: prope git principalement de, reta- 

| Mt + ED. dans; ſon Royaume de 

| Tunis” Ce Prince Etojt un ig ces lce- 

ſerats X 1 Turque, e i ayant fait mourit 
la pluſr part de ſes freres, trouva 

Tunis Un Adyerſaire qui lui fit voir bi- 

en du pays, . C'ctoit. un fameux Rene- 

gat, nomme. 5 Chajradin, Barberouſſe, qui 


ayant 1 exercẽ e avec 
oo 3 fut fait Anya: 15 la Fl lotte 4 
„ domane 17 5 Fife DRM er, od, non 


nee, Mit ee y ge coca th 12 
Vantage en Femparant oyaume de 

ME il Tuns ſous pretexte d'y ramener Roſet, 
un des Freres de Viale alla, ul aveit 
Nn Echappe ; aſa 'barbarie.. Mule fe voyant 
Re depouille 1 "IN | dy R 


oyaume 


* 


* 


le: neger L. ui. 
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puigenel, ſe retirs auptes de 1838. 
Charles V im e pt n . 


- PUſurpateur, / | 1 2 Fecouta, Equippa AE LS 

une 1723 & voulut avoir la gloire ge 

pedition, .qui fut N E 

car i |.xeprit Tunis ſur Barberouſſe e ._ 

y ._retablir le Roi fugitif, en ſe reſeryan | 
pourtant pour ſes Feines le Fort de la 

Goulette, qui eſt à Pembouchure du gel-. — 

ba & y mettant garniſon -Eſpagnole. - Bl 
e 


od retournant victorieux en Sicile & 1 

I en Italie, il ſe rendit 3 Rome au. ; 
pres du Pape & des Cardinaux & fit be-. i 
aucoup de bruit dans le conſiſtoire, non. 
ſeulement au ſujet du Concile qui] de- 
mandoit pour pacifier PAllemayne, mais = 
auſſi au ſujet de la guerre qu'il. eto = 
force de-declarer au Roi de F rance, 2 . 
contre tout droit & raiſon avoit, | . 

ile le Duc de Savoye, ſon beau- | 05 

| Pers & ſon Ami, pour P avancer juſ-- Eu 9 
qua, Milan & Y. Re valoir ſes an- | 
ciennes prẽtentions: & en effet, Ia fa-, 1 
mille des Sforces ẽtant ẽteinte, Fran- 


—— — —ð —— —— = - 


cois I. imaginoit de rentrer dans tous 1 | 
les droits de fa Triſayeule maternelle,, - 
ſceur. du dernier Viſcomti, qui ayoit ae. — 2 
Due de Milan. = 

LE Pape, qui <toit alorz Paul I, v. = | 
naturellement ruſe & grand dimimulateur Le Pape wn 
10 I ** APES de faire yes 22 


ap 0 


- 
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1546. un grand zele pour Ia tenue dun Con. 
rauer ie cile, & non content de ces belles appa- 
„55 ordonna | aux Carditiauix de 
27:111s, deliberer entrieux ſur les ij 5 re- 
former le ſacré College & la cour de 
- Rome & de coucher leurs vues par Ecrit. 
Mais tout cela netoit que grimace ; 
car dans le fonds i] avoit autant d'é- 
loignement que fon Predecefſeur pour 
tqgut ce qui sappelle Concile, ou RE- 
forme Eccleſiaſtique, & il auroit bien 
voulu que Charles V. au lieu de sa- 
mufer à des procẽdures Canoniques, ou 
2 des diſcuſſions Synodales, eut d' abord 
debute” par des voyes de fait contre les 
Allemands. Ainſi il repreſenta IPEm- 
pereur & le pria meme fort inſtam- 
ment, de laiſſer IA Paffaire du Mitanez, 
qu Iii tenoit ff. fort au cceur; quit 
auroit bien foin lui Paul III. avec ſes 
bons amis & fur tout la Republique de 
Veniſe, de faire enſorte que Milan ne 
tombãt pas entre les mains des Frangois ; 
qu'il valoĩt mieux porter la guerre en 
Allemagne & tourner ſes armes contre 
les Lutheriens, avant qu' ils ſe fortiflaſſent 
da vantage, rien nꝰẽtant plus digne d' un 
Empereur Chrẽtien, - que de ſignaler fa 
valeur contre les E 


ks ww 


nnemis de PEgpliſe. 


La verite eſt pourtant qu'il penſoit 
moins aux interets de Eglife qu aux ſi- 


Tel 
ens pro 
ẽtoit 


4 


Pl 


rme & de Paiſance, | Quoi qu'il en 
ſoit, PEmpereur, qui avoit plus d ambi- 


BY 


- 


tion que de Religion, n'en fut pas la 
qupe: car il promit hien qu'il en vien- 


veroit les Lutheriens pour les derniers, 


& en effet il ẽcrivit de Rome aux Prin- 
ces de la ligue de Smalcalde des lettres 
tres: ameres, od il leur reprochoit da- 


4 % 


| donnce & d'avoir fait breche aux decrets 


bien connottre, qu'il avoit deſſein de 


prẽvenir les Frangois en Italie, & ſur 


ce qu il vit qu'on ne donnoit pas unĩver- 


ſellement dans ſon ſens il y fit un long 


Diſcqurs en forme d'Invective contre le 
Roi de France, le chapeau bas devant 
le Pape, mais avec tant de paſſion & 
d'animoſite, que les menaces & les in- 
jures n'y furent pas meme éẽpargnẽes & 


qu'on eut bien de la peine à le faire 


revenir aux termes de la bienſẽance & 
de la gravitẽ, Ce qu'il y eut de plus 
ſingulier dans ce conflit, c'eſt que les 
Ambaſſadeurs de France, qui ẽtoĩent Ec- 


cle ſiaſti- 


qu'il declara peu de tems apres Due de 


e XVI. SIE CI E, E. Xvt, _ 


Italie, ou peutetre meme de ſon Fils, 


N 


"HisToOIRE DU" take, 


. cleiatiqes, y Et6ient' preſens/& lui fi- 


N 
F om. J. 
p. 244. 
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rent tẽte avec beaucoup de fermetẽ & de 
froid, ce qui ne contribua pas peu 
radoucir. II eſt vrai que Branto- 
me, dans ſes Memoires, en a Jugs au- 
trement & qu'il auroit voulu qu'il y cut 
eu IA quelque homme d'Eſpee pour ar- 
reter le torrent de ces invectives ** Une 
„ Choſe voudrois-je bien ſavoir,” dit il. 
„ ſi lorſque PEmpereur Charles, apres 
„ ſa glorieuſe & triomphante victoire de 
„ la Golette & du Royaume de Tu- 
„ Nis, qu il vint tant braver à Rome, 

„devant le Pape & tous les Cardinaux 


„ contre notre Roi & le menacer de la 


„ 85 qu'il fit, fi au lieu de PEve- 
ue de Maſcon, mais principalement 

e Mr. de Vely, pour lors Ambaſſa- 

3 deux aupres de ſa M. Imp. ply eut eu 
” brave & vaillant Chevalier 

e Pordre du Roi, ou un Capitaine 

RE” de Gendarmes, ou autre vaillant Gen- 
„, til-homme de main & de bonne ẽpte 
„& bravache, fi I Empereur ſe fut 


„ tant avance en paroles, & sil n'eut 


»» pas ſongẽ deux ou trois fois, uand | 


5 1] eut vi Pautre parler à lui & re- 


-» pondre bravement, quelquefois met- 
„ tant la main ſur le prommeau de Pe- 
„ pee; quelquefois au c6te pour faire 
” MI de prendre fa dague, quel- 
. queron 


ww. [4 
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quefois faire une demarche brave, $6: 1536. 
quelque fois tenir une poſture altiere, 
maintenant ſon bonnet enfoncẽ, main» << 

renant_ hauſſẽ avec ſa plume, ores au © 
c6te, ores au devant, ores en arriere, 
maintenant laiſſer pencher a demi fa *+ 
cape, comme qui voudroit Pentortil-· 
ler autour du bras & tirer Ep Ee; 
non, je ne ſache point fi cet Empe- 
reur tant aſſure, encore qu'il fut tres. a 
brave & dẽterminẽ, n'eut ſongs à ſa 
conſcience & penſẽ, Que veut faire cet 
bomme avec ces facons ? il pourroit faire << 
un coup de ſa main en ce Conclave ſerrt, ** 
ou il n'y a homme d'epte des miens pour 
me ſecourir : ſi bien qu'il ſe fut aviſe 

2 retrancher le fil à ſes premieres hau- 
taines & outrageuſes paroles; au lieu 
que Monſieur e Maſcon & Monſieur «+ 
de Vely, qui lui rẽpondit un peu bien 
pour ſon 5 4p ne pouvant tenir autre 
contenance, ſi non quelquefois avec 
les doigts rhabiller ſon bonnet carrẽ 
raccoutrer & ẽtendre bien avec ſes «© 
deux mains ſerrẽes & les poulces 6- «© 
tendus, ſa cornette de taffetas, retrouſ- 
ſer 1a grande robbe de velours ou de 
ſatin fur les cõtez; tout cela ne pou- 
voit lui donner la moindre terreur 
du monde, ni lui imprimer la peur“ 
dans Tame. On voit par ces paroles de 


antome, 


"ts. 


e A en vv Bile | 
1536s 1 que ce qu'on 


3 12 1 75 


peller Peſprit Petit. Maltre, neſt 23 ins 

choſe fort nouvelle en ab ,n 5 
que de ſon tems on y en 4e 
une fi bonne doze: car qu'y al 5 
plus petit-maitre, que toutes ces 
de bra vache qu il fait faire A fon Che. 
valier, dans une Aſſemblee od 'PEmpe- 
reur ẽtoit aſſis A cote du Pape & de 
| ſes Cardinaux & od les Ambaſſadeurs 
achevoient de former le certle tout" au- 
tour? car eſt ainſi que le Seigneur de 
Langey, dans ſes Memoires, nous dEcrit 
cette conference, Ne voila: t- il pas de 
belles fagons à y montrer? Et qui lui a 


dit que le Pape ou PEmpereur 'tvavoi- 


ent pas eu la precaution de redoubler 
leur garde en pareil cas? Qui lui a dit 
que le S. Pere, qui toit fi fler, Ear per- 
mis ces libertez dans une Afſemblee fi 
auguſte? I avoit il ſi long tetris que 
Ftangois I. s'ẽtoit laiſſe prendre devant 
Pavie ? c*etoit-la, od il faloit faire le 
bravache reellement & non en figure, 
& non pas dans un conſiſtoire d'Ecclẽſi- 
aſtiques, odla langue eſt totouts la meil- 
leure epee qu'on puiſſe employer. Mais 
laiſſons-la Brantome & revenons à Char- 
les-Quint. II finit ſes nẽgociations avec 
le Pape en inſiſtant ſur la nẽceſſitẽ d' in- 
dire le 9 afin que fi les Alle- 


mand 8 


„ 
Bt 4 


e Sn le ee ou 4 3536 
recevoir ſes decifions, \,on en püt ve. 
nir contr eux avec d' autant plus de juſ- 
tice a des voyes de fait & à la force 
des armes. Enfin le Pape ne pouvant 
plus reculer honnẽtement, indiqua folem- 
nement le concile par un Decret qu'il 
fit proclamer en tous lieux & cela pour 
le 27. de May de l'année ſuivante, 
dans la ville de Mantoue, od il ſavoit 
bien que les Allemands ne Paccepte- 
roĩent pas pour pluſieurs raiſons: La 1. 
eſt qu'ils ne vouloient point de Conci- 
le en Italie; mais en Allemagne: La 
2. qu'ils en demandoient un qui fut 
libre, & qu'il n'y avoit nulle appa- 
rence que celui-là le dit etre, ẽtant ſi 
voiſin de Rome, & la ge que la guerre 
ẽtant comme declaree entre les deux 
premiers Potentats Chretiens, il n'y a- 
voit aucune ſuretẽ pour perſonne de 
S aſſembler au milieu du theatre meme- 
de la Guerre: auſſi la proclamation 
w eut elle pas grand ſucces, nienF rance, 
ni en Allemagne. 

CHARLES V. ayant done fait cane „ 
tre aſſez F pers ſes intentions par ph 
rapport à la France, paſſa des paroles 4% 
aux effets, & ayant ne de 8 c0- vor ron 

tez de quoi former une puiſſante arme, faces. 
* * vement dans la Provence & 
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| 254 ET H 8 T O'TR'E DU France. 
1536. mitle ſiẽge devant Marſeille le ag. & Aout, 
non 5 ement Lat macs iba” auſſi par 
mer, s imaginant es avoir emporte 
Tunis & 2 e Jun cote:de la Me- 
diterrannee, Marſeille ne lui réſiſteroit 
de Pautre, ſur tout ayant avec lui 
la meme flotte & preſque les mèines 
Combattans. On pretend mème que ſes 
deſſeins Etoient encore plus vaſtes, & 
qu'il ne pretendoit pas moins que de 
Joindre Italic a PEſpagne- par la con- 
quete de la cote Provinciale & Narbon- 
noiſe, qui les ſepare. Le projet etoit 
digne de lui, mais il echoua, princi- 
palement par la vigilance de Frangois I. 
qui accourant au ſecours de ſa ville a- 
vec un puiſſant corps de troupes, fans 
pourtant hazarder le ſort d'un combat, 
e contenta de lui intercepter tous les 
ſecours qu'il pouvoit attendre du core 
de terre, & cela avec tant d' attention, 
5 ne lui permettoit pas ſeulement 
d'envoyer ſes cavaliers au fourage, ſans 
coup ferir. Ainſi, les aſſiẽgez d'un cots 
ſe defendant bien, a leur ordinaire, & de 
Pe. autre, les aſſiẽgeans ſe trouvant reſerrez 
daans un terrain fort <troit, ' il arriva 
ue l'armée de Charles V. en un mois 
de tems, ſe fondit preſque toute entiere 
de fatm, de maladie & de laſſitude de- 
vant la ville, & qu' Antoine de _ 


+. br wy Rs 


_ fans .attendre plus long 
deins, de peur « de Pis, l Empereur leva 
le ſiege des le 20. de Septemb. ſuivant, 
mY une Peofapiration. dautant plus hon 

ne Y.avoir regu; 3858 schee 
que 0 aa ion, ni donne aucun 
gombat o 1 1. eut eu effuſion de Jang, 
1 eut bien 9 A, ramener en 
alie les triſtes re e. ſon arme, 

it par tout des traces de ſa 77 
ng des armes, des chevaux, du ba- 
ge, des morts 8 des mourans le long 
ta ch chemin: juſte punition des fanfaro⸗ 


- Avoit prononcees à Rome, 


—.— le Pape & devant toute Faſſem- 
blee,. juſqu à dire, que sil favoit que 
ſes ſoldats & ſes Capitaines fuſſent come. 
me ceux de Frangois I; il ſe mettroit 
lui: meme la corde au cou & en cet & 
me ; demander race à ſon. Enne - 
1 enry de N aug qui attaquoit 
la France e en autre cote,. par les ordres 
de ſon maitre, fut bien plus habile ou 
bien Plus hureuxz car ayant affiege la 


petite ville de Guiſe, ſur les confins de la 


Picardie, il sen rendit le maĩtre en tres». 
peu de tems & obligea meme. la cita- 
delle à capituler. Il eſt vrai que tant 
aVange 12 a Ferdne le vn I 
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4 E ans ce tems ue 

VII. je Roi de ZW ny 955 attaquẽ par oo 
pi F d' endroits, regut une tres- grande afflic- 
Fils aint & tion dans fa famille, par ! la mort i- 
I ligze nopinée de ſon fils ainẽ, qui perit mi- 
ave: day. ſerablement par le poiſon. On ſoupęon- 
an. na d'abord un Italien d'avoir fait le 
coup, & nommẽment le Comte Sc᷑ ba- 
ſtien de Montecuculi, Ferrarois, qui 
ayant ẽtẽ mis à la queſtion, confeſſa fon 
ll crime & accuſa, dit- on, les Miniſtres de 
* PEmpereur de le lui àvoir ſuggere: 
mais il n'y a nulle apparence I une ac- 
cuſation ſi ẽloignẽe. Il eſt bien plus na- 
turel de Foupconner, comme on le fit 
_ afſez generalement, - que le Ferrarois 
avoit te gagné p r-Catherine de Me- 
dicis, femme de wg Duc d'Orleans, 
&, par le deces de ſon frere, Dauphin de 
France; cette femme ambitteuſe voulant 
monter ur le trone à quelque prix que 
ce fut. Toute la France verſa des lar- 
mes ſur cette erte, d' autant plus ame- 
re, qu*on- prẽvoyoit -Pavance ce qui 
arriveroit un jour ſous le gouvernement 
d'une Italienne, qui debuttoit par un 
fratricide. Pour Charles V. il ſe retira 
en Italie; comme il pit; & $embarqua 
= A Genes pour PEſpagne,' ny. — 


—_— 


de ſu juguer tout 
= Méditerranée juſqu'à la Manche, & 
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que des lauriers fletris & une juſte . 
ufion de ſes brayades & de ſes rodo- 


des; car dans toutes les harangues 
l fie 1 ſon arme, lorſquiil fut que- 


75. de la Fondue en Frovence, & 0 
od il ne ceſſa de les fatiguer du recit de _ 


ſes Exploits, il ne 7 gs pas moins que 


le Royaume, depuis 


epuis le Rhin juſqu aux Pyrénses. En 


paäftant, il laiſſa les 'debris de ſes trou- 
bes dans les Alpes & dans la Lombar- 


die, od le fort des armes balanęa tan- 


tot d'un cõtẽ & tantor de l'autre. Fran- 


gois I. A ſon tour faiſant le fier & re- 


vendiquant ſes titres de Comte de Flan- 
dres & d' Artois, le eita ſolemnellement 
par un Ecrit public, à comparoſtre de- 
vant ſon Tribunal, comme un de ſes 
Vaffaux, ne lui donnant d'autre hom 
que celui de Charles dAutriche :' & pour 
acheyer de le mortifier & de dẽmonter 
ſes batteries, il ne fit point difficult“? 
d'entrer en alliance avec Solyman, Em- 
E. des Turcs, quelque odieuſe queel- 
dit paroitre alors au ſouverain Pon- 


tife, & A toute la Chretiente. Mais a 
fin, A quoi la vengeance ne nous 


relle p pas, ſur- tout lorſqu'il s agit no- 


15 0 . e conſervation & de repouſſer 


. * avoir jure, 
| nary. | 


/ 


——_ j ̃⏑ —— 


1537 


25% 1 HisTOIRE DV Italica, 
15 37- notre. erte? ce reſt pas la ſeule e fois 
que la France a trouve moyen de brouil- 
ler les Cartes par cette voye. ä 
VII. M4 1s Empereur avoit encore Hau- 
Les Pro- tres demelez. , Les Proteſtans & lui 
2 8 ne s' aceordoient point & ſe Plaignoient 
Concile à reciproquement des contraventions aux 
Mantoxz. defniers traitez. En vain il. leur en- 
ora voya ſon Vice-Chancelier, Matthias Hel- 
r. dus, pour leur, faire entendre raiſon: 
tout — paſſa en beaux diſcours de part 
& Tautre & en diſputes. 1 pn 55 ; 
venir à rien de Precis. rote 

ſe plaignoient entr autres du 2 od l'on 
indiquoit le Concile & ne 2. 
Tas en entendre Jokes diſant que 
antouë Etoit hors, d' Allemagne & par 
conſequent. hors des termes rg leurs gon- 
pentions, avec Empereur ; qu apres ce- 
la, le Pape & les Cardinaux, qui ẽtoi- 
ent proprement leurs parties qu ils 
avoient rẽſolu d accuſer & de convain- 
cre de pluſieurs erreurs & de pluſicurs 
crimes, y. ſeroient probablement les prin- 
| Clpaux, Juges: que cela paroifloit dans 
Indiction. meme, od le-Pontife les con- 
dannoit en comme infectez d- 
hẽrẽſie, & Je. dans un autre Edit, 
il annongoit faſtueuſemeut au Monde 
Chrétien un Congile general Pour Etein- 
dre * . 8 En quoi il en- 
e. I;  courolt 


Trahe. *xvr. $1 I _— L 25 KI. 


ceouroit la cenſure de Juge geen. 
comme Partie & comme ayant . d& 

- - prejuge. - Mais enfin le Concile ne pou- 
voit point ſe tenir dans ce lieu-la, 


E. ra age, & que le Duc de 
2 naitre tous les jours 

poo nee les difficultez : ce qui fit que le 

Pape le prorogea plus d'une fois & en- 

fin ſe reſerva la puiſſance de le con- 


voquer pour le tems & pour le lien 22 il 


trouyerait. à propos. D'autre 'cote, I 


3 de la Reforme qu'il avoit pro- 
iſe & 


de la Cour & de PEgliſe de 
Rome, & dont il avoir fait dreſſer le 


Ailleurs, bien loin de Feffectyer & de 
mettre la, main 2 Peeuvre, il ſuborna 
ſous main le Cardinal Sampano, qui s' 


oppofa dans le ſacrt College, ſous, pre- 
texte que ce ſeroit, diſoit il, donner 
aux Lutheriens & mettre 
le dernier ſceau à toutes leurs: Plaintes, Nt 


cauſe: 


en | covenant - que ce nẽtoit pas ſans 


raiſon qu ils dẽploroĩent depuis long 91 n ; 2 | 


les corruptions de PEgliſe & qu 


n * X 3 


iſque la guerre £toit rallumẽe dans 


projet par quelques.Cardinaux, tel qu'on 
Peut le ae au long dans M. Du Pin & 


_ demandoient la 7 fines; Cependant .. 

= .eloigner de lui tout ſoupęon de re- 
chement ſur la matiere, & en meme | 

Fees! * adaucir les reproches e 
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8 2537 lui knit Savkic"erbs ce des Pentree- de 
fon Pontificat, deux jeunes Cardinaux 
ſes 7 ppg tres-indignes de la pour- 

Pre, il en nomma quelques autres, cet- 
te anne- li, en qui on admiroit un 
profond ſavoir & des talens peu com- 
muns, tels, par exemple, que le celebre 
Polus, proche parent du Nl d' 
terte & de la famille Royale; Conta 
reno, noble Venitien; du Bellay, illuſ- 
tre Prelat de France; Sadolet, autrefois 
Secretaire de Leon X; Bembe qui lui 

ſfurcèda dans le mẽme nos 1 celui-R 
meme qui Etoit ſi bel-Eſprit & ſi mau- 
vais Chretien, qu'il Kids difficultẽ de 
lire les Eptrres de 8. Paul, de peur de 
fe giter le ſtile, eomme ſi Peloquence 
du cceur & de la piece ne valoit pas 
mieux que celle de FEcole; : & enfin cet 

Akk andre, qui avoit deja ẽtẽ Nunce de 

la Cour de Rome en er & dont 

f nous avons aſſez Gr 

x. Cris meme annee fut encore remar- 

Mort d A. quable par la rẽvolution qui ſurvint A 

{exandre Florent des le cummencefnent de Jan- 

0 858. vier; à Poccaſion des mens od 

lui ſuccède gabandonna oet Alexandre de Medieis, 

& je for- Erbarure” & proche parent de Clement 

rife. VII, qui e: devenu tout nouvel- 
lement Gendre de Charles-Quint-parfon 
e avec Marguerite d eh fa 

8 £Y. Gy 


Norence. xv1. S1E'CLE, L. XVI. 265 05 
| Allematarlle, . tout pouvoir ir dans 15378 
Flarence, od il fit bitir une ing Chatetle 
pout fortifier ſa Tyrannie, Kabandonna 
i fort à la paſſion es femmes, quit n, 
eut pour lui rien de reſpectable Filles, 
N—_ Religicuſes, tout ce qui lui plai- 
dit, lui paroiſſoit lẽgitime, fut: ce dans les 
Maiſons les — & les plus facre- 
es. Mais il arriva quꝰ il fut trahi par celui- 
n] meme quꝰ il avoit choiſi pour le premier 
Miniſtre de ſes dẽbauches, je veux dire, 
Par Laurent de Medicis, ſon proche 
| „ qui ayant amene un ſoir ches 
lui, — de maüvais tems, && 
comme pour le faire jouir d'une des pre- 
| 2 de 05 . qu'il aimoit A 
ureur, quoiqu e ſut en reputation 
d'une grande chaſtetẽ, ee qui donnoit 
un nouveau relief à ſes. infames debau- 
ches prit ſon tems pour sen dẽ faire & 
en delivrer fa Patrie, dans l'eſpẽ N 
ſans doute de lui ſucceder bientòt, au du 
moins d' õter cet opprobre du milieu de 
la famille & de la citẽ. Quoiqu' il en f 
ſoit, ayant fait ſon coup, & ne croy- _ 
ant pas qu il falut le diſſimuler, il en- 
voya „ chez les princi- 
* Citoyens pour * faire lavour. me 
ut s ẽtoĩt meme 
les ruès le de quicanque vou- 
loit Fentendre, fans ir venir a 
n de perſuader perſonn nne, ni de leur 
X 4 faire 
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15377 faire- crnire qu Alexandre. toit mort. 


* Hurts b — 


Teſt que le ruſe) Medidis S etoit fi- bien 


pe tems de ſe ſoule ver contre les 


ment les cho 


fait connoĩtre. ſur le pic de fourbe & de 
lmulateur, que perſonne ne le 
plus, lors mꝭme qu'il diſoit vrai. Ainfi 


ne trouvant plus de confiance nulle part, 


& ſon ami, campagnon: de ſon crime, le 
preſſant de ſe fetirer, de ee 

Ils s envolerent tous deux au 
lop; & de cette maniere le 


rake . 


eis ce qu ' N*'auroit 7 pas manquẽ 
de fair, 15 -avoit; te ſüt dela brit. 
En effet, le Cardinal Cibo, Neveu de 
Leon X. par ſa Mere, & par: conſs- 


quent de la famille rè 3 ſeu 
le lendemair ce 2 45 S etoit paſſẽ, fit ve- 
nir au pluſtòt à Florence; Tl cr Cap 


taine des Gatdes, avec les autres compa- 


gnies de Tro ẽtoĩent dans le 
voiſinage 8 — Se aſſurẽ du bon 

ordre par la iflance, il ni nagea telle - 
en faveur de ſa famille, 
quion ſe dẽtermina à mettre à latete du 
Conſeil de Ville aqui ẽtoit alors de 48 
ſenkirrinn/iloiſuins 6 Coſme de Medicis, 
qui navoit alors qu 26 ans, qui t᷑tant 


iſſul d'un frere de Coſme ie Grad, Tü 


ſayeul dt Alexandre, derbe per 11a tige 
de tous des Princes al lui kar 


zuſqu'>: prẽſent. Entre, rr mnarre 
= . * W | ne, 15 . — ö 70 E 


—— 


= 


*croyoit 


Haren. v ST EO ILE, L xvi. 


Franęois Guichardin, hiſtorien cedebre, 
ẽtoit alors celui qui avoir: le plus de crer 
dit dans le conſeil par ſa probitẽ & 


ſa grande experience, & comme 


ans 


yoIt ẽprouvẽ tant 1 1 fais les e Sun 5 


gouvernement — —. & les jncon: 5 
veniens de la ce abſolus. comme 


auſſi 3 & Pinconſtance de l'. A+, 
riſtocratie, ſource perpẽ 


vernement à un ſeul, mais en Faſtrei- 


tre de Duc, dont Alexandre avoit a- 
buſẽ, mais: celui 


conditions ſuivantes; Qu'en cas qu'il 


eut à S abſenter de la ville, il. nen con - 


 fieroit jamais la garde, ou la Lieutenance 
qua un Citoyen; 
un conſeil. compoſe. de hujt perſonnes, 


ſuivant len avis duquel il il dirigeroit le 
Gouvernement; qua Vegard... deni- 


tuelle de divi- 
- fions, il fut avis 4 deferer le gou- 


re à de certaines loix inviolables & 
e lui donner deſormaig, hon pas le ti - 


i de Cbef, ou de Priſi- 
dent. On ſtipula donc avec Caſme les 


wil auroit lui - mẽme 


ers publics, il nen prendroit 2 que 


la ſomme de 12000. Ducats par an pour 


ſon revenu one, * que le reſte ſeroit adr 
de maniere 


miniſtr par 
qu'il ne ſe (oy Song aucune dapenſe pour le 


bien public que de leur nen n 5 


ſigna lui-· meme toutes ces co! 
Fee e dee lle Mes 
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His rof RE Du: Morence. - 
.. Monde, bien ſr 2 une fois it ve-. 


noit à bout d*<tablir fa puiſſance dans la 
Republique, rien pe lar ſeroit plus alſe 
que de renverſer ces loix: cependant il 
Sattacha avec beaucoup d' attention d fe 
faire des amis & à prendre toutes les 
meſures de ——7 & = mens * les 
us propres à appuyer fa dignitẽ 
Leut fy deere dans le reſpect. En- 
ſuite il fit fa cour à PEmpereur & Pen- 
LA approuver tout ce qui toit paſ- 
{t a Florence à ſon occaſion; Ayant ob- 
tenu ce qu'il demandoit, il le ſupplia 


de lui accorder les memes titres & les 


memes honneurs qu'avoit eu avant lui 


| dans cette ville, Alexandre ſon Parent, 


& VEmpereur les lui accorda. Siẽtant 


fortifie par cet appui, il penſa auſſi à fa 
ſuretẽ au aa autant plus que les 
Ennemis des Medicis qu'on avoit éxilez 


& les autres dẽfenſeurs de la libertẽ, a- 
voient deja pris les armes contre lui, 
n du Roi de France & 
en partieulier du Pontife Romain, qui 

ayant autrefois maltraite Alexandre, ſe 


Fetoĩt ateirè i dos & n'en avoit conęu 


ve plas de haine contre toute fa Mai- 


x. eg avec ardeur tous les in- 
Fs 9 dens qu voiſinage qui pouy 
| 1 ſon ambition & lur̃ fournir 


oient flatter 
quelque proye 
— Pour ſon baſtard, — il 


We ne 


& + 
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ae ne pas de wn prevaloir dahs - 1537. 
la; A ge ede! — —— n 
— we Aufi, 11 drach Wal 90 gd deux BEG, 
de ſes Cardinaux, Rodolphi & Salviatl, _ 
tous deux — de Come, cx 
— otanes 3 * 
upes pout entrer dans Florence & iy 
"erablir les choſes ſur Fancien «Pi6. Re | 
publicain : mais comme ils nigteient pas 
aſſez forts pour rien entreprendre de dẽ- 
ciſif, als ſe contenterent d' entrer dans la 
ville comme des Deputez du S., Siége, 
ſans aucuns gardes, & ils y furent regus 
avec beaucoup . par le Due, 
qui ne ſe mit pas beaucoup en peine de 
leur complot. Ils ſonderent-pourtant les 
eitoyens ſur leur diſpoſition prẽſente 3 
mais comme le Duc ẽtoit vigilant, bien 
arme: & en -faveur aupres.du- peuple & 
aupres des grands, ils ne purent rien ga- 
gner & x en retoumerent comme ils ẽtoiĩent 
venus; après que l Ondle, ſe fut contents” 
de conſeiller bonnement a, fon neveu dere» = 
mettre les choſes ſur l' ancien piẽ, & de 
renoncer de lui · meme à unepuiſſance, * 
ẽtoit ſi contraire à libertẽ de ſa Patrie. 
Crown Ar les choſes en vinrent bien 
tot à une rupturt Ouverte, les Chefs X. 
des Exilez, comme Bern. Salviati, frere ne 
3 : n un dien r ele 


%. 
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2686 His reris⸗ vu Ebene 
ee Puiffans W des Plus en 


85 = Valor, & Ant. Francois Albieio ? mais 
me prend < derniers "'Etoient / recuſables, 
le titre de j viſque dins le tems que Florence avoit 
| Grand- St afliegee par les Imperiaux en 1330, 
Dae. ils avoient conſpiré avec Clement & les 
537 Medicis contre Wliberts de leur pays, & 
nommẽment contre ſon 3 2 
ſeur, Pilluſtre Pierre anni, & qu' en- 
ſuite ils sen ẽtoiĩent dẽtachez, parce-qu on 
n'avoit pas aſſouvi toute leur ambition & 
leur cupidite; paſſant ainſi d'un parti 3 
autre, pluſtor par inconſtanee & par de 
mauvais — — que par un amour ſin- 
cere de la juſtice! Ainſi leur rebelliom ne fut 
pas plus lidreuſe cette fois, que dans les oc- 
caſions precedentes & le ſort des armes leur 
fut beaucoup plus contraire. Car comme 
ils avoient dẽja ramaſſe un corps arme 
aſſez conſiderable & qu'ils s a vanpoient 
juſqu/aux frontieres de la Toſcane, les trois 

3 Sers ayant voulu ſediſtinguer des au- 
tres & les de vancer avec drs troupes d ẽli- 
te, dont ils ſe promettoient merveilles, 
Coſme alla au devant d' eux, les battit & 
les pourſuivit juſquꝰà les obliger de ſe re · 
tirer dans un fort du voiſinage, où les 
Aypant enveloppez il les foręa de fe ren- 
Are à diſcretion & les mena tous en tri- 
co dans Florence. La: pluſpart de 

| ne 


| 998855 d'une famille diſtinguse, furent 
org *condanneZ a. "Peſelavage * 
tidus. en pl 110 marche, d'autres Eurent' 
tete. trenchee, '& n finirent 57 


ſerablement 14005 Ja corde.. 4 lid ce SE 
t 


eſt de Valoni & <Albicio, leur 


encore plus tr iſte & plus tragique, oh | | 


$* 


5 a) une ets empriſonnez & jugez pa 
ſeil ſuperieut des cauſes capitales, 1 
furent mis à la torture & obligez de de- 


clarer leurs compfſices & les auteurs de la 
trahiſon, apres quoi ils furent decollez, 
a.la gran nde joye de tous les bons Citoy- 
ſurtout de ceux qui. $toient 
declarez autrefois pour la liberté && 


ens 


pie ſon vengeur Soderini. Phil. Stroz- 
craignant un pareil ſort, dans la cita- 
delle od on Payoit mis & od on le faiſoit 


ant pris Pepe de quelqu'un deux, ſe rua 


lui avoit fait profeter tant de blaſphemes 


contre Dieu & contre la Religion 85 8 


J. C. Ce qui fait voir en paflant qu 
peut ette homme d'eſprit & Tone 


urbanite dẽlicieuſe, tel qu ẽtoit cet hom- 
me au rapport. des Hiltoriens, e 


tems qu'on a le coeur. gate & Lame 

& qu'on eſt diſpoſe à ſuivre, F Athet 
dans N pet e ee 4 "Sia 
1 5 "LA 1255 A qa 
"1911 | 0 1 


Florence. _ (ECLF, 1 I-21: 26 
| ceux e qt ſe trouyerent pris & qui n* Etoi- real 


garder th des ſaldats Eſpagnols, ay- 


deſſus & exhala ainſi ſon ame impie, qui ; 
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qui. <oir deeurs 1 85 Ayer les au- 
tres Exllez 9 a e 
de tte rec 93 rud efti- 


ment fn a de ſorete & Tata 0 0 


bs 25:08 Engin. . ee r e 

Py Ale an Jes 8 Sighards' 2 
n_tour, dans une. rue de Veniſe, pa un 

90 0 1 "Coſmic ne 101 ae & 


wi for aff 2 mal NR 9 reuſſir dans 
LI: infame & Pat eue commiſſion, 
Ainſi Holme ſe. N vant - YiRtorieux de 5 
tous côtez & für des fiens, .commenea 
d*Exercer fa puiſſance "avec une autörite 
comme arbitraire, decernant aux uns & 
aux autres des peines ou des ee 
3 fa fantaiGe, ſe captiyant totyours 
bonne volonte du Magiſtrar, 8 Kent 
voir des les premieres 1 1 55 de ut Ele- 
vation, qu'il n'eſt pas poſſible qu on _ti- 
enne logg: tems un milieu entre la liber- 
tẽ & la ſervitude, des qu'on a conferẽ 
tant de puiſſance entre - les mains d'un 
ſeul. Dans la ſuite, il alla encore plus 
loin, car Etant devenu abſolu, il ne ſe 
contenta pas du titre de Duc, il voulut 
avoir encore geluiĩ de Grand Duc, que le 
Pape Pie V. lui confera, & ayant aug- 
mentẽ ſon Domaine . ville & du ter- 
ritoire de Sienne, il laiſſa ce bel heritage 
a ſon Fils, à qui PEmpereur Ferdinand 
ne Sethigna pas de _ ſa l 
c 


nil , 
fille, quoi Coſme' ſon Pere, des de 15376 | 5 


de ſa fortune, n' eut Ja- 
mais peu obtenir la fille naturelle de In 28 
frere -Charles- uint, cette mme Mar- 
guerite d' Autriche, Veuve d' Alexandre, 'S 
qui fut donnẽe à Octave Farneſe, petit- 
fils de Paul III. par bàtardiſe, & qu en con- 
ſequence de ce N il dut ſe contenter 
d Eleonore de Tolede, fille du Viceroi de 5 
NR & petite-fille du Duc d' Albe. KI. 
CzegnDanT. comme la guerre et Pape 
encore} entre Charles V. & Frangois I. % 
& que e theatre en ẽtoit principalement 7 eee 
en Italie, dans la incipaute du Pi- Charles 
mont, le Pape penſa ſerieuſement à pro- N. avec 
curer la paix entre ces deux fameux Gon. Frangois I. 
currens, dans la penſce que rẽuni avec 1538. 
eux & les Venitiens, on pourroit s 'oppoſer. 
avec ſucces aux grands mouvemens du 
Turc, qui infeſtoĩent toutes les cores de 
la Mediterrance & 'venoient de ravager 
tout nouvellement Vifle de Corfou, & 
quiapres avoir relancẽ cet Ennemi com- 
mun dans le fonds de la Thrace, Charles 
ſe verroit en ẽtat de reduire & d'anẽantir 
meme les Luthériens, fans qu'il fut be- 
ſoin dun Concile: grand Ecueil qu'il 
vouloit eviter, Ainſi il les appella tous 
deux à Nice, ville du territoire de Sa- 
voye ſur la Mer de Genes. Et en effet 


' ys * rendirent * du S. Pere, oy" | 
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rere i 
tiers ſeparez, ils ne ſe xirent paint, con- 


tens de terminer leurs differens par la nẽ- 
gociation & par hentremiſe du Pontife; 
depeur quꝰ en «5 commettant Hun avec 
autre, ils wen vinſſent à des paroles ai- 
res, ou peutetre à quelque choſe de pis 
ils ne donnaſſent encore la Co- 
ie à la Chrẽtientẽ avec leurs cartels 
8 deln & leuts combats en champ clos. 
Mais le Pape, avec toutes ſes; bonnes in- 
* n' = put jamais obteni r: autre 
choſe, q longation dune reve. 
du köts 15 * 5 N qui avoit ẽtẽ de- 
Ja conchue pour quelques mois, & qui 
le fut alors pour un an entier. Avec tout 
cela, le S. Pere, ſelon ſa coutume, ne 
Ws pas lui- meme, car il obtint de 
Charles pour Octave Farneſe, ſon. petit- 
fils, Store endes enfant, cette; mẽme 
Marguerite d' Autriche, veuve d' Alex- 
andre, qui avoit te refuſce 3 a Colme ſon 
Succeſſeur.. Ainſi, ſans avoir rien n fait, 
Charles sen retourna en Eſp n'o- 
fant pas encore montrer les dents aux 
Proteſtanz d' Allemagne, dont il avoit 
We: beſoin pour ſon Frere contre les 
Turcs ; qui tout nouvellement venoient 
de chaſſer ſes trou de devant Ezech, 
ville de la Baſſe ong rie ſur la Drave, 
avec perte d une Su Fartie de ar- 
mee Chrẽtienne. LX 
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comme on les appeloit en Allemagne, à 
former entr eux une confederation 4 pen 


beſoin à celle es Proteſtans 


de Smal- 


g: pour Peſpace de onze ans ſeule- 


ment, non pas à la veriteé 4 


Princes de cette Religion, mais. {cule- 
ment entre PArcheveque de Ma 
au moins pour une partie de ſon Dio 
ceſe; (car urg &. Halberſtat 


declarerent Proteſtantes Vannee. ſuivante 


& obtinrent de leur Prelat, mais 4 beau 
deniers 8 le libre exereice de 
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16. Sete, Le ſeul 


de Brunſwick 


* 
14. SY 
. ay F 


Hus ro S lin. 
prẽterte 5 cieux 
* dontierent à cette e N. 
toit, diſvient ils, je danger Eminent: ot. 
- Eroit la Religion ancienne & Cutholique, 
au milieu 1 tant ee 8 eſt 
uoĩ y engageoent un fecours 
* conſtituant pour Chefs d'une 
Ligue fi Sainte, car Ceſt ainſi qu'ils Pa p- 
peſoient, prẽmierement Louis de Ba- 
Viere, Electeur, pour la Haute Alle- 
magne, & en ſecond lieu, Henry Duc 
pour la Baſſe Allemagne, ce 
Prince communement furnomme le mau- 
vais, & qui fur enſuite le Perturbateur 
& le bonte-feu general de l'Allemagne 
Septentrionale. D'autre core,” la Cour 
de Spire, malgrẽ les conventions prẽcẽ- 
dentes, TEvenoit toſqours à ſes mauvaiſes 
manieres &. ne laiſſdit ni treve, ni repos 
aux Proteſtans; julc ques- R quelle porta 
14 rigueur & la rare; ua profcrire 
au * a PEmp n Ville . 
| nbre que e Clergẽ apiite 
| 7 Oh oem ndbit 4 be. 
nation I ambre: en PEmpe- 
reur fit pareitte "altar +: be 755 
que de m vaiſe" fol; es | 


* A 80 
1 Plaines du Clergs de Minden 
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4 ee a gr, Rh gon . 
'& pro ee 1198 la N * * 5 
2 5 S enfim tdutes des mayy: Na pratiques xn. 
"Fur dee & s Expolecs au Mon- . r 15 
| de & n'empe op u £8 ie - Lieut de 
mens 1 a bon patti. Cir en Saalfalle. 
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1 995 I. en duale 1 5 de Hol- 
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Babe Refor Mas 
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& Prince. de PEmpire ſe joignit a ane, 


A ine 15 Smaalcalde, comme auſſi Jean, 


8 VEl@eyr 4 Brandebo ui 
doit . la nouvelle Marche, I. Ele. 
Td meme, Joachim II. ce Prince ſage 


& .eclaire,. e 
nee. ſuivante 
fs Etats, laiſfant à chacun la liberts. de 
fig cience & ſe contentant de retenir de 
glilſe Romaine. un petit nombre de 
ceremonies , . qui ne gatoient point le 
fond du culte,, &, non bontent de met - 
tre Jlui-meme Ia main "Yeeuvre dans 
le champ du er, Par. la, repurga- 
tion de la Doctrine, il. voulut bien ren- 
dre compte au public de tout ce gu 
Woit fait, en publiant la- deff 5 55 | 
Memoire pace, ont | 
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e ne man- 
entier, - 
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en Allemagne,. qu 77 nous fait 2 18 - 
dre de ſa part & qui ne peut exe gr 
WEN © parfaltement bel Surge © Cepenc * 
comme Joachim ayoit de grandes 1 5 
avec Charles, & avec Ferdinand ſon 
frere, & quelques ſujets particuliers de 
+... Jalouzie contre. ran ood 26 il 
ne trouva pas i propos d'entrer alors dans 
F ee plus que George de 198 
debourg, dans la Franconie, quoique des 
premiers & des plus zelez roteltans 
de crainte, ſans doute, de &attirer à dos 
les Autrichiens & les Bayarois, dont il 
Etoit environné. Enfin la ſoeur meme 
de Joachim, qui avoit EtE.marice à Eric, 
Duc de Brunfwick, ne laiffoit pas de 
favoriſer les nouveaux ſentimens, du 
_ *vivant' meme de ſon. 'wHari, & de les 
; proteg eger ſous main contre les Papiſtes, 
lorſque ſon Mari eut fermẽ les yeux, 
de les rablir par autorite dans toute Pe- 
tenduẽ de ſes terre. | 
UV. 1 NNE'E 1 3 fut | 8 Fg 
5 us hfireuſes, mort du ce 
— 5 1 ge, Duc ES „ qui ayant to- 
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Did jours Br hal les Lutheriens, avoit fait 

Sexe, tout ce qu Il avoit pd goo Ecarter leur 

mow ar doctrine de es Etats & pendant ſa vie 

zie. & apres fa mort. II avoit eu deux fils, 
= a, 

| Hons, * e Jean, ᷑toit 

mort 
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e 1 % . 4 


we. avant lui ſans Laiſſer : Senfang : « 
autte, nommẽ F. rederig, 1. 5 avoit Fe. . 
Pit foible, 125 tant, . perſecute..par les 
courtifans de ſon Pere qu ils FEngARErene: 
| cit dans le mariage, pour lequel d'ail-. 
leuts | ne 2 entoit Fey + 196 ma 
in 8 


on. lui 


age ens 
RL 


en ſoit, 15 E George: ſe u ge ner. 
ant rive chen tans r hots 5 ge den Germ: | 
avoir MS, ſe vit comme oblige £ 

bo. by Ln enry To fre- 


20h re, 


LA. rar. 
2 Gan 45 0 0 792 _mariage. : 2 N 85 
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+ , 2A regler cette ſüceeon, 
George Hobrat ſe 17. d. Avrif, le Te. 
ſtament ẽtant deja. tout dreſſe, mais non 
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demaines, mais 3 e Ny 


La ff qual ne chang 
Miſhig'&'dafs 16" 
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Fa it rien anz ls 


L de. Smaltalde 1 
Fe ob Cee Ye 


a En teut 1 95 a eral fo 


. fort dera A ho les res 
roteſtant. En comme on 


pas encore ſigne. Ainſi le Prince Hen- 
Ty aecotrant à Dreſde, des le meme 
Jour, Ie Porta t Hexitier "Tegitline, 
"comme il Fetoit Jans Contredit. Tang faire 
1 moindte artentibn au I eſtame 
Farce Fun cöté, 2 8 


les forms, 8 . @zillet 
apart un Ftere 9 8 ed Je 1 2 


ckſter zt Pegatck Hops 
nde Ales 5 i ntl 5 eur 
qui volt dccompagtié & qui 

Point 5 tout 455 fut ſou- 
7 Fi) Geber par former "PEgliſe, 


d'une 


\ 


unk mandere, à la vẽritiẽ, un peu trop 
f ſore > mis pendant ſang faire vi- 
olande 2: e, le tout, comme on 
W tur: le madele de la Confeſ- 
ſiam d Augsbourg. Ce qu'il y eut de 
denen dans o 1 ſubit, c' eſt 
_ quextput::lc Peuple demanda la Refor- 
niationys con & ©eut ett la voix dun 
4 & da reęut dans toutes 
US) villes! ayes) un applandiſſement ex. 
ordinaire. Luther lui - mẽme fut à 
Loipe leur en tämoigner ſa oye & 7 
pluſieurs fois, auſſi bien que ſea 
öde Vittemberg Du reſte, fi 
le toit joint a la Ligue de Smal - 
_ ealfleciſu. vivant de ſon frere, il navoĩt 
encbrenrien contribũẽ, & lorſque fon 
* ſut mort, bien loin de prendre 
ctttte affaire à coeur, il la traita avec 
beaucoup d' indiffẽrence, ſe -contentant — 
de eve de bonnes paroles, lorſqu' il 
eie prouver ſa ſoi par ſes joeuvies: = 
mais — homme e — 
atteurs, appr bla colere 
Eee & voilà pourquoi il refuſa 
de cantribuer, promettant qu en tems 
Se lieu iI auroit ẽgard a leur ſituation 
8e ſe 6ſcrveroit pour le beſoin, Mais 
A veritẽ eſt, qu'il y avoit dẽja entre 
lead deux f, quelques emences 
9 ou * * * an, 
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me qui ſe p 


de Henry,” mac bre Jour bers ; 
avec ſon coulin- rech — like 


tude, apres ce · que E Electeur audit fait 


Pere, il refuſa nonaſrulement dientrer | 
dans la lig 
ſe broui 


N 8 mn 


111 ee ou eb 


Fo ces nouvelles proſperitez nde Pin- 
fluence des oye Hemp TElecteur au- 
pres de ene — zyoit une fem“ 
de! ſuffiſance & un 
fils _— Maurice, bs op ra bien. 4 


femme altiere ent 


nk FAS pea In des US Ped. 
prit de En quoi, on no aus. | 
roit oa — de'bMimer leur in 


ceux, en les dirigeant de ſes confeils, 
les recerant dans la ligueg fans les 
obliger à payer leut contingent; & n 
— fon 1 la riche Hucels 

a l verits," Pg innocent: de ces « 
ſes. j alouſies, mais ſon fila y donnoit = 
fi viſiblement, qu; agant — ar fon 


"mais meme il acheva de 
avec F Hecteür, & porta 


B. wesen, wv: 1. 


| ambition al de cet ingrar pour 5 

mettfe NE ur A da raiſon: comme 
nous de verröns dans la füite- 20 02) 

eee Diete, ou pluſtot la: xv. 


Conſt 1 ide Frumꝑfott, 4 Pprochoit, f Diette de 
od les Frinces &= les Doputez 1 


te. On y traita| premicrement & prin- 
cipalement de Iz paiz entre les deus Ei. 
fous la nẽgbciatio ou pluſtet “Ar- 
irrage de E ar Palatin &1de VEL 
lecteur de Brandel args. qui nlavoient 
pris aucun res cela, on par- 
la du fecours contyc le Ture, Ferdi 
e toe gurs en crainte dece cots; = 
la avec Sur e . 
on 3 non pas dune paix ſtable & 
ue les Proteſtant demande: 
ent, mais deren dꝰune trève de quin- 
ze mois ;' pendant lacuelle do's 70 gf 
endroit de part & autre: de toute e- 
pece del viplence; on ne recevroit Pe 
de membres dans Rune ou dans (+ wr 
Ligue; on on arreteroĩt toutes les — 
ſuites &: les actions de l: la Chambre wil 4 
N on WW pety.- 
. ene Hyg 


a — Ls 
\. | 
ad % me 
we 


on 


Francfort, | 
Von con- 


Gent ſe tmoürer, & en effet vent - 
elle ſetint vers le fin de Pannee buran n- treue de 
. 15. mais. EN 
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Sur Tautre article, on 
conditions, les Proteſtans fourniraient 

leur contingent pour la 
le Ture. Enfin an convint que les Prin- 
ces ou leurs Deputezd&raflemblesdient 

2. Nuremhurg au mtu d Aoùt pronhain, 
avec leurs Theolagiansl 

nic, mais d'un caiadere, lage & ade. 
tes pour — tr KIIEeR 

Wr Ae. des 


* Fedinand. non Ct — & meme, 
qui eu fut e'autane plub ſeatidalies,-.qu | 
les, Proteſtans 
dl'admettre fes lẽgats dans la Conference 


 Projettee.  Surquot: il depecha 


His Tor RE nV Allem. = 


aucun ;Proteſtant;ſous pretexte ShTelie. b 
regla: quis ces : 


guerrecicehtre 


de pas tab. 


Deputez Laiques, ſor les ca- 


ent conſtamment 


ment en Eſpagne auprès de 1' 

le Cardinal . — P > de 
ce qui e ẽtoit paſſe; à la Diette S“ r 
Pexhorter vivement à 1 rejetter centraite 


| I de Francfort, comme injurieux air. d. Sts 


ẽge & au Concile, & & fortifler la ſainte 
Confederation par de-nouveaux Membres. 
Non content de cette demarche ib cen- 
ſura grièvement FOrateur de I Empe- 

reur, de ſa condutte dans la Diette, com- 


a een S'ctoIt . gagner par les Pro. 
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teſtäds. Il gt he 
Marie de Hongrie. 
& ©Gonvernanre - 
f Wotixant Vherefie' & retardant le fuc- 
ces de PAnti-confederation. Ainft FEm- 
pereur;” de crainte d'offenſer ſe Paj pe, 


deur de Charles V. 


ao as confirificr” les articles de'Pranc- 


mais en meme tems il 85 bata 
So oF. les 0 8 2 de peur d'ir 

les tang” '& de les Getburner 

avoĩent Promis 4 Fer- 


. qui. fit, que dans fa" fẽpon- 


ſe ali Eleckeurs Palatin & de Brande- 
bourg, qui lui avolent enyoyẽ les actes 
5 2 ſe contenta de Ku dire, 
1 


Tabelle de Portu- 


vec 1. 


e on tous leurs 
I comment,” en VOL 


& voi 


A fx et Pauttt; 
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cer for Jugement lorſ- 


SE "is 8.3.x 


d e ay: at: 
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EN 
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dnhiderables $: entr' autres Celle 


. . 0 400K Etẽ Gouverneur de Hol-* 


PETE bit pas en ᷑tat de . 


13 Gex artis, il he contenta 
| E, ſe Teſervahr” nean | 
Mx Wie pal 7A dire Ton avis. dans Foc- - 


rien Aa craihdre des 


toine Lalan e e domte de Hochſ- fo 
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„e Pais Bas, comme | 


oy, ob i Stoir de la 


feht 8 A les Pays-Bas, 1, nigra 
on kit Tanneg ; Tulrante | quelg Iques 15 morts. 
An- Gand fe 


ultve 65 
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par Char- 


lande 4 V. 
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1549; \ hows pendant.eſpace. de 18 ans, & à 


de ce Henry de 
wy Breda ew FN 


ui ſucceda Rene, 9 d' Orange, fils 
aſſau, qui ẽtqit mort 
uparayant ; celle 
'F Gouverneur de 


George Schen 


. riſe & d'Overylleh,, excellent homme en 
tout 25 & qui eut pour Jucceſſcur, 


dans les memes, ,emplois, „ Maxinulien 
Comte: de Bure, fi Is de ce Florent, dont 
nous avons tant parle & qui bay mort 
Pannee precedente. . 11 y eut auſſi quel- 


ques tumultes à Utrecht, de la part du 


uple, malcontent di Magiſtrat, & on 
e Scout, ou Maire de la ville, les Bourg - 
ra & le Secrecaire furent mis en piè- 


ces. A Gand de meme, e 


grand ſoulevement ds; la part 


oy es 1 15 
Corps, mctiers,.; qui Boy ien . 
Bourgrafie, & quiz yant dem qpel- 
que wminution. à 1 rd de certain im- 
pots, ſans. heats *obtenir, ſe failirent 


de/ quelques Conſeillexs, les plus en fa - 
veur à la Cour, 


m a 05 priſon, 
pouſſant Ia fureur Encore p fl, 
rent ſauter la tete 3 f. un e Nai 
comme apres le crime, viennent prdi⸗ 
nairement la crainte & les ; remonds ; ; Ju- 


geant bien que ]' Empereur 15 leur, par- 
donneroit pas cet exces, ils EE | 
- la ſourdine 2 Francois I, * ui of / 
frir 2 ee 96 ls ville & du 
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| de b rc come 6 ell) lere d 
appartenu toute entiere. Mais comme 2 
& Prince venoit deconclurre: une longue 
e avec Charles V. & que ſes princis 
ales vues etoĩent du cot de Milan, „ 
qu'il eſperoit enfin dꝰobtenir Pour ſon ſ 8 
cond/Hils, avec la fille meme de 'Empe- __— 
reur, negociation qui toit en train de | 
reuffir depuis quelque tems, il les ren- 
voya comme des rebelles, & en donna 
avis 2 Charles V. qui charmé de cette 
maniere d'agir, confirma ſes eſperances 
Se lui demanda le paſſage libre par ſon 
Royaume, comme le plus court pour ſe 
rendre en Flandres & Pobtint de la meil- 
leure grace du Monde. Charles paſſa 
done en France, od il fut regu par tout 
avec des honneurs extraordinaires & ſe 
rendit à Gand pour chitier cette ville & 
faire un exemple des principaux ſẽditi- 
eux. II s'en trouva neuf des plus cou 
pables, qui eurent la tẽte trenchẽe; mais 
ce ne fut pas la ſeule punition qu il en 
tira, - II condamna la ville à une amen- 
de de 30000. flor. il y fit batir une ci- 
tadelle pour les tenir dans le reſpect, il 
leur öta tous leurs privileges, & éxigea 
Pour derniere ſatisfaction, que go des 
principaux' de la Cite en habits de deuil, 
& 50. autres du commun peuple, nus 
en chewiſe & la torche au Poing, lui: 
. 13 85 8 
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1549. —— publiquament pardon de 
cette offenſe, Et voilà comment. cette 
belle &- grande Ville, apres avoir exci- 
tsẽ en divers tems tant de troubles, & de 
mouyemens -ſeditighx, ſe trouva privec 
de ſa libertẽ & dechut abſolument de 
tous-ſes ery Wy ades a ens 42 veulent 

| que PEm- 


jet 


| dit il. en 01 Oo At 15 6.74 du 
haut de la Cathedrale. od ils Etoient, 10 
feroit-il pas dommage de gater un ft beau 
gand? Cela fait voir au moins que les 
Prince en diſent de toutes les fagons, 
ue tel bon mot, qui eſt ſi ſouvent 
| gl mh dans leur bouche, feroit "oo 
_ celle d un ene I 
u reſte I ereur n'a ouvant 
RI 5 les articles FA F 3 
cunpogue Spire & enſuite à Haguenau dans 
Ane Confè- Falke, une - Conference amiable en- 
rene 2 tre quelques Laiques & quelques The. 
. ologiens choiſis, pour ra pprocher, 8 8˙il 
Double Etoit- poſſible, les deux partis diviſez : 
meriage ce qui lui attira -aulſi-rot Pindignation 
4 Land- & le depart prẽcipitẽ du Cardinal Far- 
Lebe. neze, que le Pape, ſon Grand. Pere, 
52 lui avoit Re qualite de Lẽgat 
N —— | RR f aupres 


igſore au 9 de faite traiter . 


des poincts de Religion autre part qu'a 
Rome, ou dans un Conecile dẽvoũẽ à ſes 
intẽrets. De leur core les Proteſtans ſe met- 
toient auſſi ſur leurs gardes, depeur d' 
tre pris au 
voller ſinderement quꝭun certain eſprit 
de jalouaie & de clẽflance ſe gliſſdit dans 
36s 
beamts'& la puretẽ de leur cauſe & de 
leur Religion; je veux parler de ces ſoup- 
gons & de ces rancunes particulieres qui 
ſe renouvelloient fi ſouvent entre l' Elec- 
teur de Saxe & le Landgrave de Heſſe. 
On accuſoit celui ci, par exemple, de re- 
chercher alors avec un peu trop d' empreſ— 
ſement Pamitie. & les bonnes graces de 
Charles V. Ce qu'il y a de certain, ceſt 
qu'il fletrit lui-· meme ſa gloire, cette me- 
me annte, par un double mariage, qui 
fit un tort infini aux Rẽformateurs d' Al- 
lemagne & dont il faut ici rendre compte 
avec toute re dont nous | faiſons 
Profeſſion. RN 
— Loknkonere: de Heſſe, Feier 
des plus aimables de la Ligue & des plus 
valureux qu'il y eut alors en Allemagne, 
ẽtoit un homme d' eſprit & de piete; fort 
zelè pour la gloire de 'Egliſe & pour le 
ng de YAllemagne, mais il avoit à 
a combattre 


— 2 mais il faut a- 


qui terniſſoit en quelque ſorte la 


N 


MOD * Piles qui furent:jamais.... Les 


1 ora Dy Pa 
un des plus re- 


u Feraminerent apres ia. monte trou- 
verent qu'il avoit un avantage Angulier 


— reſte- des hommes t que les 


Pline. 


Naturaliſtes -n'ont; gueres remarquẽ que 


dans le Np te 2 Butor, C'eſt 


Triorches © 


ex numero 
teſtium, — tea Je 


— om wa — — p — & 
pour le repos de ſa conſcience. Se 
connoiſſant dong ſur cet article & ſe ren- 
dant juſtice ſur ſes deſordres EZ, 
ui lui avoient attirẽ, avec diverſes ma- 
ladies, fruit ordinaire dune duxure va- 
gue & effrence, l'e t. de la 
Sainte Table, par la juſte ſeveritẽ de ſes 
Conducteurs; il jugea que pour rom- 
pre le cours d'une vie ſi criminelle, 
dont il gemiſſoit, il n'y avoit rien de 
plus expedient. pour lui, que de pren- 
dre une ſeconde femme; la premiere, 
par des raiſons de prudenee pour ſon 
mari, conſentant de 1 coeur à fes 
deſirs, & lui en accordant la permiſ- 
ſion de ſa propre main. Cette premi- 


ere femme, dont il avoit deja des en- 


fans, Etoit la Fille de ce George, Duc | 


: de Saxe, dont nous avons parle tout 4 
4 Lheure , „ Nine e Kun complaiſance 


24 123.0 3333 Fer rare, 


2 Lonventlons. Ryant denc pa. 


„ - 9 


rele conſeryoi 
Enfans ſeuls pt 


ſon Epvuſe, Philippe fit venir- Bucer 
auprès de lui & lui ayant &xpoſe le fait 


dans toutes ſes eireonſtances, Penvoya A 
Wittemberg au aupres” de Luther" & de 
Malaticliton, comme comme auſſi auprès mien | 


avoir Joke: opinion, le muniſſant dun 
long Memoire ſur ee ſujet; od ſes rai» 
ſons bonnes ou mauvaiſes ẽtoient aſſez 


clairement expoſces,. Mais ils palirent 


A cette tiouvel & penſerent renvdoyer 
Bucer, &ga ent charge de leur mortifis 
cation & de la ſienne. Ce 2 


le Landgrave les Preſſoit fort & 


toit ſolemnellement qu'il M avoit, — "0 
but dans ce ſecond contract, gas de ſa- ö 
tisfairè à ſon de voir devant Dieu & de: 


vant les hommes, en de plus 
grands Exces, qu'iE He ace 


Lil ſe determinoit por 
triafches & des anciens Hebreux ; dau- 


tant plus qu'une ſeule, en tout tems 8 
en toutes circonſtances, ne ſuffiſoit Pas 
* un * comme. le fien + | 


kurs qui cd © mn märig ſe Him 134 
eblouttr de. 9 won plus 
PIECE es-droins: -& que . 
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rde furmon= $ 
ter que par cette voye; ajoutant que 
ur une Aecondld Es - 
pouſe, il avoit en Cela Feremple des Pa- | 


pe, 


r Den Pri RT Pry 7 ev. OO 
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faiſoit ſon Apo- 
: Vittemberg 
R Stragbourg le voyant comme 
manacez de le perdre; car il inſinuoit 
qu ' leur refus il demanderoit diſpenſe a 
Charles V. & craignant d' ailleurs un plus 
grand mal, firent rẽponſe, que ce qu il 
demandoit Lark une choſe univerſelle- 
| it condamnable . quoiquil.,y eut cer- 
tains — certaines Circonſtances rares 
od d'on en pouvcit diſpenſerz, ils le 
prioient inſtamment & qu'ils Fexhottoi- 
ent meme; ſerieuſement}a y faire reflexi- 
on, pn: de quelque plege du malin 
Etſprit. Ils lui allegygigat meme des rai- 
ſons de Religion, de Politique anche 
decine pour. Pen dstaurner 8 pour o- 
bliger à ſe contenir, — Plus qu il 
avoit.. deja. une ue les plus 
grands Heros, comme. Scundenberg,. 2 
voient fait profeſſion de chaſteté. £ 
ſi neanmoins il lui Ẽtoit ahſolument im- 
poſſible de ſe ſurmonter B.- deſſus, & 
qu'il eut reſolu en ſon coeur & par un 
Principe de piẽtẽ dg-recoutir A, ce rome. 
de, comme ſeul efficace contre les proſ- 
ttitutions & les adulteres dont il 8'ACCU- 
ſoit, is Je laiſſoient à ſa conſcience & a 
fon ons à cette * nẽanmoins 


| que 


M. es E, Fax vl: 


q is tte affaire fut renus: ſecrette, de 
peur que d'autres, qui ne ſeroient pas 
dans le méme cas que lui; ne fuſſent a- 


buſez & entrainez par cet 'Exemple, '& x 
que Padverſdire ne ſaiſit avec ardeur 1. 
cette occaſion pour outrager la bonne 


Doctrine qu'il avoit reęgus dans ſes E- 
tats & dont il <toit lui meme un des 


tineipaux appuis. Ainſi ayant regu „ 


trois N ee & de leurs Collẽgues 
au nombre de hair, cette eſpece de diſ- 
Ppenſe, il ſe hata de paſſer outre, en ẽ- 
poufant des le commencement de Mars 


une jeune Demoifelle Saxone, nommee | 
Marguerite de Saal, en proteſtant de- 
vant tẽmoins par le ſerment le plus ſo- 


ame 


lemnd,” Avant Died & fur on 


 mipris du 447650 2 quil 
boi obige par de certaines wecefhtez: fi 
graves & ji indvitables'de corps & de con- 


die & de vivrs felon Dieu, à moint que dia- 

Jouter” une ſeconde femme d la premiere. Ce 
ſont les termes de Pinſtrument de ſon 
mariage, drefl6 par un Notaire public, 
en prẽſence de trois de ſes Miniſfres & 


de trois Paſteurs de Vittemberg ! du 


nombre deſquels ſe trouva Melanchton, 


Jt __ reflechi depuis ſur le conſen- 
2 nn tement | 


. 07 5” 22 — — 


— — - 
r r . oo oo ro ꝗ¶ TIS mio i ne oo 5 


prenoit à femme, ni 
e 1 Dar aucun 


* 4 
* 
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Vue, il lui toit impoſſible de ſauver /a 
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I 540. tement qu'il avoit donnẽ à ce mariage, 
Sen retourna tout afflige & en tomba 
dans une maladie ſi dangereuſe, qu'on 
apprchenda pour ſa vie. 

XVIII. Ex rapportant ces faits en ample 
rag wt if Hiſtorien, on ne pretend point ici juſti- 
3 2 fier, ni le Prince dans ſon deſſein & 
jet ae ce dans ſes raiſons, ni ces premiers Rẽ for- 
double ma- mateurs dans la diſpenſe qu' ils lui accor- 
lage. derent de bonne foi & en ſuppoſant qu'il 

accuſoit juſte dans les circonſtances od il 
ſe repreſentoit. Encore moins pretend 
on les ẽxcuſer ſur le voile du ſecret, dont 
us couvrirent cette affaire, comme ſi le 
mariage pouvoit etre un contract cachẽ, 
apres que les Apotres-ont.deeide que Ce- 
toit un joug bonorable: mais on a de la 
peine à ſouffrir que des Declamateurs a 
plume venale; après avoir tire du fonds 
des Archives de la Heſſe les documens 
de cette hiſtoire, viennent nous les ẽta- 
ler avec faſte & nous les reprocher, 
comme ſi nous les approuvions: & en- 
tre ces Ecrivains, je nomme particulie- 
rement Varillas, le plus grand de tous 
les Men en fait d'Hiſtoire; Boſſuet 
qui ẽtoit lui-mème marie, --$11 en faut 
croire PHiſtoire ſecrette de Paris, mal- 
gre fon caractere de Pretre & d Eyeque, 

EX cependant declamant perpẽtuellement 

dans ſes livres contre le mariage * for 

W772? = gs TT EIN etor- 


| 4. XVI. Sen LexVI. 


Reformateurs; & enfin Antoine Ar- 


nauld, le plus aigre & le plus mordant 
de tous les hommes, qui à eũ le front 


de faire Papologie d'un Roi perſccuteur, : 


lorſqu'il ne pouvoit ignorer qu'il ẽtoit 


livré en proye au conſeil des Jeſuites, 
contre leſquels il a decoche les plus a- 


meres & les plus ſanglantes ſatires. Qn 


ſouffre avec peine, dis. je, de ſe voir in- 


ſults par des Ecrivains de ce caractere. 


Qu'ils ſe contentent de produire les faits 
& qu' ils laiſſent-IA les declamations. II 


eſt certain par les Nen memes qu' ils 
ont produites, que ſi le Landgrave avoit 


menẽ une vie peu ẽdifiante de ſon: pro- 
wi aveu, il avoit pourtant un fond de 


eligion & de piẽtẽ, qui le diſtmguait 
beaucoup de quantite. d'autres Princes 


du parti contraire. Il n'eſt pas moins 
certain que le choix qu'il faiſoit, n'ẽtoit 


pas celui d'un homme qui aimat le cri- 
me & qui tint pour peu de choſe les 
remords dela conſcience; car autrement 


il y avoit aſſez de femmes dans ! Empire 
pour ſubvenir à ſes beſoins. Enfin on oſe 


aſſurer que ſi le Landgrave avoit voulu ſeu- 
lement faire mine de retourner dans le gi- 
ron de PEgliſe Romaine, il auroit obtenu 


des diſpenſes avec encore plus de facilitẽ, 


rien n' tant plus commun en ce tems-la, 


que d'en acheter de pareilles, & encore 
5 W vr — & puis qu enfin il faut 
2 3 tout 
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IX. | 
Gorferen- tant plus que le Pape trouvoit fort mau- 
ces de He. vais & ſe plaig nolt amerement qu'on y 


guenau, de 


Worms eli vrat les 
t Rare en ancienne entre les mains des Diſ- 


HI roi 5 . 


15% tout dite & readre i PEgliſe Romaine 


anecdotes. pour anecdotes, que diront 


ils, ſi on leur demande des nouvelles de 
leur Jean d' Autriche, fils naturel de 


Charles V. qui naquit 3 ou 4 ans apres 


le mariage du Landgrave? d'od- venoit 


il? qui etoit fa mere? od vivoit elle? 


& ob mourut elle? Tous les Hiſtoriens 
| Catholiques ne ſavent qu'en dire, & il y 
7 La- deſſous un m de famille & d'i- 


Le qui ne ſe revelera pleinement 
qu au dernier jour. Ainſi Prince pour 

rince, & Chef de Ligue pour Chef de 
Ligue, Philippe de Heſſe vaudra toũ- 
jours mieux que Charles d' Autriche. 
Cependant comme le Landgrave crai- 


Fond d'avoir choque PEmpereur par ce 


nd mari m'ẽtant pas - poſſible 


* qu'une telle c of pit etre long-tems ca- 


chte, il affecta plus qu' aucun des autres 
confederez de gattacher à lui && de lui 
marquer des ẽgards pour ſes vuẽs parti- 


culieres, comme lorſqu'il fut queſtion 
daes conferences amiabſes que Charles V. 
ſouhaitoit entre les Thivlogiens & qui 


furent tentẽes remiẽrement A Haguenau 
& enſuite à Worm. 
Mais on n'y. convint de tien, Hau- 


Messers de ſa cauſe & de la Re- 


Putans: 7 


. ce b fie 
plaintes, commencerent à eluder'fous di- 


t de renvoyer le tout à la ine 


nite, L 


reur y trouva lui: meme 
avec tous les Etats de ce vaſte corps, & 


| la premiere choſe qu on 1 fit, fut de 


chercher les moyens de retablir la con- 


corde entre les deux partis, en e, 
part &->autre trois: Theologl- 
ens de. diſtinction, qui puſſent 'amener 


fant de 


les choſes à un accominodernent raifon- 


vable. Bucer, Melanchton d Piftorius | 
art. des Proteftans ; 


furent choiſis de la 

3 cela + 5 i as que Calvin, 
ja parti de Stras r en re- 

tqurner à Geneve, 215 

| occaſion &t ne 87 rendit utile p 

"preſence & par ſes conſeils, II e 


. er 1 2 N * 
in 5 4 | | 


Ferdinand ſon frere, rt de pron: len 


Diette de ] Empire, qui devoit ſe *enir - 
- Ratisbone Pannee ſuivante, Et en ef. 
fer elle s? tint avec une grande folem- 


t emmenẽ par N 
bien 
certain au moins, qu' ayant fait con- 
weine, avec Melanchton dans cette 
rencontre il en fut totijours ulie- 
remient aims & eſtims,; juſques- A q wil 
men parloit; 2 queen lui 1 te 
titre de Thiologien' par excellence.” 8 ah 
ots des Catholiques, Jes Tenans Etoieht = 


1817 | 
vers pretextes, ces memes conferences © 
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os 


* * ; | 
far. tres 


* > | 
S i 


Tordat crop; aux Proteſtans à ſon 1 ä 


pvexſes: de Religion fuſſent agitces & 
decide 


AoE vu ln. 
par leur moderation, ẽxceptẽ le — 


mier. L. Electeur Palatin & le 
Granvelle, premier miniſtre de PEmpe 


reur, Y prẽſidoĩont en qualitẽ de Lai 1 
ques . & les Proteſtans y avoient auſſi 


les leurs. ;Enfin. apres A bien dif putẽ, | 
don convint de quelques articles, qui n'c- | 


toient pas autrement fort ĩmportans: mais 
il artiva ce qui arrive ordinairement 


22 faut eee we tout le Monde 

_ & que les membres d un mème corps ont 
des ide. diffẽrentes ſur certains pointa 

Paxtieuliers. Le gros des Proteſtans - 


toit aſſez enclin R dans la 


| bonne humeur od l'on ſe trouvoit, on 


auroit paſſẽ à VEgliſe Rom. bien de 
menus l lecteur de Saxe, 
A qui toutes ces cqnfẽtences ẽtoient ſuſ- 
pectes, neut tenu ban {ur chaque point 

controyerſẽ, & ſi:d autre cdtẽ: auſſi les 
Evsques &: les autres petits Pr lats, qui 11 
ẽtoient Aa, tous devouez a: PEghte. Ra- 
maine, n'euſſent fait les diſſiciles ſur tous 
ces actes ou tranſactions Theologiques 3 2 
le Pape tremblant toſiours qu'on n'y ac- 


diot & regardant. comme un opprobre & 
2pne; tache a fon Pontiſicat, que des con- 8 


eg par un autre que par lui ou par 
Jes! Fn 20 e e it par ſes 


1 mp 4 - Pires 
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ge menaces, a0 Spee . 1 
2 13 Hen, Og * 9 5 


mettoir 50g pac wry E 

commenęa à penſer e 4 os 10 
dernier remede, d autant glus qu'il 2 Ft R 
pergut que PEmpereur & Ferdinand for Nd. 
frere vouloient abſolument qu'en tra- 138 er 
vaillat à fetablir la pat en Allemagne? 
ce quiil-remarquoit dans la ddubed a- 

vec laquelle ils traitoient alors les Pto- 4. 
teſtans, leur accordant' de nouveau pur 
un Edit public le libre exercice de eur 
Religion, ou du moins une furete ſuffi- 
ſante contre les ee de la Cham- 
bre de Spire: PEmpertur leur pro . rk 
tant au ſurplus qu'il auroit bientot oc - 
ſion de voir le Fape & de traiter Wee 

lui de la nẽceffitẽ d'un Concile, ow pour” 

0 — Chrẽtienne en general, du *. == 
PEgliſe Germanique en particulier; x 
— Lil n'en pouvoit obtenir ni Fun, ni 
autre, il convoquereit de nouveau, 
dans Feſpace de i8. mois, les Princes & ' 
les villes d Allemagne en une Diette ſo- | 
lemnelle, od Pan. mettroit fin A. toutes 
ces diſputes par une deciſion. nette & 


Let de toe ley conrovres den, 
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. Joit pas 


ks WIRE fes heritle 
de ters Zepuſe elt pas marie: 
., als dats Ja füite, ſe v. 


Hravorn2'p0- e 


& quiil craignoit. Mais leg Pro- 
teftans de leur te = Hh dun Con- 


_ cite, convoque par un ho & ditige par 


14 on. Par ſes e & & ils 7 ro1+ 


ent des conferences FPainbles entre des 


0 ſages & 


 moderees par des 
inces Equitables & Eclairez,” 1 

Ox demandera peutetre ce qui Hai. 
t que K Empereur etoit' alors ſi benin 
en faveur de la Ligue: car ſon” carac- 


doit 


: tere m'Etoit pas la benigriite pour les he- 


ire lui qui les faiſvit pendre & bru- 
= = ſes ys hereditarres,” Auffi la 
politt que 5 pag, elle plus de part que 


tut autre a. II. Gs it ſon 
frere & po ur taker me; 500 ani 
ti he Au Tate; & Pour 

_cotE de 1 Baines! Far pr 
8 port A ſan frere, 


ion frere 
r Tui-tieme du 
mierement, 
101 que  Soly- 
ut kchdde dans les deux dernie- 


1536. des uh n apa Forpndable, Fer 
; Uinand nd pat Je e aller traitẽ qu*f avoit 


fait aßet e ce Vayvode, 
ur Roi de Hong 
4 cotrorine & le 


le reconnoiſſoit 
gre, mais * ſon deces, 
5 fh devoient lui 
times. En 


yant le *Aernier 
ent 2 
| : G 


95 1 famille, iL e Han 


8 
E 


tion. 
An Fxnpmanp de ſon 6 
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: E. ſaing Etats à la ſollicitation de ſes 
& des Gra 


u Royaume, 


qui naimoient — la domination de Fer- 
and, & il fut aſſez hureum pour obte- 


nir en mariage cette illuſtre Iſabelle, 


fille du Roi de Pol, e, qui n'ctoit. 29s | 


moins eſtimable par Ia beautẽ de ſon et 


prit & par Pẽtend 0 ſes lumieres, gue : % : 


—oeRable. Pi 
cOuronne. 


| = 


ſa naiſſance & par ſa 
Pour camble. de bonheur, i! 


en ant un 2 7 05 mas qui, lui. 1 | 


ſon fils, 8 Martinuz, qui avoit 155 


autrefdis Religieux & qui i Gtoit alors! 
que de Varadin, ee — 


erre Vichi, d Parent du L 
les Hongrois, ravis d'avoir un 


Ade tier de ſa facon, lui, mirent au pluſ- 


tot couronne ſur la tete, cette ere 
couronne d' Etienne, leur premier Roi 
t le meme nom, 


 Chretien,, en lui i 
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& ſans perdre de tems, ils enyoyerent 
une ambaſſade Extraor inaire 2.Solyman 


= lui recommander le jeune Roi & 
& PRE 


ier de le Prendre ſous ſa e 
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158  HisTOIRE DU Hongri, 
irs Ambaſſadeur à la Reine pour la ſom- 


ie 8 ' hab rere 14 . "PPE CE 
gen mer de lui remettre le Royaume entre 


les mains, ſelon le traité fait entreux, 


1525. lui” promettant un Douaire — 1 N 


pour elle; & pour ſon fils, outre Vhe. 
rituge de la maiſon de Zẽpuſe, le gou- 


vernement 5 de toute la Tranſy lvanie, 
La Reine, dans ces circonſtances, ne 


rẽpondit que par des dẽtours & pour ne 
point faire de tort à ſon fils, elle demanda 


du tems pour ſe conſulter auſſi bĩen que 


ſon Pere, le Roi de Pologne, qui avoit 
tout droit ſur elle & ſur ſon fils, eſperant 
d'ailleurs que les ſecours de 5 
ne lui manqueroi ent pas. Ferdinand ſe 
voyant ainſi amuſe, envoye auſfitot un 
Ambaſſadeur à la Porte, pour offrir au 


Grand Turo, au nom du Royaume, 
un tribut annuel, comme à ſon Souve- 
rain Seigneur, & en meme tems, il entre 
2 main armee dans la Hongrie & s' em- 


pare de diverſes places. Solyman, qui 
ut 


ne vouloit pas que ce Royaume 


entre ſes mains, & qui apprit avec in- 


dignation, que dans le tems qu'il pro- 
poſoit des conditions de paix, il avoit 


deja ſubjugue une partie de la Hon- 


rie, fit mettre en priſon P Ambaſſadeur 
e Vienne & avec une puiſſante armee 


a4ecourut au ſecours de la Reine. Deja 


elle s'etoit retirée dans la ville de 


Bude 


7 


celyi-ci 4. emports la pille 


trahiſon de quelques Fionsheis, il avoit 


5 de bonne foi avec eux, & ſi 155 lieu 


d'y.introduire des naturels du pays, il neut 
apoſts des. Allemands pres Pune. des por- 


8 qu'on lui ouvroit; ce qui fit qu'on ſe 
| cia de lui & qu'on lui en refuſa Vett- 
Outre, cet ᷑chec, il fut bientot con- 


des 8 de Solyman, qui tomberent 


ſur lui dans ſa retraite, le pourſuivirent. 


Pe ẽpẽe dans les reins avec . armee 


N fortifice par la garniſon me- _ 
PE de. Bude, qui J W 4 à Fenve- 


opper & A le battre, tant par eau que 


par terre, ile long du Danube, od il. pe- 
rit plus de 20000. Chrẽtiens. Il eut 2 


ſe refugier avec ſes 7 dans la 
ville de Peſt, ſituẽe dans 
on le chaſſa encore de ce 1 5 od 1 


perdit ſon bagage, ſon canon & toute Me 
ſon artillerie, & enfin deſtitue de tous 


les lauriers qu'il avoit acquis des le 


commencement de ſon éxpedition, il | 


mourut dans le woilinage de 5 af þ 
ra. BE 
oa $ *rant approchẽ e 


ir Xvi. 81870 K, 1 XVI 23 
N Boks od elle ẽtoit afſiegfe par les trou - 


Ferdinand, commandéęs par 
Pome Ro ggendorff ; & 17 5 4597 


e lever le ſiége, par Parrivee 


linage 3 


5 Ne, de Bude ayec une w ar- fee | 


mẽe 


4 W 


* 
- R 
- « 
Fg 4 
4 A * 
— A e 


— — ——— T 7—³¹¾]ꝗ 7˙·*⅛2◻A“ AAA AIG AGE —— L i IO OI III rr 
— 
y 
* 
= 
- 


prenaat cette .occafion pour faire voir 
5 


N de reduire 


N ieee D 


| Jenn! of & la Camp, Farce wil 
*  ypuloit le voir, diſoit il, & lui gui 
ner des, marques de ſon amitie * ce qui 
engag gea les Grands du Royaume à ſor- 
tir 8 la ville, pour render au Sul- 


tan Ie jeune Prince & Caffurer en quel- 
ge maniere de ſon ſort. L' enfant fut 


bien 8 mais le ruſe Solyman 


quelques uns de Fes” © 9 9 
Jani flaires, comme. par pure 
Se a gen rendit aufſitotle maftre 

delibera- enſuite dans ſon conſe. ſur 
ce qu'il feroit des uns & ID autres, 


3 - 


ux Officers, lui Tonſelllaß de ren voy- 
py la. Reine. aupres de ſon; Pere, de :4 
tenir le fils àupres de lui & de le faire 
Eleveri Conſtantinople, de faire couper la 
te aux grands de Royaume, d'en ra- 
zer toutes les citadelles, de diſperſer les 
troupes Hongroiſes dans toute PAſie, & 
* reſte en forme de Pro- 

vincez mais cet avis lui ayant paru 
trop cruel, il ſe contenta de renvoyer 
la Mere & le Fils en Tranſylvanie, 
comme lui laiſſant cette Province pour 
ſon douaire, ajoutant que pour la ville 


Mahomed, qui Etoit un de ſes princi- 


de Bude & le reſte de la Hongrie, il 
les Sarderoit lui- meme Pour i jeune 


Roi 


dre, 5-44 Fi 4 de 
edge * de Fe . ne 
dan Petre une femme, Sontré de ſi 
yy ans Ennemis # & voila quelle fut 
En d'une nouvelle; guerre , ontre. 
le Turc, d Ferdinand avoit tant de 
beſoin de. Paſfiſtance des Profeſtaris3: 
dautant Plus que PEmpereur, au lieu de 
1 on frere de toutes Tos forces, 4 L 
Yapproche "de e 
en quelque ſorte, ayant le delaſtre de 
Bude, 8 toi retire PANemign — WE Pont, 
courir Aupres du Pa en Italſe, de 
A I ſon expedition Alger, > Gus el. 
perance 1 5 Fire diverſion & de tour- 
ner ſes armes du Turc de c £0 2 
en purgeant Ia Mediterratice” du gra 
nombte 3 Pirates qui Pinfeftolett, k Er. 
pedition, comme on voit, qui ne” lui 
aber pas encore de maltraiter les 
teſtans, ni meme de les nẽgliger.. 
157 reſte, elle fut tres - malhureuſe 2. XXII. 
car Stat embarque dans une faiſon G ar/es | - 
tres-difficile, contre les avis de Doria. . 6 ow. 
ſon Amiral, & öntre les prieres du, 4 4b 
Pape; il arriva en effet, mais apres di- ger. 
vers orages efſuyez & d'autres facheux 
accidens, ſur 5 coͤtes d' Afrique vers la 
fin d Octobre: . A Neo eut il de- 
in  barque 


- * : 


Li 


if 


- * 


0 =. _ 


, 
22 
, 


/ 


7 eee mY”, 


foyes con- 

„ ce qui 
he 125 qu'un e de dou- 
leurs 3 car la tenipæte ſe tenfotpant p us 
jamais, la -pluſpart de ſes Fader 


| Sn EY ſe brizerent! Ses 
barques de tranſpoft at nombre de 140, 


ui portoient les viytes, les chevaux & 

Fartillerie 5 pefireht : & pour ce qui 

1 des Navifes de guerre, U y 7 eut 
Gui furent jertez & ka fur 1a 

x oh, Sur quoi, les Tures & tes fax 


res, 1 d' Alger avec inipetuolite, 
ſe ruerent ſur les nageurs & en fuerenc 


une 08 partie; tellement que Char- 


les apres tant de pertes & fans avoir 


rien fait, ſe vit oblige de fe rembarquer 
= Ae malgre les nouveaux pe- 


rils od il S Expoſdit; car ayant mis à la 
voile vile poor Jn sen retourner, un nouvel o- 

leva, qui diſp erſa le reſte de ſa 
fonte, en ſubmergea 1 artie, & hat- 


tit fi bien le vaiſſeau od il eroit, que ce 
fut un 3 pour lui d'arriver ſain & 
auf en L apres avoir eſſuyt mille 
dangers. | 
10 E I Peine la ubibeme partie en ẽ- 
chappa: ce qui fit dire 1 PAretin, fa- 
meux Satirique de ce tems-B, qui n'e- 
pargnoit pas mEme [> 
2 a & a qui 


our ce qui eſt de ſes Alle- | 


Princes dans ſes 
hi rles V. fit te- 


nir 


Seigneur, 


ar alors une pelle chaine heed pour Pa- 
122 cas Is de er . uu 
iel prijent, pour un „e "fottiſe | OY 
Po ce qui eſt de Ferdinand, a. Av 5 
pres la malhäfenſe expédition de 5 1 
& le dẽ part de ſon frere & Allemagne, e 
ſe voyant ſur le point detre attaquẽ Jobs Tre. 
as ſur les frontieres de P Autriche, il | 50 —— 
Fut qu'il Stoit tems d'appaiſer le Türe. 55 
"Bow cet effet, il ur envoya de 3 „„ 
Ambaffadeurs avec des preſens „ 
lui demantler la Paix fy cc * 
| Qurittie'g ardervit la H Na n 
dinand, due done le titte de bienfaĩt de 
ſa part 8 Somme tributzire du Grana 
5 mettant de Joi en faire 
hommage & de lui en pax er le „ 
annuel avec la derniere exattitude; Mais 
le Ture refuſant de Pecouter à de telles „ 
conditions, lui fit rẽponſe, qu'il eut i c- 
vacuer le pays inceſſamment, & que 
pour le dẽdommager des fraix & des tra- 
vaux de la derniere guerre, il eut I lui 
payer un tribut, non für la Hongrie, qui 5 
ne lui appartenoit plus, mais fur PAus -f 
triche mEme; à moins qu'il ne voulut 
ſe reſoudre à nn, de ce edte-li, fe 
nouvelles attaques. La propoſition '*roit _ 3 
ridieule & im rtinente, & c eſt ſur ere 
Piẽ· a qu'elle fut rejettẽe, && que la guer- 1 
re „ entre * deux n e 


— 
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cConqustes dans 4 longrie 3, juſqu a ce 

qu enfin laſſez de part & d autre, on 
cConclud une trè ve peu de tems avant la 
guerre de Smalcalde. Or il eſt aiſe de 
— conce voir que, dans ces dures ẽtreintes, 
FPerdinand & fon frere auroient eu mau- 
Vaoaiſe grace d' inquieter les Proteſtans. 
Cet la premiere raiſon de la grande 

„ douceur de Charles V. envers un. 
XXV... Mais il en avoit une autre du côtẽ 
Fange. de Frangois I. dont il craignoit les ef- 

ſaſcite des *.* | 5 4 

| "affair: à forts & en Italie & dans les Pays-Bas. 
Charles En effet, le Roi de France, voyant 
V. du di qu'on ne lui tenoit rien de ce qu on lui 


rag _ avoit promis Pannee. precedente, lorſ⸗ 


riage de QUE Charles . par P aris, pour al 
| Feame ler teprimer le ſoulevement des Gantois, 
7 4lbret. ſe joignit alors au Duc de Cleves, pour 
3538. Paider 2 recouvrer le Duche de Guel- 
dres, qu'il croyoit lui appartenir. Car 
comme le dernier Duc, Charles d'Eg: 
mond <toit mort ſans enfans, & que 
PEmpereur avoit ſouvent traitẽ avec lui 
pour la ſucceſſion, fonde ſur les ptẽten - 
tions aſſez plauſibles de Maximihen ſon 
Grand- Pere & de Charles de Bourgogne 
ſon Biſayeul, quoique depuis le Duc, 
qui ne Paimoit pas, qubliant ces con- [ 
ventions, lui preferatle Roi de France | 
& fit tous ſes efforts pour le faire a- 
We e greer | 


83 


greet A ſes peuple les vers les demmieres . 
Nees de fa vie; * Oder qui ſe voy- 


oient environnez de toutes parts des 25 
res de Empire, du de 1a Maiſon” 


Bourgogne, craignant que 8 ils ſe py 
notent 1 la F rance, ils ne ſe touvalfent 


malhvreuſement ſituez entre deux feux 
& ne devinſſent le theatre de la Guerre, 
pour etre ſubjuguez enfin par le plus 
=: qui ᷑toit PEmpereur, ne vou- 


rent nord now entendre parler-de Frang 94 | 


r ce que le Duc Sy obſtinoit, 


ne FE er M. xv3. 


— | 


. 


ue moyen de le mettre à la rat- 


ſon, comme on l 'vh ci-· deſſus dans le 


Liv. XIV. Mais dꝰautre cõtẽ, ils ne ſe 
ſoucioient beaucoup avoir FEmpe- 
reur pour uverain, crai ant trop de 


ſa puiſſance, Pour ofer reſiſt A ſes or- 


5 dans Voccafion, quelque injuſtes . 


& exorbitans 'qu'ils puſſent Etre,. & don- - 


nez ordinairement par des Gouverneurs 
hautains & avares, qui ſe prevaloient de 
Peloignement du Souyerain pour exercer 
toutes ſortes de pilleries & d'extorſions. _ 
Ainfi, balancez entre le Prince Antoine 
de Lorraine, neveu de leut dernier 7 


& Guillaume Duc de Cleves & de Jus. 


liers, leur voiſin & leur Ami, ils $3 WE: 


| terminerent enfin . 5 5 10 
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Rr Na en cas de beſoin, & encore moins 


de les rẽgir par ſa preſence, comme ils 


Fauroient voulu; au lieu que celui-ci, 


deja Prince de Juliers & de Mons, du 
Chef de ſa Mere, devoit bientöt heriter 
de fon Pere, encore vivant, les domai- 
nes de Cleves, de la Marck & de Ra- 


venſperg, & par conſequent, par Pac- 


3 uiſition prochaine du Duchẽ e 


re & de la Comtẽ de Zutphen, ſe voir 
en état de les maintenir contre toute 
ſorte dbaggreſſeurs A toutes ces rai- 
ſons, il ajoutoit encore de certains droits 


A [ il, reclamoit ſur le pays du' core de 


$ aycux maternels: mais, pour dire la 


Véritẽ, fon meilleur titre ẽtoit la volontẽ 
& le - conſentement des peuples. Ils o- 
bligerent donc leur vieux Duc, avant ſa 


ort, de le recevoir pour Gouverneur 
r Adminiſtrateur de la Province, & de 


0 le nommer en mourant pour ſon .legiti- 


me. ſucceſſeur. 11 mourut donc vers la 


fin de cette annee & fa. place fut rem- 
Pert avec les acclamations de tout le 


euple, par Guillaume, Duc de Juliers, 
reconnu & inaugurẽ ſolemnellement des 


le commencement de année ſuivante, 


non · obſtant toutes les remontrances & 


les dẽputations que leur en firent Marie 


de Hongrie, Gouvernante des Pa ys-Bas, 


* 1 * 


Prince 


* = % JT 
. 


- 


ctoit-alors. à Gand, luĩ demanda un ſauf- 154 


& en effet il y vant, il. vit \PEmpereur, 


il lui parla à loifir, & gen retourna fans . 
avou 0. fait. Rebuttẽ de ce cöté- Ai, 
il. $!adreffa a Frangois I, qui, voyant bi- 


en enfin, & avec chagrin, qu'on s ẽtoit 


mocque de lui à la Cour de Empereur, | 


lorſqqu on lui ayoit promis la fle de ge 


Prince, ou celle de erdinand, avec Þ ap- | 
nage du Milanez pour ſon ſecond fils; 
rẽſolvoit des-lors à une nouvelle rup- 
tute, & fut ravi par conſequent d entrer en 
alliance avec Guillaume: & de la fortifſier 
par un nouveau noeud, en lui accordant 


pout Epouſe, quoi que malgrẽ elle & mal- 
_ gre ſes parens, la Princeſſe Jeanne d' Al- | 


bret, fille unique du Roide Navarre & de 
la Reine Marguerite: mais qui n'ayant a- 
lors que onze ans, reſta auprès de ſa Mere, 


apres la cẽlẽbration du mariage; qui ne furt 


pas conſomme; la Mere ne trouvant pas à2 
NA 815 Fes 171 4 4 3 ain Propos Ti 


e * 


— 


” 0. Hiern ne Ehle 


; 154% propos qu'on allt plus loin, & le Duc 
tant oblige ü de retourner 

. ſes Etats pour ſe prẽparer à faire 
la guerre PEmpereur & en Flandre '& 
dans le Brabant, conjointement avec les 
forces de Frangois I. Dans la ſuite, la 
jeune Princeſſe fut donne à Antoine de 
Bourbon, & devint Mere de ce fateux 
Henry IV. qui a merité de nos jours le 
„ beau Porme, qui porte ſon non: 
xxvl. Un autre raiion dẽtermina encore 
Ze _  Frangois I. A reprendre les armes contre 
| 7755 Charles-Quint. — avons deja dit que 
I. a Soly- le emier, & par Precait- 7 
nan, of- on avoiĩt Lara 1 — de Soly- 
e 4 man, pour tenir en haleine ſon Ennemi 

| ordare _ de cc cote-la, 1 & humaihement parlant, b 
Charls- il-ne” Pouvoir rien faire de mieux pour ſa 
Dit. ſuretẽ. Dans cette vu, ik avoit em- 
plovyẽ à cette affaire un certain Antoine 
Rincon; Efpagnol de naiſſance, mais Ex- 
ilè, & celui-r ayant rendu 
retour de be qu il avoit' falt 


. 
tinople; Francois I. trouve propos de 
le renvoyer A méme eur. en fuut 
croire Paul Joye;z ou a Veniſe; Biken ur 
croire Meaeray;” De ja ik Etoile affez A 
vanoẽ dans ſun voyage phiſqu'il it 
gagné le Po, qu'il dere e trail 
ment, embarqus avec le ſeume Fregoſe, 
auſſi Ammbelkadeut du Roi — Ki 
ny & autre avec leur 8 ne com- 


Paſant 


vers la bouche & Teſin, au lieu qu on 
| appelle la Pläge e C 
gens armez, A 


deu 


fs 


. afſalllirent, 12 I bargacy gd Sthit 1 
ent Fregoſe Rincon,: & ſur ce qu'il $' 
ſe mirent ner e le parti ennemi en-. 


tra dans leur bord & les tua tous dem. 


P jr S r dene W de 8. 73 The 


4 Lo 
ry un 


9 Ffatet 

mis dans des cachors, - 
ſeandale d'ui'adtion ſi oc 
vendr les informdticng: mat en Vain, Le 


ur Sacher * 


Seigneur” de Langen, 91 ſip: 


cotifie le coup, en Fat averti 


a velit! enfin que Paſſaſſinat avoit os. trams 


ce erceus ar les ordres Ah 
revs du Guaſt; 9 


riadoit ders 2 t, & . ge & 


ferme, auſſi bien ue de 16h maitre, d') 
voir eu part, 8 en effet, Latten 
toit autant plus er jant, que nag ſeule- 
ment on rompoit la treve qui venoit oY 
tre conclue- entre les deux Princes pour 


neuf ans, mais que d ailleurꝭ on yioloit le 


r . 8 gens contre des e 
R Or 


Mi Is Syx'ex: 27 4471. 2A 
polant que deux Barques & tirant droit 2 1 
Veniſe: nnd 2 peine. furent ils arrive 


+ I 1 eat Wo: 
leaſe; E pre- db 


+ Concalue, que des 38 
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trouver Pour. 
& Rincon, Parce 
; qu'on ne gn encore alors ce qu ils 
Aaoient devenus, fl on les swoit tuez, ou 
0g ale on fi n S Etoit 


contente de les 
58 & de les refſerrer Na nouve}. 
mais enfin les infarmations: &. la 
© 3 en ayant s Kaites ſur Jes . 
dn memes, par les feige ; 
*_  rrouvs 2 
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LEP iS D4 7 orig E, le Duc 
8 5 OP 7 15 Flag. 
res, aſſisga em urg E Prit, 
mais que ee reprirent bientdt 
avec la meme facilits. qu ils Tavoiegt 
perdu, Sur 9 eee an 
. Ronan 


Franpeis commander Par e 
entra avec cux & fit'excurfion dans 

le Brabant, emporta 4affaulc. * f 
reſſe des ogſtrate, attaq * 
forgant Rene Prince d' Orange A 1 

de Breda, pour la ſecourir 
ens chevaux & deux mille fa 


tene 


& alla chercher devant Louyain de 
nouvelles mortifications. — + 
ſc trouyant eomme.. abandonnee bar es 
Magiſtrars & la Garniſon meme stant 
retiree de frayeur, elle penſoit à capitu- 
ler, lorſque la Jeuneſſe e e ſe. 
ks en 5 it 47 defenſe ſous les auſpi-- 
= $5, leurs AY i 


wit m eder K* W 
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tit & le mit en deroute: & me 


Ve, contre ſon attente, la ville &Anvers. . 

diſpoſee à ſe bien defendre, for tür par n 
le zele des Matchands © errangen ei xp 
trouverent alots en très- grand nombre, 
qui ne penſoient pos moi moins A leurs in«. | 
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avec 3 ; 5 2 5 


my x 


va A Fimproviſte dans 52 ,marche A 5 


commencemens ous 81 


blic, il .leya le . 


qua 1 7 du 


nducteurs, dont j 775 ne 


I 


Hrsroint DU "Pots 


ien 


hotiorable dans cette Hiſtoite. Le 
mier done ẽtoit Hugo Hiltilius de 


; ningues 55 ſecond, Severin Fer 40 


Harh rife 3 le troiſieme Obrifto. 


1 pet eng Allemand; le quatrieme 


erre Lupus, Eſpagnol, & enfin Da- 


1 8 mien Goeſius, 225 8, auſſi celebre 


ar ſon courage, qu'il le le fut depuis par 
pe travaux e Ce fut ſous ces 


35 illuftres Profeſſeurs que 1a: jeuneſſe Aca- 


dettique ſauva la ville & obligea les 
_ Gheldrois de ſe retirer, . ne voulant pas 


qu'il fut dit que les Diſciples de Minerve 


_ fuſſent: moins valyreux a Louvain, ue 


165 Diſciples' de Mercure Vavoient* ẽtẽ a 


Ativers*'ce qui me fait ſouvenir, en paſ- 
fant" "un. 'bon-mot du feu Roi d' An- 
Setefte Guillaume III, qui dans le tems 


| qu I etbit devant Namur en 1695, y 


ayant appris que les Frangois ſe 4 


rojent du cote' de Louvain, Voyez, dit il 


T ſes Generaux 7 Penyironnotent, way- 
ant pas le coeur diattuquer des gens de, guer- 


re, ils vout hirthey' or Ralls 4 des Ecoliers. 


Ce fürent pourtant des Ecoliers qui ſau- 


| 1 Pf fentef & enfuite Louvain de 


patte des Gueldrois, dans le XVI., 
ecke & encore des Ecoliers qui ſauve- 
rent Groningue de la fureur de Bernard 


Van Galen, dans ſiecle ſuivant. Les 


255 ẽtoient coliers dans le tems 
FEST 7A. 3 meme 


\ 


05 ol XVI. S1 e 12. 1. xvi. 37 * 
made qu'ils faifoient- leurs premieres 


£4 3 8 


camp 
ſaiſon 4 


es, & apres avolr paſſe la belle 
Parmée, ſous FinſpeRtion & la 


1542 


- conduite de leur General, is retournoi- 5 


ent en Hyver aupres * de leurs Profeſ- 


ſeurs reſpeCtifs ; Joignant continuellement 


Petude de PEldquence, du Droit & de 
la Phileſdphie, avec celle des armes & 
Sexettant*avec une ardeur egale dans les- 
unes & dans les autres. II y a bien peu 
de jeunes · Seigneurs qui faſſent aujourd- 
iſt la meme choſe, & de là vient cette 
diſette etonnante 8 belles actions, auſſi 
bien que de bons Ecrivains. Quoi qu'il 
en foit; car ces ſortes' de plaintes ne font 
pas de ce Leu, Martin van n Roffurn, dont 


la \poſterite ſubſiſte encore dans le pays, 


ſe voyant repouſſe de devant Louvain, 
ſe retita dans le Luxembourg aupres du 
Due d' Orleans, qui fe harant de retour- 
ner er France apłès ſon Expedition, : ren- 
voya le Gueldrois au Duc de Cleves, & 
donna lieu aux Imperiaux, non ſeule- 
ment de recouvrer le Luxembourg, mais 
mẽtme de ravager le pays de Juliers & 


de rendre au Duc tous les maux que 
Van Roſſum avoit faits dans le Brabant. | 


Ainſi avec toutes leurs armẽes & tous 


leurs grands mouvemens, les Francois, 


n*avancerent pas beaucoup leurs affaires 


2 3 & dans le fonds ils 


\ aur oient 


— 


/ 


His renz vo 


. ces e Free, ils euſſent 5 — 
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